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Telliamed fut fidèle au rendez- 
vous ; & reprenant d'abord la conver- 
sation du jour précédent , : je vouspar- 
lois hier , me dit-il , d'un de vos Phi- 
lofophes modernes , à. qui le fyftâme 
que je vous développe ici n'avoit point 
été inconnu, & qui ofa le foutenir 
dans la capitale même de la France. 
(S§Sr Lorfque j*étois à Paris , continua-t-i],' 



ces derniers tems; il avoit pour thre : 
Nouvelles conjeSlures fur le globe de la 
Terre, U Auteur y aflîire , qu'en exa- 
rainant les parties intérieures du glo- 
be , il n'eu pas poiîible de douter 
qu'il ne foit compofé de plufieurs 
couches de limons arrangées les unes 
fur les autres par les eaux des rivières, 
des matières dont elles font toujours 
chargées au moins d'une dix-fèpt cen- 
tième partie de leur volume , & que 
ces rivières enlèvent des lieux plus 
f xhauffés , pour les dépofer enfuite 
dans leur débordement fur les terres 
yoifines de leurs lits , ou dans le fond 
des mers où elles fe rendent : Que le 
globe de la terre n'étoic originaireTi 



l'origine 
nos mo; 
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ment compofé que d'une croûte plât- 
re formée de ces dépôts : Que cetré 
croûte très- mince , puifqu'il ne lui 
donne pas plus de deux mille trois 
cens quatre-vingt-dix toifes d'épaif- 
feur , renfermoit au dedans un air très- 
fubtil , & étoit maintenue par le poids 
du double atmofphère donc elle eft 
environnée & preffée de part & d'au- 
tre en dehors & en dedans : Que cet 
équilibre ayant cette au tems du Dé- 
luge, cette croûte fut brifée & cre- 
valTée , & que fes débris nageant alors 
dans le liquide des mers , comme les 
nuées nagent dans l'air & les glaçons 
dans lés eaux 3 s'étoient entaffésles unes 
fur les autres , & accumulés de forte 
en certains endroits , qu'ils avoient 
formé des élévations de pan . Se d'au- 
tre de cette croûte ; que delà étoient 
forties nos montagnes : Que par cette 
fouflraftion faite à la furface de la 
croûte de la terre des pièces dont les 
montagnes extérieures &c intérieures 
furent alors formées , il refta des vui- 
des dans cette croûte , tels qu'il y en 
a peut-être , dit-il , de deux à trois 
cens lieues de diamètre ; que c'eft par 
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ces ouvertures , que les mers de l'une 
& de l'autre furface fe communiquent 
aujourd'hui entr' elles ; qu'elles en- 
trent par les Pôles dans la capacité du 
globe , & que tournant auteur de fon 
intérieur en ligne fpirale , elles en ren- 
forcent entre les Tropiques : Que ce 
font les entrées de ceS eaux de la fur- 
iàce extérieure dans l'intérieur, & 
leur fortie de l'intérieur à l'extérieur , 
qui donnent lieu au flux & au reflux 
de la mer , plus fenfible dans un en- 
droit du globe que dans l'autre , fui- 
vant la pofition & la grandeur des pat 
fages par où. ces mers entrent 6c for- 
cent. 

L'Auteur ne croît pas cependant 
qu'il y ait rien d'animé au dedsns du. 
globe, excepté les poiffons qui na- 
gent dans les mers. Du refte ii eft 
perfuadé qu'il y pleut , & qu'il s'y 
trouve plufieurs rivières dont la furfa- 
ce intérieure du globe eft arrofée , & 
qui par leur débordement répandent, 
des limons fur fes terreins, Il*y admet 
suffi plufieurs Volcans , qui doivent 
entretenir une douce chaleur dans cet- 
te capacité , & croit que les rayons 
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du Soleil palfant au travers des vitres 
d'eau des grandes fenêtres donc cet- 
te crcûteeft percée, y tranfmettcnt 
encore leur influence favorable. Sur 
ces principes , on ne voit pas .pour- 
quoi cet Auteur s'eft arrêté en.fi beau 
chemin , & n'a pas 'doué ce monde 
intérieur de la production de toutes 
les chofes qu'on voit en celui-ci , mê- 
me des animaux & des hommes. En 
effet , en admettant Ion opinion , il 
efl très-vraifemblable qu'il y en a. 

La preuve qu'il apporte de Pejpait 
feur qu'il attribue à la croûte de la 
terre, efl: tirée de la mefure de l'élé- 
vation où fe tient le Mercure dans un 
Baromètre , à proportion qu'on l'éle- 
vé au-deflus de la îurface de la mer ou 
qu'on l'abaifTe au-deffous d'elle. Par 
cette expérience il eft confiant-, que 
le Mercure jetté à la mer dans un des 
endroits cù elle perce d'un des côtés 
de la croûte à l'autre , reileroit (uf- 
pendiîà onze cens quatre-vingt-quin- 
ze toifes; cequi établit ie milieu ou 
le centre de ces deux furfèces, fans 
comprendre dans cette épaiffeur l'é- 
lévation des montagnes , dont il y en 
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a de quinze cens toifes de hauteur. Il 
explique auffi la raifon pour laquelle 
les mers contenues dans les deux fur- 
faces .intérieure & extérieure du glo- 
be ne peuvent abandonner le lit qu'- 
elles occupent , en quelque portion 
que le globe fe -trouve en tournant 
chaque jour fur lui-même. Cela arri- 
ve , dit-il j à la faveur de l'extrême vî- 
teffe avec laquelle la terre efl empor- 
tée d'Occident en Orient. C'eftainfi 
que i'eau d'un verre attaché à une 
corde mue circulairement avec rapi- 
dité ne quitte point le fond du verre , 
quoique la bouche du verre foit tour- 
née du côté du centre de la terre on 
vers l'horifort. 

Les divers mouvemetis de la Terre 
pendant fon circuit annuel autour du 
Soleil étoient fur-tout expliqués en ce 
Traité avec autant de netteté que de 
brièveté. Je fuis perfuadéque fi l'Au- 
teur dont l'érudition & les découver- 
tes mérirentune eftime infinie , avi pû 
être inftruit de ce* qui te paffe dans le 
fein de la mer , ou qu'il eût donné plus 
d'attention aux corps étrangers & ma- 
rins que nos terreins renferment, U 
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aurait aifément reconnu qu'ils étoient 
uniquement fon ouvrage , & que pour 
en expliquer l'origine , il n'auroit pas 
été obligé de recourir à un fyftême 
suffi peu naturel que le fien. n ,, . 

n eiret on ne peut d abord corn- & w f ÏHt i_ 
prendre comment un- bal on plein d'air ment, 
aufli vafte que la Terre , fe feroit for- 
mé au milieu des airs ; de quelle ma- 
tière feroit fortie cette vefiïe commen- 
çante , &.quel auroit été le fouJRe af- 
fez puiffant pour l'enfler au point d'é- 
tendue que nous connoilfons. Nous 
fçavons que les enfans forment des * 
bouteilles ou veffies , en foufflant dans 
un chalumeau dont un bout aura trem- 
pé dans une eau grafle. Mais fi la bou- 
le de la Terre avoit été au commence- 
ment formée de cette forte d'une ma- 
tière onftueufe par le moyen d'un vent 
impétueux qui auroit foufflé dedans , 
comment fes foibles parois fe feroient- 
elles foutenues contre les rayons du 
Soleil , qui la pouffoient avec tant de 
violence , qu'en moins d'une heure Us 
lui faifoient faire des millions de 
lieues ? 

Mais quelle qu'ait été l ? origine de 
^ Aiv 
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cette veflîe , comment s'eft-elle fort!-' 
fiée dans la fuite par diverfes couches 
de matières , que l'Auteur reconnaît 
avoir été ajoutées à fa première en- 
veloppe, de celles que les rivières voi-. 
turoient ? Les rivières n'ont pû exi- 
fter , que lorfqu'il y a eu des terreins 
propres à recueillir les eaux des 
pluies , & à les conduire à la mer. Il 
n'a pas même été poffible qu'il y eût 
des pluies s'il n'y avoir auparavant des 
mers", des lacs ou des marais où les 
eaux des pluies fufient puifées. Les 
rivières n'ont p£i couler fans pente. 
Ainfi avant l'origine des rivières , il a 
été néceifaire qu'il y eût des eaux fur 
la terre qui donnaflent lieu aux pluies; 
qu'il y eût des élévations d'où les eaux 
coulaflent à la mer , & d'où elles em- 
pruntaient la matière dont la croûte 
du globe eft formée. Or quels étoient 
ces rremiers terreins du globe avant 
que ces couches enflent été compo- 
sées ? C'efl ce qu'il n'eu: pas à;fé de 
concevoir, puifque jufqu'à l'eau qui 
nous dérobe la connoifllinee des ter- 
reins inférieurs , nous n'en décou- 
vrons aucun qui ne foit fait par des al- 
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Javions, ou par des couches de.ma- 
tières appliquées les unes fur le.s au- 
tres ? D'où il eft naturel de conclure , 
que les aliuvions ont" eu leur commen- 
cement dans le fein même des eaux:, 
& avant l'exiftence des rivières» 

On veut cependant fuppofer avec 
l'Auteur , que h croûte du globe de 
la terre ait été platte , ou prefque plaî- 
te, jufqu'au :ems d'un Déluge unï- 
verfel ou elle fut brifée : comment les 
débris de cette croûte ont-ils pû-s'en- 
tafîer les uns furies autres dans le li- 
quide des mers où ils tombèrent alors - , 
& former lur cette croûte des monta- 
gnes de l'élévation de quinze-cehs 
toifes ? Jl eft vrai qu'à la faveur d'une 
certaine forme qui tait leur légèreté- 
les -exhaiaifons font capables d'Etre' 
maintenues pendant quelque tems dans 
les airs, Si promenées ainfi les unes 
fur les autres , fuivant leur plus ou 
moins d'élévation. 11 eft certain enco- 
re que les glaçons plus légers quel'eau^ 
y furnagent ; que par ce moyen tes 
pièces de gisce venant à fe beurterlea 
unes contre les autres , quelques unes 
fcntpoùffées.vers le fond, d'aùleuc 
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légèreté les ramenant vers la furfàce i 
elles^ reftent fouvent engagées fous 
d'autres qu'elles fouîevent , tandis 
qu'elles font elles-mêmes foulevées 
fuccefïivement par d'autres ; enforte 
que l'élévation des. fupérieures croîs 
inrehfiblement à proportion du nom- 
bre de celtes qui s'amaffent au deffous. 
C'eft ainfî qu'il fe forme des monta- 
gnes de glaces. Mais ce qui arrive dans 
le liquide del'air & de 1 eau aux nues 
& aux glaces qui y voltigent , eft-il 
pratiquabie pour des bancs de pierre 
qui ne peuvent furnager aux eaux de 
la mer, s'engager les uns fur les au- 
tres dans de pareils mouvemens , & 
former des élévations ? Nos monta- 
gnes n'ont donc pû être élevées de 
cette forte au milieu des mers au def- 
fusde la croûte de la terre dans le 
tems d'un Déluge , comme l'Auteur 
le fuppofe. 

En effet convenons avec lui , que 
le.Mercure plongé à la mer ne peut 
"defeendre au -deffous de onze - cens- 
quatre- vingt- quinze toifes , qui eft le 
centre de l'épaiffeurdu globe. Sur ce 
principe, les débris de la croûte du- 
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^lobe qui an tems de fa rupture fe- 
roient tombés d'un- côté dans le liqui- 
de de la mer , n'auroient pû s'y en- 
foncer au-delà de cette profondeur , 
ni pouffer vers le côté oppofé d'autres 
panies de cette croûte propres à'y éle- 
ver des montagnes. Ainfi on ne voit 
point qu'elles ayent pû être formées , 
ni par des élévations furvenues à la 
faveur des eaux dans lefquelles les piè- 
ces dont elles font compofées auroient 
fumage' , ni par des enfoncemens dans 
ces eaux de ces mêmes pièces , qui en, 
auroient pouffé Se élevé d'autres dans 
la partie oppofée. On ne conçoit pas 
non plus comment les pièces de la 
croûte de la terre fe ferment enfon- 
cées dans la mer. Aux endroits où il 
n'y ayoït point de mer , elles n'ont pû 
certainement y tomber, ni parcomé- 
quent y nager ; & où il y avoit des 
mers , cette croûte ne manquoit-elle 
pas de toute leur profondeur ? 

On ne comprend point de même , 
que l'eau des mers intérieures & ex- 
térieures, qui , félon l'Auteur, n'ex- 
cède pas la fixième partie de la croû- 
te folide du globe , auquel l'épaiffeur 
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n'ett que de deux mille trois-cens qua- 
tre-vingt-dix toifes , ait pû s'élever 
au tems du Déluge fur les deux lur- 
faces de cette croûte de plus de quin- 
ze cens toifes, pour lervir à y former 
des montagnes de cette hauteur. Bien 
loin de s'éleverau deifus de leur. pre- 
mier niveau , les eaux de la mer au- 
roient dû s'abaifier de part & d'autre 
de cette croûte,en occupant les grands 
vuides que les débris employés à la 
compofition des montagnes y auroient 
laifies. L'Auteur a beau imaginer une 
agitation violente dans les eaux de la 
mer, qui les ait élevées ainfi d'un cô- 
té de cette croûte , enfuite de l'autre t 
& qui par-là ait donné lieu à des mon- 
tagnes de la hauteur de quinze-cens 
toifes. Je crois qu'il fera le feul à y 
trouver dé la poftîbilité. Aulîï aucun 
livre > aucune tradition n'a jamais par- 
lé de rien d'approchant. On voit d'ail- 
leurs par vos propres Ecrivains aux- 
quels l'Auteur prétend s'en rappor- 
ter, qu'il y avoit des montagnes avant 
le Déluge; qu'elles portoient même 
des arbres , & que l'Arche' de Noé 
s'arrêta fur une de. ces hauteurs* 
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■ Il réfulte encore de la preuve qu'il 
tire du Mercure enfermé dans un Ba- 
romètre, que les eaux des doubles- 
mers fuppofées par cet Auteur , quoi- 
qu'elles fe joigniflènt , ne doivenc 
point pafler d'une partie du globe à. 
l'autre, ni s'avancer au-delà de ce de- 
mi-diamètre de la croûte où le Mer- 
cure s'arrêteroit. D'ailleurs fi le gîo- 
te de ia terre étoit compofé. d'une 
croûte aufiî peu épaifie que l'Auteur 
l'imagine , & qu'elle fe fût entr'ouver- 
te en autant d'endroits qu'il le fuppo- 
fe, ne remarqueroit-on point hors de 
Iamerquelques-unes de ces ouvertu- 
res, qui perceraient d'un terreînde 
fon extérieur vers un autre terrein de 
fon intérieur , fans qu'elles fuffent rem- 
plies d'eau & fans que la vue de toute 
l'épaifleur du giobe fût interceptée ? 
Que s'il ne fe rencontroit aucune de- 
ees ouvertures dont l'eau n'eût occu- 
pé la capacité, du moins en verrait- 
on quelques-unes, du bord detquelies 
on découvrirait la fuperficie de cette- 
eau. On devrait y remarquer des- 
trombes & de ces jaîllHTemens , que 
l'Auteur sflure fe faire aux endroits 
de communication des mers extëneu- 
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res avec les intérieures, & qu'il pré- 
tend être la cauïè du flux & du reflux 
de la mer. 

S'il étoit vrai auffi qu'une partie des 
mers fupérieures s'enfonçât vers lesPo- 
les dans l'intérieur du globe , & qu'a- 

Îirès en avoir parcouru l'intérieur en 
igne fpirale , elles en fortiffent entre 
les Tropiques , les courans effroyables 
& rapides qui feroient entretenus par- 
la d'un des côtés de la croûte du glo- 
be à l'autre , feroient reparoître à ces 
endroits de l'extérieur ce qui s'enfon- 
ceroit dans l'intérieur vers les Pôles. 
On-connoîtroit au moins dans les mers 
Méridionales des endroits qui vomi- 
roient fans ceffe des montagnes d'eau, 
& qui donneroient lieu à des courans 
fi rapides vers leur embouchure , qu'il 
feroit impoflible d'en approcher. Mais 
il n'y a aucun endroit des mers con- 
■nues où nous remarquions rien de pa- 
reil , Se qui foit inacceflible aux vaif' 
féaux. Il n'y en a point vers les Pôles* 
Cependant fi dans cet endroit une par- 
tie dès mers extérieures s'enfonçoît 
vers l'intérieur du globe , aucun bâti- 
ment ne pourroit en approcher de plu- 
fieurs lieues fans y être entraîné & en-- 
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gîoutî. Les barques qui voguent fur 
les rivières de votre Canada , peuvent- 
elles approcher d'une demi.4ieue de 
certains fauts fans être emportées dans 
leur chute ? 

Enfin fi le globe de la terre étoit 
creux & compofé d'une croûte auflï 
peu épaifle que l'Auteur l'aflûre , on 
pourroit en conclure que tous les au- '• 
très globes opaques ou lumineux que . 
renferme l'univers, le feroient de mê- 
me. Or fi cela étoit } depuis que ceux 
du Soleil & des Etoiles font embrâ- 
fés , leurs croûtes feroient certaine-, 
ment confumées, & ces globes anéan- 
tis. La fonde arriveroit auflï partout z 
eependantcn ne reneontre pas même 
le fond à quinze-cens toifes de profon- 
deur. Le Mont Gemini dansIaSuïfle 
quoiqu'il ne (bit pas le plus élevé dti 
pays , a près de deux mille toifes de 
hauteur. Nos mers & nos montagne» 
ont donc plus de hauteur & de pro- 
fondeur, que l'Auteur ne leur en- at- 
tribue. • ' 

Mais pour vous convaincre d'autant iwponfe i 
mieux, Monfîeur , que nos monta- h"^^^ 
gnesaefe font pas formées de la ma- dewsyitéaie 
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nière que cet Auteur l'a fuppofé, per- 
mettez-moi de vous ramener un mo- 
ment à la confédération de leur exté- 
rieur, dont une eonf'tfion apparente 
a fait l'erreur de ce Moderne. Il eft 
vrai qu'il fc trouve des terreins , oli 
les couches de matière dont ils font 
compcfés s'éloignent coniîdérable- 
ment du fens horifonral du globe : il y 
en a même qui font abfolument per- 

Eendiculaires. Mais à l'égard decel- 
:s-ci obfervez , je vous prie , qut ces 
amas 'de boues & de fables que les 
couransde la mer élèvent dans fon 
fein du dépôt des matières dont fes 
eaux font toujours plus ou moins em- 
preintes , relient long-tcms mous 
avant de fe pétrifier. Il eft donc natu- 
rel & ordinaire , que plufieurs de ces 
élévations venant à être minées par 
deffous par ces mêmes courans qui 
les ont formées ou par d'autres, elles' 
ie fendent, & que la partie minée fe 
renverfe fur le fond voi&f, Ceft ainfif 
que les bords des rivières fappés par 
les mêmes eaux qui en ont formé les 
civerfes couches , fe renverfent dans: 
leur lit. Cefl de cette forte, que d'ho-r. 
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iifontales qu'étoient les couches de 
certaines élévations de fabîe ou de va- 
fe dans, la mer , elles font devenues - 
perpendiculaires. 

Mais indépendamment de ces cas 
rares , les difpofitïons feules des fonds 
de la mer fuffifent pour donner lieu à 
la formation d'un feuilletage de ces 
matières prefqUe perpendiculaire. La 
hauteur de fes eaux qui les parcourent 
leur applique fans difeontinuer les ma- 
tières dont ces eaux font chargées, 
C'eft àinfi que la brolfe empreinte d'u- 
ne eau blanchie de chaux applique à 
un mur une feuille de cette chaux, 
que la répétition augmente , & rend 
enfin allez épaiffe pour couvrir la noir- 
ceur & la difformité du mur. C'eft: 
de-là qu'en allant de Septème à Aix , 
on voit des lits de vafe d'une épaiffeur 
confidérable prefque honfonraux ap- 
pliques les uns contre les autres pen- 
dant près d'une lieue. Ils ont été for- 
més fans doute en cet endroit par un 
courant venant du Nord-Oueff-, & du 
côté de la mer,quilesy a fabriqués 
fucceffivement les uns après les autres 
dans un efpace de plulieurs milliers 
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d'années. Pour expliquer ce fait, ii 
n'eft pas néceflaire d'avoir recours aux 
débris d'une croûte feuilletée horifon- 
taie â ce globe, ni â l'entaflêment de 
fes morceaux les uns fur les autres. 
Cette application de côté y répugne- 
roit même , puifque fuïvant le fyftême 
de l'Auteur , les débris de la croûte 
doivent avoir été entaffés les" uns fur 
les autres. 

Il fautencore obferver, que dans une 
grande tempête les eaux de la mer 
poulfées entre des rochers y bouillon- 
nent & courent en cent manières diffé- 
rentes , s' élevant tantôt contre eux ja{- 
qu'auCiel, enfuite fe précipitant de 
leur fommet dans leurs propres abî- 
mes. De même ces eaux pouflees par 
des courans rapidesyidcs d'un vent im- 
pémeux,au milieu de certains amas de 
vafeque fes flots ont formés dans fon 
feîn, s'élèvent, s'abaiffent,fe réunifTent, 
fe partagent , fe replient fur elles-mê- 
mes en cent manières , courant fuivant 
la difpofition de ces amas , bâtiffant & 
décruifant dans leur agitation, tantôt 
en un fens , tantôt dans l'autre. C'eft 
ce dont on remarque aujourd'hui l'ef> 
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fet dans ces hautes montagnes devafe 
pétrifiée qu'on trouve après Oliouré , 
en allant de Toulon à Marfeille, & 
prefque tout le long de la côte de Pro- 
vence : amas que la" mer compofa jadis 
lorfqu'elle les couvroit encore de fes 
eaux, & que les courans du Nord- 
.Oueft fécondés du même vent y 
Soient pouifés avec violence de ta 
haute mer ; en forte qu'embarraiféi 
entre ces hauts 3; ces bas qu'on y voit, 
ils y exerçoient leur fureur par cent 
mouvemens oppofés les uns aux au- 
tres. C'efl ainfi que dans leur agitation 
ils fabriquèrent ces bifarres arrange- 
meos , oà vous reconnoilTeztelIement 
l'ouvrage de la mer , fi- vous y faites 
quelque attention, qu'il vous e£l im- 
poffible de ne pas convenir que ces 
compofitions ne peuv.ent s'attribuer 
une autre caufe. 

On auroit- donc tort d'être furpris 
de cette., eonfufion qu'on remarque 
dans les divers lits de nos montagnes, 
'& qui a été pour l'Auteur dont je 
parle, une raifon de douter qu'elles 
euffent été formées originairement 
aux endroits où glles font placées. Au 
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contraire cette confufîon même bien 
confidérée par rapport à l'état préfent- 
&parTé delà mer, eft une preuvede 
leur fabrication en ces lieux mêmes , 
des dépôts que les fîots ont voitures & 
appliqués les uns fur ies autres avec 
cette diverfité dans les tems de leur 
agitation. Ces couches ondoyées fans- 
aucune rupture qu'on remarque dans 
le feuilletage de tant de montagnes » 
peuvent-elles laiffer le moindre doute 
qu'elles ne foient l'ouvrage naturel de 
1 alluvion des eaux de la mer ? Leur 
matière déjà pétrifiée , comme elle de- 
voir l'être » félon l'Auteur , à la rup- 
ture de la croûte de la terre lors du 
Déluge , auroit-elie pu fe plier ainfî 
& fe prêter à toutes ces flexions ? Il 
faut donc demeurer d'accord que cela 
n'a pu arriver que dans le tems de la 
molielfe de leur matière , & par con- 
féquentdans la même pofiticn où ces 
amas fetrouverit. 

Cette vérité eft encore confirmée, 
parce que j'ai dit de ce nombre prodi- 
gieux de corps étrangers 6c marins 
que tous les terreins du monde ren- 
ferment, Ôc qui n'ont.pû y être inférés 
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que dans le tems de leur compofirion , 
&dans le propre fein de Ja mer. Ajou- 
tez que les 'matières donn les eaux des 
rivières font chargées , ne peuvent 
bien fe pétrifier que dans la mer, & 
que par un certain fel* uniquement pro- 
preàfeseaux. Que fi fur la furface du 
globe il fe trouve quelques pétrifica- 
tions formées des matières que les eaux 
des rivièresy répandent, il cftaifé de 
les diftinguer.de celles quife font dans 
la mer. Elles ont peu de confiftanee , 
&ne renfermentaucuns corps marins. 

L'état général des montagnes du 
globe de la terre que l'Auteur n'a voit 
pas bien confidéré , cft auflï uné preu- 
ve certaine de leur origine. Car les 
lits horifontaux ou prefque horifon- 
taux dont la plupart font- compofées 
depuis leur pied jufqu'à leurfommet, 
s'étendent prefque toujours à celles 
qui leur font contigues ; ce qui dans 
le fyftême de l'Auteur ne devroit 
point être. L'interruption que les. val- 
lées & certains bras de mer mettent 
entre ces montagnes : , fortifie ce té- 
moignage de leur formation dans la 
çofitjon ou. elles font. En effet mal- 
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gré ces interruptions , on retrouve 
dans les unes Se dans les autres les mê- 
mes couches ; & on les retrouve à la 
même hauteur, de la même épaiffeur, 
& du même gense de matières. Cette 
uniformité peut-elle s'expliquer dans 
le fentiment que cet Auteur a entrepris 
de défendre ? Au contraire n'en dé- 
montre-t' elle' pas lafaufleté fNeprou- 
ve t'elle pas à l'œil , que ces monta- 
gnes font toutes l'Ouvrage des mê- 
mes tems , des mêmes courans , & des 
mêmes matières élevées dans les mê- 
mes lieux où elles font fituées ? Ainli 
bien loin que l'état de nos montagnes 
ait dû donner lieu à cet Ecrivain de 
penfer qu'elles n'étoient compofées 
que de pièces rapportées , & arran- 
gées confufément les unes fur les au- 
tres dans le tems du Déluge , l'ordre 
& la fuite qu'on y remarque , & .que 
Ja mer même qui les fépare encore en 
certains endroits n'a pû interrompre , 
eût dû le convaincre qu'elles ont été 
formées ligne à ligne, & dans la mê- 



tes leurs parties , à la réferve de très- 
peu de changemens. Je ne retouches 
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raî point ce que je vous ait dit de l'o- 
pinion d'un Déluge univerfel : l'Au- 
teur n'eût pas dû recourir à un fait de 
cette nature pour l'explication de l'é- 
tat aftuel de nos montagnes. Mais il 
faut reconnoître la vérité d'une réfle- 
xion qu'il fait lui même dans fon Trai- 
té , lorfqu'il dit : Nous fortunes pour 
l'ordinaire prévenus de faux préjugés 
desquels il efl bien difficile de fe défaire, 
& qui, quoique faux , font à caufe de 
notre naijfanee devenus comme naturels 
en nous, 

Scilla, furnommé le fans couleur, VlfTam 
Peintre Italien de l'Académie Royale 
de Peinture établie à Meffine, appel- /ujec 
■ lée la. Fucina , allant un jour de Regio 
à une terre nommée Muforrina dans la 
Calabre, trouva dans un lieu oûl'on 
ne pouvoit arriver de là plaine qu 5 -. 
après avoir monté plus de deux heu- 
res » une montagne entière de coquil- 
lages pétrifiés , fans qu'il s'en rencon- 
trât aucun aux environs. A cette vue 
il fat fi frappé d'étonnement , qu'il prit 
la réfolution de s'appliquer à !a leéture 
des Auteurs anciens $C modernes , 
pourfjayoir ce qu'ils avoienr penfé de 
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eus fingularités. Cette étude, & les 
connoHfances qu'il acquit par fes mé- 
ditations fur la compofirion de nos 
montagnes, le mirent en état de com- 
pofer dans la fuite une fçavante Dif- 
fertation en forme de lettre contre l'o- 
pinion de Crollius & d'un Do&eur 
defontems, qui prétendoient que les 
coquillages brifés ou entiers qu'on 
trouve dans la fubftance des pierres , 
fur-tout ces dents de poiffon fi abon- 
dantes dans celles de Malthe , & que 
vous appelles yeux ou langues de Ser- 
pent , félon leur figure ronde ou poin- 
tue, n'étoient que les effets d'un jeu 
de la nature & des configurations du 
hazard. Vous pouvez voir , Monfieur, 
dans cette Eiflertation de Scilla qui a 
pour titre : La vaine fpécidation guérie 
des préjugés, & qui fut imprimée à 
Naples avec permiffion en 1fj70.ee 
que les Naturaliftes anciens & moder- 
nes qui y font cités , ont écrit fur cette 
matière. Vous y trouverez l'opinion 
des premiers, qui étoient perfuadés 
que l'Egypte , l'Afrique & quelques 
autres pays' encore plus éloignés des 
bords de la mer, l'uiavoient autrefois 
fervi 
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fèrvi de lit. Vous y lirez aufïî comme 
un très-grand nombre de Philofophes 
modernes font du même fentiment(a). 

Scilla s'attache furtout à prouver , Quelejeorpr . 
que les coquillages, arrêtes &c dents marins trou, 
de poiffons qu'on rencontre dans tou- v ™ 
tes les pétrifications du globe , font de point des jeu»; 
véritables corps marins ; qu'ils font du 
les dépouilles , les refies ou parties de 
ces corps nés dans la mer, & qui y 
ont vécu autrefois j & voici de quelle 
manière il procède à la démonftration 
de cette vérité. 

De toutes les preuves d'une vérité^ 
dit-il , la plus fure & la moins équivo^ 
que eft celle qui nous vient des yeux. 
Car il y a une grande différence entre 
s'imaginer que la figure apparente 
d'un Croiffant que la Panthère porte 
fur l'épaule gauche» eft une repréfén- 
tation que la Lune naïflànte y a impri- 
mée, &que les rayes dont 1 extérieur 



(x) De «nombre font Fracaftor , Fran- 
çois Calcéolario , Louis Mofcardo , Pierre 
Maffëi , Céfalpin , Rucher, ïabio Colona , 
Jmperato , &c. 

Tome Ih 5 
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de la coquille appellée Muficaleeft fi- 
guré , font de véritables notes de 
Mufique : ou de juger que des coquil- 
lages inférés dans une maffe de pierre, 
lefquels je reconnois par mes yeux être 
■ abfolument femblables à ceux de la 
mer , font véritablement des coquil- 
lages qui en font venus, & qui par 
quelque accident fe trouvent inférés 
& pétrifiés dans la fubftance de ces 
pierres. J'ai vû , continue-t'il , dans 
les Cabinets de divers Princes & 
Grands . Seigneurs des pierres dans 
lefquelles on prétendoit me faire re- 
marquer des repréfentations d'hom- 
mes,d' animaux & de paylàges ; mais je 
n'en ai jamais trouvé une feule parfai- 
te. Je crois bien que la pierre dans 
laquelle les Anciens s'imaginoient 
trouver le portrait de l'Empereur 
Galba , celle que Carnéades foutenoit 
renfermer l'image de Panifque , celle 
qui contenoit , difoit-on , la jufte re- 
préfentation du mont Parnaffe , & que 
Pyrrhus portoit au doigt , avoîent 
quelque rapport aux figures qu'on 
penfoit y remarquer. Mais je ne croi- 
rai jamais que fans le fecours de l'arc 
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elles ayetit repréfcnté parfaitement on 
le mont Parnaife , ou les têtes de Gal- 
ba & de Panifque. 

Il n'en eft pas de même, continue- 
t'il , des coquillages & autres corps 
marins que je rencontre, dans la fub- 
ftance de diverfes pétrifications. Je les 
vois prédfément tels que font ceux de 
la mer ; je les trouve tellement fem- 
blables en fubflance , en figure & par- 
tie par partie , qu'il ne m' eft. pas per- 
mis âe douter que ce ne foit la même' 
chofe. J'en vois , non d'une forte , 
mais de dix mille ; & j'en vois dix 
millions de chaque elpèce, fans qu'il 
yaitentr'eux la moindre différence. 
Or il n'y auroit pas, dit-il, plus de. 



quillages de tant de formes fi diffé- 
rentes , fi nombreufes , entiers & bri- 
fés, de pofition & de convenance en- 
tre leurs parties brifées fi fïngulières 
& fi naturelles , ne font que l'effet du 
hazard & un jeu de la nature ; qu'à 
croire la montagne compofée de pots 
cafTés qu'on voit aux portes de Rome, 
une production fortuite de la nature 
en cet endroit , fans qu'aucun de ces. 
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morceaux de pots brifés ayent jamais 
fait partie d'un véritable vafe de terre 
cuite. Quiconque feroit capable d'u- 
ne imagination pareille, pourroit croi- 
re de même qu'il ne feroit pas impof- 
fible de voir quelque jour , a la faveur 
d'un tremblement de terre , un mulet 
parfait fortir des entrailles d'une mon- 
tagne. 

Il s'en faut bien , ajoute Scilla , que 
le grand nombre de coquillages & de 
dents de poiffons qu'on trouve dans la 
fubftance de prefque toutes les mon- 
tagnes jfoit , comme fe le perfuadent 
Crollius & ceux qui fuivent fon opi- 
nion , une raifon de douter qu'ils 
fôient de véritables corps marins , ou 
des parties véritables de ces corps. 
Au contraire leur, multitude & leur 
diverfité attellent d'autant mieux leur 
origine , puifque feules elles fuffifent 

Four prouver qu'ils ne peuvent être 
effet duhazard. La rareté de certains 
corps marins dans les mers yoifines 
des montagnes où il s'en trouve de 
pétrifiés, n'eftpasnon plus, dit-il, 
un fu jet de douter qu'ils foient de vrais - 
corps marins, En effet dans les faifonj 
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t>û les vents de Sud-Eft foufflent avec 
violence dans la Méditerranée , fes 
courans amènent aux plages de Cata- 
ne en Sicile une fi grande quantité de 
coquilles dont l'efpèce eft inconnue 
aux côtes & aux mers voifines , qu'on 
pourrait en charger des bâtiraens en- 
tiers. 

Scilla rapporte à ce fiijet divers NonwHci 
groupes de pétrifications très-remar- j^' 1 ^ 
quabîes. On voit dans les uns ptufieurs 
de ces coquillages mêlés les uns avec 
les autres , & des dents de poïflons en-i 
trelaflees. Celles de la mâchoire fn- 
périeurey font diftinguées de celles 
de l'inférieure ; & celles de la mâchoi- 
re droite ont une forme différente de 
celles de la gauche. Woddvart , Au- 
teur Anglois , a compofé depuis un 
Traité j pour prouver que la plupart 
de celles qu'on trouve dans la pierre 
de l'Ifle de Makhe , font des dents 
d'un poiiïbn appelle Chien-marin. Un 
groupe fingulier gravé dans la Difier- 
tation de Scilla , eft celui oh l'on voit 
une mâchoire pétrifiée à laquelle trois 
de ces dents tiennent encore. De-là 
l'Auteur conclud^que celles qu'on, 
Biij 
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rencontre détachées & inférées danff 
ces pierres, n'ont point une origine 
différente de celles-là. Auffi y en a- 
t'il encore dans ces groupes avec leurs 
racines, comme fans racines. On y 
voit auffi de ces dents avec leur émail, 
d'autres auxquelles il n'en manque 
qu'une partie. 

Si ces productions venoient de la 
pierre même , dit Scilla , la fubltance 
tk la couleur de ces dents feroient éga- 
les ; mais l'émail en eft plus dur que 
l'intérieur , & la couleur en eft diver- 
fe. Si elles formoientdans la pierre, 
ce feroit ou par accroiffement , oa 
tout à la fois. Mais en commençant 
du petit pour aller au grand, la dent 
rencontreroit dans la dureté de la 
pierre un obflacle à fon accroiffement. 
Au contraire en admettant qu'elle s'y 
' produit dès fa naiflance dans toute fa 
grandeur, on va contre les règles de 
la nature , qui ne fait fes ouvrages que 
fucceffi vernent. 

On voit auffi dans ces groupes pïu- 
fieurs de ces dents ufées. Or pour- 
quoi le feroient-elies, fi elles n'avoient 
point fervi ? Ces groupes contiennent 
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encore divers coquillages écrafés;ce 
qui ne feroit pas , s'ils s'étoienc for- 
més dans la pierre. D'autres font bri~ 
fcs en plufieurs pièces , qui fe diftin- 
guent par le rapport d une pierre à 
l'autre. On y voit des hériflons de 
mer , à côté defquels font leurs défert- 
fes pétrifiées comme eux j & ces pier- 
res réunies formeroient le liériïîon 
parfait , comme les morceanx d'une 
porcelaine caflee réunis enfemble fe- 
roient la taffe ou l'afiîette brifée. Si 
l'on admet , dit Scilla , la génération 
de ces coquillages dans les pierres , il 
faudra donc y admettre auffi la géné- 
ration de ces parties de coquillages 
qu'on y rencontre fendues , brifées ÔC 
féparées du tout ; comme d'une moi- 
tié , d'un tiers , d'un quart d'une co- 
quille : imagination auflî ridicule , 
ajoute-t'il , que fi l'on fuppofoit qu'il 
pût fe former une jambe 3 un bras , une 
tête d'un homme ou d'un animal indé- 
pendamment & féparément des autres 
parties. 

Les pièces de ces coquillages por- 
^^nt d'ailleurs des marques fenfibles 
de leur rupture ; on voit qu'ils ont été 
Biv 



Digitizetl by Google 



T E t L I A M ED. 

brifés. Au contraire fi ces .débris 
Croient l'ouvrage de la nature , les 
bords en fèroient unis comme le refte 
du coquillage j ils feroient arrondis, 
comme le font ceux d'un vafe que îa 
main de l'Ouvrier a dreffé. Telles 
font les extrémités d'un corps tronqué 
formé dans la matrice naturelle. Que 
la nature produïfe un animal fans bras 
ou fans pieds, l'extrémité à laquelle 
manquera ce pied ou ce bras , ne fera 
certainement point dans le même état 
que fi le fer en eût retranché ces par- 
ties ; ou fi elles en avoient été tepa- 
récs par quelque accident , elle fera 
revêtue de peau, &unie comme le 
refle du corps. 

On trouve encore dans ces grou- 
pes des reprcfentations de matrices de 
coquillages , les uns naiffans , d'autres 
plus avancés : on y voit des coraux & 
des peaux de ferpent en grand nom- 
bre. Un des plus finguliers efi celui 
qui repréfente une patte d'écreviiTe de 
mer, tenant entre fes ferres un coquil- 
lage déjà à moitié écrafé. Serok-ce, 
dit l'Auteur , l'effet du pur hazasdj 
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qui auroic imité fi parfaitement ce qui 
fe palTe chaque jour dans ia mer entre 
l'efpcce des écrevifies & celle des co- 
quillages qui font la proie de celle-là? 
Enfin il y a dans ces groupes une co- 
quille , où fe trouve l'Animai même 
pétrifié ; preuve fans réplique qu'il y a 

VÉCU. 

Scilia dit enfuite avec fondement ; 
quelaqueftion n'efl pas de fçavoir fi 
ces corps innombrables qu'on rencon- 
tre dans les pétrifications , font de vé- 
ritables corps marins qui ayent exifié 
dans la mer, ou des parties de ces 
corps : qu'il s'agit de déterminer par 

auellevoie, ou par quel événement 
s fe trouvent inférés dans les pierres , 
ou attachés à leur fuperficie. Les uns, 
continue-t'il , prétendent que cette in- , 
fertion s'eft faire au tems du Déluge ; 
d'autres dîfent que ces coquillages & 
cespoiffons étant nés dans quelque 
fleuve ou lac d'eau falée , ils ont 
été par quelque inondation , ou même 
par des*canaux fouterrains placés aux 
endroits où on les trouve. L'Auteur 
avoue fur la fin de fa Dïffertationjqu'il 
avoit été d'abord dç ce dernier fenti- 
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ment ; mais il dit qu'après avoir confi-f 
déréles terreins où ces corps marins 
fe rencontrent le plus abondamment, 
après avoir confidéré l'étendue, l'é- 
paiffeur & l'élévation des montagnes 
qui les renferment , la groifeur des 
poiflons qui y font inférés , & la difpo- 
lîtion de ces mêmes montagnes , il 
aveit changé d'opinion. Qu'en effet 
il étoit impoffible qu'aucuns lacs , au- 
cunes rivières euflent été capables de 
fournir ces amas prodigieux de pétri- 
fications dans les endroits où on les- 
découvre. Il avoué' enfuite qu'iligno- 
te comment cette tranfmigration a pu 
fe faire. Il ajoute feulement, que par 
la compétition de diverfes montagnes, 
furcout par celle des collines dont la 
Ville de Mefline eft environnée, & 
qui font toutes compofées par lits & 
par couches , les unes de gros cail- 
loux , d'autres de gravier, & quelques- 
unes de fable , dans, l'intérieur des- 
quelles un grand nombre de corps 
marins fe trouvent inférés , il * recon- 
nu à n'en pouvoir douter que ces lits 
répétés ont été formés à diverfes re- 
prifes, & font l'ouvrage d'autant d'i-- 
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nondatîons, dans lefquelles les eaux 
de la mer fe font promenées fur toutes 
les montagnes du monde. 

L'ifle de MaltVie } ajoute Scilîa, 
me paroît un ouvrage de cette nature; 
&jene penfe pas s dit-il, qu'elle ait 
exifté au moment même de la créa-, 
tion : Dieu fans doute ne fit que l'é- 
baucher alors , aïnfi qu'un Peintre fait 
d'abord l'efquiife d'un tableau, &en 
arrange enfuïte les couleurs pour per- 
fectionner fon ouvrage. Les voies de 
la pétrification , continue-t'il , font di- 
verfes dans la nature. Un certain fel 
volatil , une eau falée , une humidité 
feule long-tems confervée dans la ma- 
tièrefiiiKr pour la pétrifier ; mais il 
faut que la qualité de la matrice foie 
propre à la pétrification. C'eft de là 
que les coquillage inférés dans la fub- 
ftance des montagnes , ou fe pétrifient 
avec elles , ou ne fe pétrifient point „ 
reçoivent même une plus grande ou 
«ne moindre dureté dans leur pétrifi- 
cation , fuivant que la matière 06 ils 
font enfermés eft capable elle-même 
de Sa recevoir. Ils ne font point pétri- 
fiés danslafubftance des collines dont 
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Meffine eft environnée, parce que li 
fubftance de ces collines eft d'un fable 
qui n'étoit pas difpofé à la pétrification, 
Wponfc ii Martin Lifter , Anglois , dans la 
^ea'onsrur'cë Préface dèfon Traité des coquillages 
fcjer, de mer & d'eau douce de fon pays y 
imprimé à Londres en 1 678. huit ans 
après la Difiertation de Scilla dont 
vraifemblablement il n'avoir aucune 
connoilfance , a paru aufîl douter que 
ceux qu'on trouve en très-grand nom- 
bre dans les pierres d'Angleterre , 
d'Ecoffe & d'ïriande , fulTent de vé- 
ritables corps marins. Son doute eft 
fondé fur ce qu'elles en conrenoient 
de diverfea efpèces inconnues même 
aux côtes voifines de ces montagnes , 
& fur ce que les coquilles enfermées - 
dans les pierres font de la couleur mê- 
me des pierres. Il faut, dit-il , en par- 
iant des efpèces inconnues, que les 
pouTons en foient totalement péris 
dans la nature , qu'ils vivent dans des 
mers fi profondes ,ou qu'ils foient tel- 
lement enfoncés dans la vafe, qu'on 
n'en voie jamais dans la mer. 

Vous avez compris , Monfieur y 
continua Telliamed, parles obferva- 
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dons de mon Aïeul fur l'état préfent 
du fond de la mer, qu'il s'y trouve 
des coquillages tellement enfévelis 
dans la vafe , que les efpèces en font 
inconnues aux côtes voifines. On trou- 
ve dans les pierres d'Europe jufqu'à 
quatre-vingts fortes de coquilles de 
Cornéamons , dont à peine on a ren- 
contré jufqu'ici deux ou trois efpèces 
non pétrifiées. Mais ce petit nombre 
fuffit pour établir la réalité de toutes 
les autres efpèces qui n'ont point été 
découvertes. Les efpèces inconnues- 
peuvent aulîi avoir manqué, Se être pé- 
ries par le deflechement des eaux où 
elles fubfiftoient. Il y a peu de mers 
qui n'ayent des coquillages particu- 
liers , comme des poiffons j & ces 
mers venant à tarir s tout ce qu'elles 
nourriffent doit manquer avec elles. 
Ces efpèces peuvent encore n'être 
plus voiturées des côtes où elles fub- 
Menr aujourd'hui , aux rivages où* 
elles étoient apportées autrefois pac 
les courans , fi entre l'un Oc l'autre en- 
droit il s' efl formé une barrière parla 
diminution de la mer. Si, par exem- 
ple , les coquilles appariées aux côtes 
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de Catane viennent de l'Archipel 
comme on doit le penfer , il eft cer- 
tain que l'Ifle de Candie fe prolon- 
geant par la diminution de la Médi- 
terranée jufqu'à la Caramanie du côté 
de l'Efl j & du côté de l'Oued jufqu'à. 
la Morée , ces coquilles ne pourroient. 
plus être portées fur le rivage de Ca- 
tane, fans que pour cela l'efpèce en 
eût péri dans la nature. Il peut en être 
de même de celles qu'on trouve dans 
les montagnes d'Angleterre , & qui 
ne fe rencontrent point dans les mers 
dont cette Me eft environnée. Ces 
coquilles ont pû dans destems précé- 
dens y être voiturées par les eourans 
de la mer des diverfes parties du glo- 
be qui répondent, à ces côtes, &. par 
la diminution furvenue àfes eaux cef- 
fer d'y être amenées. Vos montagnes 
de France renferment mille témoigna- 
ges non douteux de cette interruption 
detranfport d'une partie du globe à 
l'autre > puifqu'elles renferment des 
plantes & des coquillages de mille 
fortes propres aux autres parties de la 
terre, qui ne crohTent & qui ne naif- 
fent point dans votre Pays , comme je. 
yous l'ai fait obferver. 
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À l'égard de la couleur des coquil- 
les femblable à celle des pierres où 
elles font renfermées } Lifter a eu tore 
d'en prendre occafion de douter, 
qu'elles fulTent de véritables corps ma- 
rins. Comme ces coquilles font com- 
portes de pellicules appliquées les 
imesfur les autres , il eft naturel qu'- 
après la mort du pohTon furtout , elles 
s'imbibent de la vafe , du limon ou du. 
fable où elles font enfévelies ? Si qu'- 
elles en prennent la couleur. Maia 
elles font d'ailleurs iftinguées à leur 
extérieur de la fubîrance des pierres 
où elles fe trouvent , par une matière 
vitriolïque , & par un poliment qui leg 
enfépare aifément. Si vous les laiffez; 
même tremper long-tems dans l'eau i 
elles fe dépouilleront de leur pétrifi- 
cation , & en partie de la couleur qu'- 
elles avoient contractée ; ce qui juf- 
tifie parfaitement que ces coquillages,, 
ces arrêtes , ces dents de poiffons qui 
fe rencontrent ainft dans la pierre y 
font de véritables corps marins. 

Langy j Profelfeur en Philofophîe a{ 
& en Médecine dans la Ville de Lu- ' 
zerae fa patrie , a compofé un Traité 
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pour réfuter no»-feulement l'opinion 
de Scïlla & celle de fes adversaires , 
CrolliusÔc autres, mais encore celle 
qui attribue au Déluge les coquilla- 
ges qu'on trouve inférés dans nos 
montagnes , ou collés à leurfuperficïe. 
Dans cette vue il a raffemblé avec af- 
fez de fidélité dans la première Partie 
de ce Traité imprimé à Venife en 
J70S. toutes les raîfons des uns & 
des autres ; enfuite dans la féconde il 
expofe celles fur lefquelles il prétend 
fonder fbn opinjjjn certainement fort 
fingulière. Il avoit fenti par les rai- 
fonnemens de Sciila le ridicule d'at- 
tribuer ces pétrifications à un jeu de 
ïa nature : en même tems il avoit com- 

Îiris rimpoffibilité qu'il y_ avoit, que 
es eaux d'un Déluge qui dura fi peu 
euffent pu inférer dans l'intérieur de 
nos montagnes dès- lors folides , & 
même élevées jufqu'à leur plus haut 
fommet.des coquilles suffi pefantes 
que le plomb , & fouvent du poids de 
quinze à vingt livres. Il concevoir ce- 
pendant qu'on ne pouvoit nier , que 
ces corps étrangers renfermés dans nos 
montagnes ne fufient: de yéritabjes 
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corps ou des parties de corps marins.' 
Voici donc ce qu'il imagina pour ex- 
pliquer & rendre clair, dit -il, ce 
qu'il trouve de plus obfcur & d'une 
plus difficile explication dans la Phy- 
fique. 

Il prétend que tous les coquillage! 
qui fe trouvent dans les pierres de nos 
montagnes entiers ou brifés , fonr 
provenus de la femence des mêmes 
corps marins entière ou féparée : Que 
par des canaux fouterrains ayant été 
portée par les eaux de la mer au pied 
des montagnes même les plus éloi- 
gnées d'elle , elle a été élevée à travers 
les pierres , fouvent jufqu'à leur fom- 
met, & rendue féconde aux endroits 
où ces corps fe rencontrent , furtouc 
au haut des montagnes, par la fécon- 
dité propre à la neige dont elles font 
ordinairement couvertes : Que ces 
corps marins font plus ou moins par- 
faits j plus entiers ou plus divifés , fé- 
lon que la femence dont ils ont été 
produits eft reftée dans fa totalité ou 
qu'elle a été partagée , & félon auffi 
ladifpoiirion de la fubftance des pier- 
ïes propres ou non à femUfer cette fe^ 
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mence : Qu'ainfi , par exemple , la fe^ 
mence d'une huître ou d'un autre co- 
quillage de mer confervée en fon en- 
tier, rencontrant dans l'endroit où 
elle efl rendue féconde un aliment pro- 
pre à fon accro'iflement , y produit les 
deux écailles ; qu'au contraire on n'en 
trouve qu'une en d'autres endroits , 
parce que la femence dont elle a été 
produite n'étoit que la partie propre 
a la génération de cette moitié. Lan- 
gy étend le partage de la femence ou 
fa divifion , non-feulement à chaque 
partie de l'animal, à la tête feule, à. 
une mâchoire avec des dents ou fans 
dents, à une dent feule, à l'épine du 
dos d'un poiïfon , à une de fes côtes 
ou à une nageoire; mais encore aux 
parties des parties. Ainfiune coquille 
brifée en vingt pièces, par exemple; 
les défenfes d'un hériffon ou marron 
de mer qui fe trouvent en fi grand 
nombre dans toutes les pierres, font 
provenues , félon lui d'autantde por- 
tions de la femence propre à chacune 
de ces parties. 



paroît-il pas admirable ? Il a pour fou- 
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a ' e ' dément principal une efpèce de chair 
Cl> qu'on trouve , dit Langy , en certains 
,eE ' temsde l'année dans vos jardins, fans 
: ou os & fans animal : c'eft ce que vous 
P appeliez en Latin Caro fojjîUs. Ce 
"' eî n'cft autre chofe fans contredit qu'un 
™ tn amas de femence d'infectes , ou d'in- 
G1 f ; feftes mêmes qui commencent à fe dé- 
1 f ts velopper ; ce qui ne peut avoir aucun 
■"F 16 rapport à la ptodùction des corps ma- 
^ rins ou de leurs parties dans la fubftan- 
:e0U ce des pierres. D'ailleurs a-t'on ja- 
"l'î mais reconnu qu'il fe foit fait un parta- 
is* ge delà femence propre à la généra- 
^ non d'un corps, pour former feule- 
f ™ ment un pied, un bras, une jambe, 
'& ttS dans ia matrice même convenable à 
aijï cette génération ; moins encore une 
tûl» partie de ces parties , un doigt , un os, 
pki ou autre chofe f Ce fentiment n'eft-il 
rfûj pas abfurde ; & le contraire ne peut-il 



iûf' bes , même fans tête ; mais a-t'on en- 
uk . tendu parier de bras ou de jambes 
nés fans corps ? Les coquilles quelles 
jus qu'elles foient , font la peau , fa maï- 
1B! fon ou la défenfe de l'animal. Il fe la 



foffl 



pas parler pour démontré ? On a vû 
des corps naître fans bras , fans jam- 
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forme à lui-même à proportion de fofï 
accroiffement i & il l'augmente d'un 
jour à l'autre par une matière gluante 
qui tratifpire de fon corps. La peau 
d'un animal croît avec lui, l'écorce 
avec l'arbre» la coque avec le fruit; 
mais jamais on n'a vû , même dans les 
matrices naturelles, de peau d'animal 
naître fans l'animal même , d'écorce , 
feproduire fans le tronc 13e l'arbre, de 
coque ou de peau de fruit croître in-, 
dépendamment de la fubitance dont 
elles font fa défenfe & la couverture. | 
Cela fernbleroit cependant mille fois , 
plus naturel, que la génération fans , 
poifTon de l'extérieur de certains corps 
marins , ou de quelques-unes des par- 
ties de cet extérieur dans la fubftence 
des pierres qui leur eft abfoiument 
étrangère. 

Cependant après un grand nombre 
demauvaifes inductions tirées de cer- 
tains faits qui n'ont aucun rapport à 
fon opinion , le Docteur Langy finit 
fon Traité en ces termes : Qu'il eft 
évident de tous ces faits , que la pro- 
duction des coquillages de mer dans 
nos montagnes non - feulement n'eft 
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|ia5 impoflîble , mais même qu'elle 
iefoi e n- f ort probable. J'efpère au contrai- 
; " requevousen concluerez avecmoi, 
luaiffl q Ue ce j a e fl non _ feulement impoiïi- 
1 P ffl ble , mais même hors de toute proba- 
ecort! biliré. Il ne s' eft point encore trouvé 
frrorj jufqu'ici , & jamais fans doute il ne fe 
ans m trouvera comme les ignorans fe le 
ma perfuadent , de canaux fouterrains qui 
écorct g e j a mer conduifent jufques fous les 
Ir£ î« montagnes les plus éloignées d'elle, 
m a- S'il y en ayoit, on en découvriroit 
s im j es cori d.uit,s ; ce qu'on n'a pas encore 
gtaffi f a ; t> jyiais quand même ces conduits 
' e ™ chimériques exifteroient , y a^t'il au- 
,U ^ M eune probabilité que la femence des 
cot ? poiffons_& des animaux marins pût fe 
3 P* .filtrer à travers la fubftance des mon- 
fiana tagnes , fouvent jufqu'à leur fommet , 
jiBfflt comme Langy le prétend., ou y de- 
venir féconde après y être parvenue ? 
ifflbl! Le partage de ces femences & la 
ecer- génération par parties que l'Auteur 
Mt ,' fuppofe, eft un monftre dans la na- 
.^jj ture & dans le fyftême de la généra- 
it tion. D'ailleurs il ne fe trouve pas 
F"" feulement dans la fubftance des pier- 
» tes des dépouilles 6ç des parties d'à?; 
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nimaux marins ; on y voit encore tou- 
tes fortes d'animaux terreftres entiers 
& par parties, comme l'a juftifié un 
doéf.e Allemand dans un Traité parti- 
culier des chofes fingulieres qui le 
rencontrent dans les pierres de fon 
pays. Orcenainement îe paflage de 
la femence propre à la génération des 
animaux terreftres ne pourroit avoir 
lieu de la terre qu'ils habitent à tra- 
vers la fubftance des montagnes,moins 
encore y devenir féconde. Il n'eftpas 
même feulement queftion des corps 
d'animaux marins & terreftres & de 
leurs parties que les montagnes ren- 
ferment, comme je vous l'ai fait ob- 
server ; il s'agit encore de tous les 
corps étrangers à leur fubftance , bar- 
ques , ancres , poutres , pierres d'une 
couleur ou d'une qualité différente, 
poignées d'agate ou d'autre matière , 
pièces d'or & d'argent fabriquées de 
main d'homme qu'on y trouve. Ces 
corps ne peuvent évidemment avoir 
été produits dans ces pierres par au- 
cune femence ; &ils nefont pas moins 
que les corps des animaux marins & 
terreftres , des preuves fans réplique 
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de la fabrication de nos montagnes 
dans le fein delà mer même. 

L'Orient a produit auflî plufieurs 
Auteurs , qui ont traité des marques d'Omar, 
que la mer a Iaiflées de fon féjour fur 
les différentes parties du globe. Mais 
celui de tous qui a porté cette connoit. 
fance plus loin , eft Omar-el-aalem , 
c'eft-a- dire , le fçavant Omar, qui 
enièignoit à Samarcande il y a environ 
neuf cens ans. Il foutenoit qu'il y 
avoir par toute la terre & dansfon fein 
des preuves inconteftables , qu'elle 
étoit forcie de la mer par une diminu- 
tion infenfible de fes eaux qui duroit 
encore. Il fondoit cette opinion fur 
ce que fa croûte étoit , difeit-il, pétrie 
avec un ciment compofé de dïverfes 
coquilles de fes poiffons; & que cette 
pâte mêlée de ces matières différentes 
pénétroit dans fa maffe jufqu'à une 
telle profondeur j que relativement au 
travail préfent de la mer , elle avoir 
dû employer plufieurs milliers d'an- 
nées à la compcfîtion de cette même 
croûte , à la continuation de laquelle 
elletravaillok chaque jour fur fes ri- 
vages. Il y conduifoit fes Difcïples i 



48 Tel LIAMES; 

& de là il les menoit aux montagnes* 

& leur montroit par la comparaiion du 

iravail d'un de ces lieux, avec l'autre » 

qu'ils étoient le même ouvrage, l'un 

feulement plus ancien , l'autre plus 

récent. 

Il appuyoit fon fentiment par des 
cartes Géographiques qu'il avoit eu 
le bonheur de recouvrer , dreifées 

Îilus de deux mille ans auparavant avec i 
a dernière exactitude par les foins des 
Rois de Perfe & des Indes. Il faifoit 
remarquer par l'état antérieur des cô- t 
tes de ces Royaumes, que la plupart 
avoient déjà changé de Méridien ou 
<3e longitude en le prolongeant plus l 
ou moins vers la mer, même jtifqu'à ( 
deux dégrés , fuivant la difpofition 
plus platte ou plus élevée du terrein. I 
Cela étoit fi vrai , qu'aux côtes où la ' 
mer étoit marquée dans ces Cartes 1 
anciennes avoir eu peu de profondeur) ' 
& où il y avoit des Mes , elles fe trau- 
yoient déjà jointes au Continent, tandis 
que d'autres qui; ne fe voyoient point j 
auparavant , s'étoient montrées plus 1 
avant dans la mer. Au contraire il ne 
«'étoit fait aucune prolongation de 
terrein 
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rerrein fur les rivages, au pied des- 
quels on voyoit dans ces Cartes que 
la mer avoir eu un plus grand fond, 
h diminution de fes eaux dans ces 
endroits , ou l'augmentation de fon 
fond n'ayant pas été affez confidéra- 
ble pour devenir fenfible. 

Omar joignoit à ces Cartes des 
Traites de Géographie des mêmes 
tems , où étoient marqués les noms 
des principales Villes maritimes , les 
promontoires, les Iiles , leur gran- 
deur , leur figure , le fond de la mer 
for fes différens rivages jufqu'où la 
fonde avoir pû arriver, la diftance de 
la ligne & du premier Méridien. Tous 
ces lieux étoient marqués^dans ces 
Traités relativement à ces Cartes an- 
ciennes ; ce qui ièrvoit à en confirmer 
la juftefle. En même-tems Omar prou- 
voir par-là le changement arrivé à la 
figure des côtes, tant par la diminution 
delà mer que cet Auteur eftimoitfur 
dïverfès obfervations à trois pouces 
ou environ par fiècle , que par les fa- 
bles, les limons ou autres matières 
qu'elle pouffoit chaque jour vers fes 
rivages , & qui aux endroits plats & 
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propres à recevoir ces matières, faï- 
foient paroître la diminurion plus con< 
fidérable & plus prompte qu'elle ne i 
l'étoit eneflet. Mais les jaloux delà 
gloire d'Omar l'ayant accufé dedon- 
neratteinreàlafupputation de l'âge du 
globe,tel qu'il étoit marqué dans l'Ai- 
coran , il fut obligé d'abandonner Sa- ' 
marcande,& de fe réfugier dans un pe- 
tit canton voifin de la mer , où après fa 
mort on lui éleva un tombeau qui fub- 
fifte encore. J'ai connu auflî en Fran- 
ce des perfonnes d'un nom & d'un mé- 
rite diitingué , qui étoient du même 
fentiment;& jeles citerois ici , com- " 
me ils le méritent, fi je n'étois per-i j ( 
fuadé qu'ils font bien aifes d'être in- j 
connus par ces endroits, non-feule- | : 
ment à un Peuple jaloux des opinions jj 
dans lefquelles il a été élevé, mais . 
encore à certains Sçavans, que la pré- j] 
vention a mis hors d'état de diflinguer l 
entre la Philofpphie & la Religion , & , 
de reconnoître que ce qui eft vrai ne \ 
çeut jamais ceffer de l'Être & de l'avoir ., 
été, indépendamment de toutes les au- „ 
■ torïtés contraires, . s 

penfc* Mais continua Telliamed y outre 
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tant depreuvesque je vous ai déjà rap-- jj™™ 
portées de la diminution de la mer , ^ mer. 
l'eau faumâtre ou falée qu'on trouve 
dans les plaines de fable de l'Afrique - 
ou de l'Egypte , & èn beaucoup d'au- 
tres Pays du monde , lerfqu'on véuty 
creufer des puits , eft une nouvelle 
preuve de cette vérité. N-'eft elle pas 
un effet du fel que la mer a mêlé à ces 
fables , en les raifemblant dans ces 
lieux f Pourquoi les eaux de ces puits , 
comme de tous ceux qu'on creufe 
dans les pays où il ne pleut jamais 
ou très-rarement , font-elles plus falées 
qu'ailleurs ? Les puits foies qu'on ren- 
contre en plufieurs contrées éloignées 
de la mer; les mines & les carrières 
de fel qu'on découvre en certains 
lieux» que leur dureté ou les terreins 
qui les couvrent n'ont pas permis aux 
pluies de pénétrer & de fondre ; les 
lacsfalés despays chauds où les mê- 
mes pluies font peu fréquentes, ne 
font-ils pas des preuves évidentes , 
que les eaux de la mer ont _ formé & 
couvert pendant long-tems cette croû- 
te du globe que nous habitons ? Pour- 
queile fel eff-il firare en-Erhropie, fie 
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dans toutes les régions fituées entre 
les deux- Tropiques , fi ce n'eft parce- 
qu'il y pleut pendant quatre mois de 
l'année j fie que la chute continuelle 
de ces eaux douces a deflalé les ter- 
reins qu'elles pénètrent ? Maïs de quel- 
ques pluies que les pays foient arro- 
les, & de quelque nature que fo!t 
leur fubftance , rochers , fables , terre 
ou pierre , le Tel que la mer a mêlé à 
leurs compofitions s'y conferve tou- 
jours plus ou moins. En effet, fi l'on 
calcine des pierres ou du fable ; fi l'on 
parle à i' alambic de la terre , des mé- 
taux , du bois , des plantes , ce qui a 
vie ou ce qui n'en a point , ce. que la 
terre renferme ou ce qu'elle produit , 
même de l'eau douce ; on trouve par- 
tout du fel , & des veftiges de celle à 
qui toutes chofçs doivent leur ori- 
gine. 

Enfin , Monfieur , indépendam- 
ment de tant de preuves, l'extérieur 
de certaines montagnes eft encore un. 
témoignage des plus forts fit des plus 
lenfibles de la jnain de l'ouvrier qui a 
été employé à les former. Ces témoi- 
gnages, fur-tout dans des lieux élevés. 
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repréTenrent fi parfaitement l'effet qu6 
le débordement d'un torrent ou d'unè 
rivière bourbeufe produit fur lester*' 
reins qui viennent d'en être inondés, 
qu'il n'eft pas poiïible de ne point rc- 
connoître fur ces montagnes la mêmè 
configuration , que les eaux de la mer 
ont imprimée fur les matières qu'elles 
y ont apportées & placées. On ne 
peut s'empêcher d'y remarquer ces ar- 
rangemens égaux , dont uni art n'eft 
capable d'imiter ia jufljefle & de fuivre 
les' contours qu'elles y ont formé 
fucceflivement & feuille à feuille fur 
l'inégalité des terreras. 

C'efr ce que l'on remarque en allant 
deMarfeiUe à Aix, à trois quarts de 
lieue de Septême , Cm fur le fommet 
d'une montagne fituée fur la gauche, 
la vafe" apportée dit côté du Nord- 
Oueft, ou du Martigue , a fait en 
mourant l'arrangement jufte des lits 
qui terminent cette éminence. Or 
■voit à Trïpoly de Syrie un pareil ar- 
rangement à mi-côte fur la gauche , 
en regardant le Liban d'un bâtiment 
mouillé au milieu de cette rade. 'Ces 
lits diftingués font arrangés avec tarte 
Çiij 
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de jufteffe fur la tortuouté du tcrreïn, 
qu'ils ne font pas plus épais dans un 
endroit que dans un autre ; preuve non 
douteufe qu'ils ont été produits par 
les dépôts que les eaux ont faits dans 
ces lieux de ces différentes matièreSi 
Il eft encore vifible , que ces matières 
ont été apportées du côté de Tripoly 

far des courans venant du Sud ou de 
>amas. C'efl: de ce même côté qu'ont 
été voiturées les matières dont le font 
formés pareillemenr les lits qu'on re- 
marque dans les montagnes du Cap- 
Bon , & dans toutes les autres qui du 
côté de l'Afrique bordent la mer Me'- 
diterranée. Au contraire les lits des 
montagnes oppofées, telles que celles 
de Gênes , de l'Apennin, de la Mo- 
rée & de la Caramanie , ont été fabri- 
qués d'une matière apportée du Nord 
ck du Nord-Eft par les courans qui en 
venoient. Ce long rocher qu'on voit 
à droite proche de Melun en venant 
de Fontainebleau à Paris , a été de 
même compofé par lits , les uns plus 
tendres , les autres plus durs , des ma- 
tières diverfes que les eaux de la mer 
venant du côté de la Bile entraînoient 
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avec elles. Un courant de traverfequi 
alloit du fens de la rivière de Seine fie 
qui en a creufé le lit , ne leur permit 
pas de porter au de-là ces matières, 
& les borna en la manière qu'on le 
yoit. 

C'eft en cette forte que les monta- 
gnes dont la Méditerranée eft bordée, 
& une infinité d'autres compofées 
comme elles des matières de certains 
courans, ont ére terminées par d'au- 
tres qui les rafoient , ôc qui s'oppo- 
foienê à leur prolongation. Vous ne 
pouvez vous promenerfur les boule- 
vards de Paris du côté de la porte St. 
Antoine , fans remarquer le même ou- 
vrage dans celles qui font voifines de 
Montfaucon , ni confidérer cette but- 
te , fans y reconnoître cet arrangement 
de lits Se de matières diverfes , les 
lieux d'oi elles ont été apportées , & 
le fens des courans qui les ont termi- 
nés. Le flux & le reflux de la mer 
dont ces . courans étoient aidés, paf- 
foit alors fur tout le terrein où la Ville 
de Paris eft fituée, y entrant avec ra- 
pidité du fens de la Seine ; & s' éten- 
dant fur la plaine de S. Germain & de 
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S. Denis , il laifloit à droite la monta- 
gne de Montfaucon , ôc à gauche celle 
cie Ste. Geneviève qu'il rafoit , tandis 
qu'il formoit à l'emboMchure de ce 
golfe la petite montagne de Montmar- 
tre. Ainfi non-feulement l'afpefl: de 
toutes les montagnes efearpées nous 
apprend la manière de leur compofi- 
Ùon par lits : la terminaifon même de 
ces montagnes nous enfeigne encore 
l'endroit d'où eft venue la matière qui 
les compofe. Pour peu donc que l'on 
ouvre les yeux fur la fabrication des 
montagnes de notre globe , on trouve 
en elles-mêmes des témoignages non- 
douteux de leur origine. 

Enfin une nouvelle preuve que tou- 
tes nos montagnes font l'ouvrage des 
eaux de la mer , & ne (ont qu'une 
croûte accidentelle au globe , c'eft 
qu'il n'y en a aucune que l'on ne puifle 
percer du haut en bas , & dont on ne 
trouve bientôt la fin ; ce qui n-'arrive- 
roit point, fi elles étoient l'efîèt d'une 
création- 

TMeapîtiii*- La conformation du globe appa- 
''""^£1"' rent de la terre,& celle de la partie que 
ttïmL " y la mer nous cache encore r l'extérieur 



Digilized by Google 



ie nos montagnes & leur intérieur 
font donc des preuves également in- 
vincibles de la vérité de monfyftême, 
La pofition 8c l'afpeét de ces mohta- 
gnes , les .matières dont elles font 
compofées , les pierres de toutes les 
fortes , les marbres unis & variés qui 
ne font que des congélations , les lits 
de cailloutages- renfermés entre deux 
autres couches de fable , la reflèm- 
blancs de ces matières avec celles- 
que la mer emploie encore chaque 
jour dans fon fond ou fur lès- bords, les- 
lits qu'elles compofent & leur arran- 
gement ; les corps rerreftres & étran- 
gers, du bois, du fer, des plantes, 
des os d'hommes & d'animaux, des 1 
pierres d'une fubftance différente , yi- 
férés dans la malfe de nos montagnes ; 
les coquillages fans nombre , connus 
& Inconnus , lardés encore dans leur 
fuperficie comme dans leur intérieur , 
les bancs entiers qu'on en rencontre 
en divers endroits de la terre , tant 
d'autres corps marins trouvés dans- 
leur fein ; tant de coquilles 1 , de plan- 
tes & de feuilles propres à certaines 
régions, découvertes dans la compo- 
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lîtion des terreins de certaines autres 
contrées limées dans des parties du 
globe fort éloignées ; la manière tou- 
jours horifontale dont ces différais 
corps font arrangés dans ces terreins ; 
les Ifles anciennes unies au Continent, 
& les nouvelles quife font montrées; 
les ports qui s'effacent , tandis que 
d' autres naiflènt; les Villes abandon- 
nées de la mer , les nouveaux terreins 
dont nos continens s'accroiffent vifi- 
blement ; les lacs , les puits falés ; les- 
eauxfàumâtres, les carrières defel pur 
confèrvéés en des lieux très-difïans de 
la mer; mille bâtimens propres à elle 
feule , qu'on rencontre dans des con- 
trées les plus éloignées d'elle ; l'af- 
peél des terreins voilins de fes bords , 
tellement femblable à celui que fes 
eaux offrent â nos- yeux j qu'il n'efl 
prefquepas polfible de les distinguer» 
Surtout dans des tems qui ne font pas 
bien nets, en forte que nous croyons 
voir la mer , quoiqu elle foit hors de 
la portée de notre vue ; tout enfin dans 
la nature nous parle de cette vérité» 
que nos terreins font l'ouvrage de la 
jper, & qu'ils en font fortis par la di- 
minution de fes eaux, 
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Ceci , Monfieur, n'a rien de moins Vb&yQ 
eenain , continua Telliamed , que l'eft *** * VOiI * 
la mefure de cette diminution. Il y a 
eu un tems où la première des monta- 
gnes du globe a commencé à fe revê- 
tir d'arbres & de verdure , un autre 
où les animaux ont commencé à la 
peupler, & un autre où elle commen- 
ça d'être habitée par les hommes. Si 
ces momens ne peuvent être connu! 
avec juft9ffe& precifion,au moins peut- 
on en approcher , en pofant pour fon- 
dement que depuis la découverte des 
premiers terreins , la diminution des 
eaux de la mer a toujours confervé un 
dégré d'égalité proportionné à l'éten- 
due de leur fuperficie ; enforte que fê 
rétréciflant d'un fiècle à l'autre , & de- 
venant de jour en jour chargée d'un 
plus grand nombre de matières étran- 
gères , qui augmentent la force, des 
rayons du Soleil aglfi'ant fur fes eaux 
. pour les difîiper , la diminution s'eft 
accélérée à proportion d'un jour à 
l'autre. 

Ces principes une fois pofés , il ne 
s'agit plus que de connoître la mefure 
de la diminution atfuelle des eaux de 
Çvj 
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la mer & de l'augmentation de la fer- 
re ; ce que le mefurage de la mer peut 
établir dans l'elpace de deux ou trois 
cens ans au plus. Après cela il fera 
facile de connoître le nombre des fïè- 
cles qui fe font écoulés depuis que la 
première de nos montagnes a montré 
fa tête au-deffus des flots r en prenant . 
l'élévation de la plus haute fur lafu- 

terficïe aétuelle des eaux de la mer. 
in effet cette élévatiôn étant'connue , 
on fçaura par le progrès préfent de la 
diminution des eaux de la mer pen- 
dant un fïècle celui des fïècles précé- 
dens. Par conféquent on connoîtra le 
tems qu'elle a employé à cette dimi- 
nution depuis la découverte des plus 
hautes montagnes , eû égard cepen- 
dant à ceque leurs fommets ont per- 
du de leur première hauteur depuis 
qu'ils élèvent leur tête au defïus des 
eaux de la mer. Et certes ce déchet 
doit être confîd érable ,puïfque depuis 
tant de fïècles ces fommets îbntexpo- 
fés à l'attaque des vents , des pluies , 
.des neiges , du froid & du chaud, 
qui ont dû les moudre & les abaifler. 
On pourra de même fur la feule 
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cormoiflance du progrès de la diminu- 
tion de la mer d'un fièclc à l'autre , 
juger à peu près du tems depuis le- 
quel ce globe efl: habité par les hom- 
mes. Il fuffira pour cela- de reçonnoî- 
tre les endroits les plus élevés des 
montagnes dans la pétrification des- 
quelles on trouve de la terre cuite , 
qui efll' ouvrage de la main des hom- 
mes. En meiiirant enluite l'élévation 
de ces lieux au-deflus de la fuperficie 
préfente de la mer , on fçaura le tems 
où fes eaux étoient occupées à zafîem- 
bler les matériaux employés à cette 
pétrificati$jg , qui fera elle-même une 
preuve que le genre humain exiftoit 
alors fur la terre. Par exemple , fi l'on 
trouvoitdes morceaux de brique ou 
de terre cuite dans des carrières éle- 
vées au defTus de la mer de douze cens 
pieds , en fuppolànt la rnefure com- 
mune de la diminution de fes eaux à 
trois pouces par iîècle , on fçauroit 
que la terre étoit habitée par les hom- 
mes il y à près de -cinq cens mille ans , 
& peut être plus. Je dis plus, ajouta 
notre Philofophe , parce que certai- 
nement les hommes n'ont pas inventé; 
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dès leur origine l'art qui a appris à 
cuire la terre pour leur commodité , 
& parce qu'on ne peut pas même être 
fur que l'endroit le plus élevé où l'on 
aura trouvé de la pierre cuite , foit le 
plus haut de ceux qui en renferment. 
Mais on fçaura au moins la raefure du 
tems depuis lequel cette pétrification 
s'eft formée; & il demeurera pour con- 
fiant que le genre humain exiftoit dès 
ce tems -là : tems qui fera fans doute 
fort fupérieur à l'étendue des fiècle! 
dont les hiftoires des Chinois » celles 
des Egyptiens , & les Obfervations 
des Babyloniens font mention , quoi- 
que les premiers montrent des chro- 
nologies fuivies depuis quarante mille 
ans j qu'il y en ait eu d'auffi anciennes 
chez lès- Egyptiens , ainfi que des ob- 
fervations AJtronomiques de cinquan- 
te mille ans , & chez les Babylonienï 
de cinq cens quarante-mille ans , com- 
me un grand nombre d'Auteurs très- 
anciens l'ont attefté. 

On ira plus loin , Monfieur, & 
c'efl ici l'objet le plus utile de cette 
étude. Car ajoutant à ces premières 
connoiûances celle de l'étendue prér 
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" fente de la mer Se de fa profondeur , 

i ce qui n'eft pas impoffible , ia furface 

f du globe étant aujourd'hui prefque 

11 toute connue , & mon Aieul ayant 

' ! trouvé l'art de faire delcendreen fûre- 

I' 1 té des hommes dans fes abîmes les 

11 plus profonds pour en connoîcre la 

11 jufte mefure , on pourra juger du pro- 

* grès futur de la diminution de la mer 
k relativement aux eaux qui lui reftent , 
nt & à la profondeur que leur fuperficie 
f nous cache. Or de ce progrès il fera 
If aifé de conclure combien de fiècles 

* feront néceflaires pour l'épuifement 



* tems à peu près la terre ceffera 
k habitable, les hommes & les animaux 
S périffant avec les chofes que l'humidi- 
k té & la chaleur du Soleil produïfoient 
if & qui leur fervent de nourriture. 
1 Ce font ces connoi flanc es du paffé 

r & de l'avenir auxquelles on parvien- 
dra,en fuppofant que l'état du Ciel 
par rapport au globe de la terre ait 
l toujours été le même depuis que les 
; fommets des premières montagnes 
ont commencé à élever leur tête au- 
deffus des eaux, & que cet état ne 
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changera point jufqu'à leur entière- 
deftruclion» Mais ce qui vous fur- 
prendra, Montreur, eft que malgré 
l'opinion généralement reçue que l'é- 
tat du monde tel qu'il nous paroît a 
toujours été îe même, &qu'il necef- 
fera point d'être tel jufqu'à" fort entier 
anéantiifement , ce fyfîême n'efl pas fi 
certain, que lefenriment oppofé ne foit 
appuyé fur des faits & des traditions 
affez bien fondées , & n'ait été foute 1 
nuparplufieursPhilôfophcs très-éclai- 
rés , tels que Phérécyde & toute l'E- 
cole Péripatéticienne. C'efl: ce dont 
je vous entretiendrai au premier jour. 
En attendant, pour vous préparera 
entrer avec plus de facilité dans ce 
que j'ai à vous expofer fur cette ma'* 
tière, prenez, s'il vous plaît, la peine 
de relire les foirées de la Pluralité des 
Mondes que je vois ici parmi vos li- 
vres. L'ingénieux badinsge de l'Au- 
teur y a établi li fenfiblemenr l'état 
des autres globes opaques de notre • 
tourbillon , qui ne font en rien difl& 
rens de celui que nous habitons , que 
tous ne ferez pas obligé d'entendre 
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de ma bouche avec moins de plaifir 
que vous n'en aurez à cette agréable 
lecture , des chofes fi fingulières , 

Qu'elles fontau delà de notre vûe & 
e notre imagination , & renferment 
ce qu'il y a de plus fecret & de plus ca- 
che dans la nature. 
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CINQUIÈME JOURNÉE. 

Caufes de la diminution de la mer ; 
conftquences de ce Syjîême par 
rapport à Pétât pajfé ,prêfent & 
jutur de l'Univers. 

2àwSSWji£ Eux jours s'écoulèrent fans 
n | que je revifle Telliamed, 
^« ss? que les préparatifs de fon 
départ prochain avoient 
trop occupé pour lui permettre defe 
rendre à l'affignation. J'étoïs cepen- 
dant tellement rempli defonfyftême, 
que j'attendois avec impatience qu'il 
me fît part de ces grandes chofes qu'il 
avoit promis de me communiquer. La 
lecture de la Pluralité des Mondes 
n'avôit fait qu'irriter le defîr que j'a- 
vois d'entendre raifonner notre Philo- 
fophe fur cette matière : je connoiffois 
déjà fa manière de penfer i & je n'ef- 
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péroïs de lui fur ce fujet rien que de 
fort finguiier. Mon attente ne fut 
point trompée ; il revint chez moi au 
bout de deux jours , & voulut com- 
mencer par me faire quelques exeufes 
defon abfence. Mais je ne crus pas 
devoir perdre en compumens inutiles 
un tems qui pouvoir être employé à 
quelque chofe de plus férieux. Je me 
contentai de lui témoigner la joie que 
j'avois de le revoir ; & .l'ayant prefl'é 
d'entrer en matière, il me parla en 
ces termes. 

La diminution des eaux de la mer 
depuis le fommet de nos plus hautes 
montagnes jufqu'à fa fuperficie pré- 
fente fuppole, Monfieur, comme vous 
avez dû en juger , un état précédent 
de ce globe où il étoït totalement cou- 
vert d'eau. Il s'agit aujourd'hui de 
chercher la raïfon de ces différens 
états ; c'eft-à-dire , comment il a pû fe 
faire que les mers furmonrafîënt toute 
la matière dont nos terreins fonteom- 
pofés, & ce que leurs eaux font deve- 
nues. 

Un de vos Auteurs, nommé Ga- 
éruis , fit imprimer en 1 677. un petit 
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Traité , où fuivant la nouvelle opinion 
d'unde vos plus grands- Philofophes- , 
il prétendit rendre raifon de la forma- 
tion de tous les corps opaques & lu* 
m'meux qui compofent cet Univers, 
Il fuppofa donc , félon vos principes , 
une création dans le tems de la matiè- 
re & du mouvement , à la faveur du- 
quel & des diverfes configurations de 
cette matière créée, s'étoit fait, di-- 
foit-il , une féparation , dont l'arran- 
gement que nous voyons , les Planè- 
tes , les Etoiles, le Soleil ,.la Lumiè*- 
re , ces mouvemens réglés que nous ; 
admirons , font les effets, 
si la m. H me ferait aifé de vous faire voir, 
«ère a le que ce fyftême d'un commencement 
^"7:eTncij. de la matière &c du mouvement dans 
le tems répugne à la raifon , & n'a pas ,- 
même de fondement dans vos livres. 
Je pourrais établir par les plus fameux 
Interprètes de votre écriture , Gro- 
tius & Varabîe , que ces termes , au 
commencement D'au créa le Ciel& la- 
Terre , font une verfion fort impropre 
de l'Hébreu ; que ceux dont cette 
Langue s' eft fervie, fignifient feule- 
ment , fit ou forma le Ciel & la Ttxn; 
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& que pour rendre exactement la para- 
fe Hébraïque, il faudrait traduire, 
brfque Dieu fit le Ciel & la Terre , 
la madère était informe : Qu'eu effet 
les Septante ont rendu le motHébreu, 
Sarach , par le mot Grec eWvw, qui 
veut dire Simplement ,fit , ou, forma: 
Quefuïvant la remarque de Burnet , 
ce Sçavant Anglois , le mot de créer 
eflun terme nouveau, inventé pour 
rendre une idée nouvelle de peu de 
fiècles , & qui n'a point d'expreflîon 
dans toutes les Langues anciennes ? 
Hébraïque, Grecque ou Latine ;qu'- 
a'miî votre propre Bible a fuppofé la 
préexistence de la matière, que Dieu 
a'mife en œuvre de toute éternité , &c 
dont il forma le Ciel & la Terre. 

Que fîjeconfultois laraifon quieïï 
le feul guide d'un Philofophe , je vous 
dirois qu'il me fuffit de ne pouvoir 
comprendre que la matière & le mou- 
vement ayent commencé , pour les 
croire éternels; que j'ai connu d'ha- 
biles Phyfïciens parmi vous , qui pré- 
tendoient avoir des preuves invinci- 
bles que la matière ne peut être anéan- 
tie; & que cela fuppofé ? on peut en 
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conclure qu'elle a exifté dans tous les 
tems , & n'eft pas moins éternelle ab 
ente, pour ufer d'un de vos termes, 
qu'à pojl, l'un étant une conféquence 
naturelle de l'autre. 

En effet , pour me fervir de la pen- 
fëed'un de vos Auteurs (a), ceux 
qui connoiîfent la nature & qui ont da 
Dieu une idée raifonnable , peuvent- 
ils comprendre que la matière Se les 
chofes créées n'ayent que 6000 ans ; 
que Dieu ait différé fes ouvrages pen- 
dant toute l'éternité précédente ; & 
qu'il n'ait ufé que d'hier de fa puif- 
fance créatrice r Seroit-ce parce qu'il 
ne l'aurok pas pu , ou parce qu'if ne 
l'aurokpas voulu f Mais s'il ne l'a pas 
pû dans un tems , il ne l'a pas pû dans 
l'autre. C'eft donc parce qu'il ne l'a 
pas voulu. Mais comme il n'y a point 
de fucceilîon dans Dieu , fi l'on admet 
qu'il a voulu une chofe une fois , il l'a 
voulue toujours ,■ c'eft-à-dire , de tou- 
te fon éternité. 

Vous m'alîez objeefer , continua 
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:ous les Tellîamed, ces difficultés triviales fi 
«lie ai fouvent rebattues &c toujours avec fi 
ermesi peu de fuccès : fi le monde étoit éter- 
:qtiOT neij comment pendant toute l'éterni- 
té les montagnes ne fe feroient-elles 
pas applanies ? comment n'auroît-on 
1 , ceoi pas plutôt inventé les Arts ? L'Impri- 
i outil merie , la Boufïble , la Poudre à ca- 
euîeit- non , ces inventions fi belles & fi uri- 
re&lf les auroient-elles reflé inconnues aux 
50 ans; hommes pendant des fiècles infinis ? 
gespw- Ces objections fpécieufes pour des e'P 
nte ; & prits fuperficiels & prévenus qui n'ef- 
fa puii- fleurent que la furface des choies , s'é- 
te qu'il vanouifient comme la fumée devant 
qu'il ne les lumières brillantes & fotides de la 
; l'a pus raifon. Je ne vous parle point des 
pû dans changemens qui , fuppofé l'éternité 
lnsii du monde, doivent être arrivés dans 
apoiM le globe de la- terre. Il en a fouffert 
n admet en effet de très-remarquables , même 
Sjilfi depuis 4000 ans , comme toutes les 
iitor Hiftoireseri font foi. Il en eft même 
arrivé de très - confidérables dans le 
, n àniB refte de l'univers ; Se je vais établir 
dansun moment, que ce globe que 
_ nous habitons , ainfi que tous les au- 
tres que renferme la vafle immenfité 
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de la matière , etl véritablement fujet 
à de telles viciflîtudes ; qu'en le fup- 
pofant même éternel, il ne doit pas 
nous paroître aujourd'hui dans un au- 
tre état que celui ou nous le voyons. 

A l'égard de l' objection tirée de 
l'invention des Sciences & des Ans , 
indépendamment du Syftême dont je 
parle qui ôte à cette difficulté la plus 
grande partie de fa force , jon pourroit 
répondre , que l'efprit humain n'in- 
vente que peu à peu , & fi lentement , 
«que pour produire l'a moindre nou- 
veauté il lui faudra fouvent plufieurs 
fiècles (a); qu'on a perdu une infinité 
de fecrets rares , dont l'Hiftoire nous 
a confervé le fouvenir ; & que comme 



( a ) Avec quelle prodigienfè lenteur les 
hommes arrivent à quelque chofe de raifon- 
nable , quelque fimple qu'il foit ! Conserver 
la mémoire des faits tels qu'ils ont été, ce 
ii'cft pas une grande merveille. Cependant il 
fe parfera plufieurs fièelcs avant que l'on foit 
capable de Ja faire ': Se jufques là les raies 
dont on gavdera le fouvenir , ne feront que 
des vifions & des rêveries. lomtntl de l'Ori- 
gine des fables. ■ 

les 
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les découvertes qu'on a faites depuis 
deux fiècles en quelque genre que ce 
foit feront certainement enfévelies un 
jo.;r daas l'o.bli , les Anciens en 
avoient fait peut-être un bien plusgrand 
nombre , qui n'ont pû parvenir jus- 
qu'à nous; que l'invention des Scien- 
ces & des Arts n'efl pas même auflî 
récente qu'on voudroit le faire croire, 
comme il eft aifé de le montrer en re- 
montant jufqu'aux fiècles ies plus re- 
culés ; que les Romains qui, à réduire 
les chofes àleurjufte valeur, ne nous 
cédoient certainement point en con- 
noiffances utiles & agréables , étoienc 
redevables aux Grecs & aux autres 
Nations de prefque tout ce qu'ils fça- 
voient ; que les Grecs avoient emprun- 
té des Egyptiens les lumières qui les 
ont rendus fi célèbres ; que depuis 
des fiècles nombreux ceux-ci avoient 
atteint la perfection de toutes les con- 
noiflànces dans les Sciences & dans 
les Arts , puifque félon vos propres 
Livres, ils croient déjà fameux en ce 
genre lorfque le peuple Juif ni faifoit 
encore que de naître; que les Chal- 
déens ne leur cédoient poim en cela; 
Tome II, D 
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& que les Chinois le difputent aux uns 

Se aux autres. 

On pourrok ajeuter que de ces in- 
ventions modernes que l'on vante 
tant, les Lunettes d'approche, la Bout 
foie , la Poudre à canon & l'Imprime- 
rie j- les deux dernières fur-tout ne 
font nouvelles que pour certains peu- 
ples : Qu'elles font au contraire fort 
anciennes à la Chine ; ce qui rend 
très-probable qu'elles ont été connues 
de même chez plufieurs. autres Na- 
tions , Se que fi elles s'y font perdues, 
c'eft peut-être parce qu'elles y ont été 
négligées & méprifées , comme les 
Turcs ont négligé & méprifé pendant 
long - tems l'Imprimerie : Que ce que 
nous lifons des voyages & du com- 
merce maritime des Phéniciens , des 
Carthaginois , & de quelques autres 
peuples , nous laiffe encore douter fi 
la Bouflble même leur étoit inconnue, 
ou fi du moins ils n'avoient pas trouvé 
le moyen d'y fuppléer par quelque au- 
tre fecret que nous ignorons : Que 
les grands changemens arrivés en di- 
vers pays autrefois les plus célèbres 
île l'univers , tels que l'Afie, FAfri- 
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: & la Grèce , où les Sciences font 
île ment abolies , aprèsyavoirlong- 
is fleuri, &où les ténèbres les plus 
lues de la barbarie & de l'igno- 
ce font aujourd'hui répandues , 
ment Heu de croire que la même 
olution a pû arriver trente fois , & 
ît encore fe réitérer de même } avant 
: le globe de la terre foit totale- 
nt privé de fes habitans : Qu'après 
t j ces nouvelles connoiffances ont 
mcoup plus de brillant que de foli- 
î ; & que peut-être elles ne font 
ourd'hui nouvelles que parce qu'el- 
font aflez inutiles ( a J : Qu'en effet 
n'en vit pas à préfent plus long- 
us, qu'on n'en eft pas plus robune 
plus fain , quelques découvertes 
on aïe faites dans l'Anatomie ; Que 



* ) II y a une certaine mefurc de connaif- 
:es utiles, que les hommes ont eue de 
ne heure , a laquelle ils n'ont gueres 
né , Se qu'ils ne paneront Eçuercs , s'ils la 
ent. Pour les autres choses qui ne font 
lî néceffaires , elles fe découvrent peu à 
,& dans de longues fuites d'années. ( Dial. 
Morts* Dial.d'EraOftrate&d'Heivc. ) 
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pour quelques étoiles que l'on connoît 
de plus , rAftronomie n'en eft pas 
beaucoup plus parfaite : Que pour 
ignorer ce que nous nommons inven-- 
ùons nouvelles , les Romains & les 
Grecs , les Egyptiens o£ les Chaldéens 
n'en étoient ni moins grands , ni moins 
puiffans , ni moins riches , ni moins 
fçavans , ni moins éclairés : Que puis- 
que pendant tant de fiècles les hom- 
mes ont vécu dans l'ignorance de ces 
connoiffanceS) il n'eft pas impoflible 
qu'elle foit encore plus ancienne ; & 
que le monde s'étant bien paffé de ces 
inventions pendant fix à fept mille ans, 
iî a pû s'en paffer de même pendant 
cinquante & foixante mille. 

Mais > ajouta Telliamed , pour ne 
point entrer dans une queftion qus 
vous regardez comme liée nécessaire- 
ment avec le fyftême de votre Reli- 
gion , quoiqu'à mon avis elle lui foit 
fort indifférente , contentons-nous ici 
de ne point fixer un commencement à 
ce qui peut-être n'en a jamais eu. Ne 
mefurons point la durée paffée de ce 
monde fur celle de nos années : leur 
nombre comparé aux grains de fable 
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dé la mer n'eft peut-être pas plus fuffi- 
fant pour nous donner une idée du 
commencement de fon exiftence , que 
fix mille ans. Confidérons avec atten-* 
tion ce qui s'offre à nos yeux de cet 
univers ; le jour & la nuit ; cette ïm- 
menfité du Firmament où nous voyons 
briller tant d'autres Soleils que le nô- 
tre , qui fans doute ne nous paroiffent 
plus petits qu'à caufe de leur prodi- 
gieux étoignement. Figurons-r.ous ce 
qui eft devenu très-vraifembiable de* 
puis l'invention des Lunettes d'appro- 
che , que fi nous étions placés au plus 
haut point de cette diftance de notre 
terre , nous en découvririons encore 
autant au-deffus de nous , & de là 
peut - être une infinné d'autres qui 
ne feroient pas moins éloignés- de 
notre vùe. Cherchons enfin la ma-" 
mère dont ce tout fe perpétue dans 
l'ordre à peu-prts où nous l'avons 

i trouvé. Cette connoiflance nous ap- 

i prendra mieux que toutes nos conjec* 

: tures comment il a été formé. 

: Nos yeux , la raifon , l'expérience $ SyM™ 
& les découvertes qu'on a fakes dans S^" ' 

! le Ciel depuis l'invention des Lunet^ 
Diij 
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tes d'approche > nous ont appris que 
le Soleil fait tourner auteur de lui par 
la chaleur & par Je mouvement qui lui 
eft propre , notre Terre & les autres 
Planètes qui font à la portée de l'afti- 
yké de fon feu , ou comme difent vos 
Philofophes,dans la fphère de fon tour- 
billon. Nous fçavons encore qu'enles 
emportant autour de lui dans cette mer 
de matières qui l'environne , & dans 
un tems plus court ou plus long , félon 
leur plus grande proximité ou leur 
plus grand éloignement de fon difque, 
il les fait encore tourner fur elles-mê- 
mes , les unes plus vîse , les autres 
plus lentement , fuivant les difpofi- 
tions qui leur font propres. Il faut ce- 
pendant en excepter la Lune , les Sa- 
tellites de Jupiter & ceux de Saturne, 
qui tournent a la vérité autour du So- 
leil , mais qui dans ce "circuit font 
emportés par leurs propres Planètes, 
du mouvement defquelles autour de 
cet Aftre ils empruntent & reçoivent 
le leur. AinfilaLune emprunte &rer 
çoit le fien de notre Terre , fans qu'el- 
le tourne fur elle-même ; en forte qu'- 
elle ne nous préfente jamais qu'une 
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des moitiés de fa furface , & toujours 
la même. C'eft ce qui fans doute a 
également lieu pour les Satellites de 
Jupiter & de Saturne. 

A ces obfervations générales ajou- AlrfrJK{oM 
tez que le Soleil , ou du moins la for- & T idffiEoJ« 
ce de fa lumière reçoit de tems en J™^*"" ,ts 
tems des altérations cGnfidérables. ont " Jï 
L'Hiftoire Romaine nous apprend , 
par exemple, qu'après la mort de Ju- 
les-Céfar fa chaleur fut fi foible pen- 
dant près de deux ans s qu'à peine les 
chofes néceffaires à la vie purent par- 
venir àleur maturité. D'ailleurs nous 
remarquons dans fon difque par inter- 
valles des taches qui s'approchent & 
s'éloignent les unes des autres , & qui 
enfuite fe diflîpent. Nous y apperce- 
vons de même avec des lunettes un 
grand nombre de Volcans , ou de 
bouches qui jettent des flammes , & 
dont les bords obfcurs rendent à nos 
yeux ces fournaifes plus fenfibles. 

Nous Içavons aufli que fes rayons 
ne produisent pas le même effet lorf- 
qu'ils frappent fur les eaux,quequand 
ils tombent fur un globe folide; que 
même leurs vibrations ne font pas tou- 
Div 
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jours égales. De-là il eft arrivé que 
dos jours font un peu plus longs qu ils 
ne 1 étoient précédemment , & que du 
tems de Jules-Cefar ils l'étoient enco- 
ie plus qu'auparavant. Nous devons 
en juger ainfi , puifqa'il fallut alors en 
retrancher un certain nombre pour 
rapprocher les Equinoxes du point 
véritable d'où ils s'étoient éloignés, 
& compofer un nouveau Calendrier 
qui prit le nom de ce Dictateur. Mais 
fous le Pontificat du Pape Grégoire 
IX. connu par une pareille réforma* 
tion faite en 1660. ne fallut-il pas re- 
trancher encore onze jours de l'année, 
pour ramener les faifons au point na- 
turel d'où elles avoient varié ? Enfin 
après le petit nombre d'années quife 
font écoulées depuis cette féconde ré- 
forme , on trouve déjà aujourd'hui 
deux autres jours à retrancher ; cequi 
ne peut procéder que d'une altération 
furvenue dans la force du feu du So- 
leil , ou du changement arrivé dans la 
furface de notre globe par la diminu- 
tion des eaux de Ta mer. 
Haijbn de En effet, je vous prie de faire èn- 
ttëffâkéi* core avec moi une obfervation qui eft 
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eflëntielle, puifqu'elle nous conduit ; 
à la connoiilance des raifons de cette r a if 01B » 
variation qu'on remarque dans la na- 
ture, foit par rapport aux Tairons que 
produit le cours annuel de la Terre 
autour du Soleil, foit par rapport à 
la longueur des jours , & au plus 
grand nombre de cercles qu'elle pa- 
roît décrire dans la partie Septentrio- 
nale que dans l'Aufirale ; ce que les 
Ph'riofophes ont eu tant de peine à ex- , 
cliquer. Il etr. certain que la figure de 
. la Terre n'eft point abfolument ron- 
de , comme on le fuppofoit autre r ois 
fauffement , maïs oblongue. C'eft ce 
qu'on a reconnu en mefurant exacte- 
ment les dégrés du Méridien d'une 
extrémité de la France à l'autre , c'eft* 
à dire , de la partie feprentrionale à la 
méridionale. Elle fe trouve allongée 
d'un Pôle à l'autre de trente-deux ou 
trente-quatre de nos lieuè's ; en forte 
que fa forme efl celle d'un œuf. Elle 
efl même un peu plus longue de l'E- 
quateur au Pôle AréHque , que du 
même Equateur au Pôle oppofé : du 
moins eft-elle plus pefante , puifque 
du point ou dans fon circuit annuel au* 
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tour du Soleil elle coupe la ligneEqui- 
noxiale entrant dans la partie fepten- 
trionale, jufqu'à fon retour vers cette 
même ligne , elle tourne fix à fept 
fois fur elle-même plus que dans la 
partie méridionale. Cette plus grarh 
de longueur dans un des Pôles efl la 
vraie raifbn pour laquelle le globe de 
la terre ne peut varier d'état» enfour- 
nant fur lui-même 6c autour du Soleil. 
Ainfï pour expliquer cette fiabilité , il 
n'eft plus nécefiaire d'avoir recours 
comme autrefois à ces matières fubri- 
les , & à ces courans d'air qu'on fup- 
pofoit paffer d'un Pôle à 1 autre. La 
figure feule de la Terre , & fa plus 
grande pefanteur du côté du Pôle Ar- 
ctique que de l'oppofé, eft l'unique 
caufe pour laquelle elle ne peut chan- 
ger d'axe j & penche d'avantage du 
côté du Pôle ieptemrional , en s'éle- 
vant d'autant vers le méridional. 

Le globe de la Terre eft donc fem- 
blabie à un fufeau , qui fe dévideroit 
fur un baflm d'une eau tranquille par 
une perfonne qui d'un des bords tire- 
roitàelle un fil roulé autour du fu- 
feau. Il tourneroit en fe dévidant de 
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la manière qu'il eft naturel de fe l'ima- 
giner , & du fens auquel il feroit arron- 
di i & il feroit maintenu en cet état 
par la forme allongée de fes deux ex- 
trémités. Que li un de fcs bouts étoit 
plus gros & plus pefànt que l'oppofé s 
il eft clair qu'en fe dévidant la partie 
la plus pefante s'enfonceroit dans le 
bafïïn , tandis que l'autre s'éleveroit à 
proportion au - deffus du niveau de 
l'eau. Le poids de ce côté élevé pré- 
valant enfuite fur cette force étrangè- 
re , éleverok à fôn tour la partie qui 
fe feroit enfoncée jufqu'à ce que celle- 
ci fe replongeât dans l'eau de nou- 
veau j & ce balancement fe continue - 
roit tant que le fufeau rouleroit en fe 
dévidant , furtout 13 l'on fuppofe que 
l'impulfion étrangère qui auroit fait 
d'abord abaiffer un des bouts, pafsât 
fucceffivement vers l'autre , preflànt 
toujours alternativement & fans inter- 



fufeau. 

Or c'eft ainfî que la Terre frappée 
des rayons du Soleil , qui font fur 
elle l'effet du fil dont le fufeau feroit 
entraîné en fe dévidant , tourne fur 




D vj 



elle-même en vingt-quatre heures ; 
que parla plus grande pefanteur du 
Pôle Arétique, elle s'enfonce davan- 
tage du côté de ce Pôle dans l'air 
tranquille où elle fe meut , tandis que 
lePoleoppofé s'élève à proportion; 
& que par la forme allongée de fês 
deux Foies elle eft maintenue dans 
cette difpofition à l'égard du Soleil 6c 
des autres Aftres , fans pouvoir chan- 
ger d'axe dans fon mouvement diur- 
ne , & dans fon cours annuel qu'elle 
accomplit en 3 6$ de nos jours & en- 
viron un quart. C'eft par cette même 
raifon que dans cette fituaùon elle 
parcourt,. non la ligne Equinoxiale, 
maïs celle du Zodiaque qui coupe en 
deux la première , & donne lieu deux 
fois l'année à l'inégalité des jours & 
des nuits & à la diverfîté des faifons. 
C'eft enfin pour cette raifon qu'elle 
fait plus de fëjour, & tourne fix à fept 
fois de plus fur elle-même dans.la par- 
tie feptentrionale du Zodiaque que 
dans la méridionale. 

Tels font les deux m ouvemens, qu'u- 
ne impulfion unique communique à la 
Terre. Frappée des rayons du Soleil). 
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i ' elle tourne îur elle-même dans un air 
a libre en un de nos jours ; & inclinée 
f ' de ving-trois dégrés vers le Pôle Ar- 
if clique, elle parcours en un an tous * 
ît les points de l'Ecliptique, coupe en 
1; deux parties obliques au Printems & 
a à l'Automne la ligne Equinoxiale > & 
a dans ce tour annuel éprouve les qua- 
t ire faifons en fes diverfes parties, 
rr Obfervez encore que lorfqu'e tout 
h- le globe de la terre étoit couvert d'eau, 
lie comme je vous ai prouvé que cela a 
s- dû être, la ligne Equinoxiale é"tok 
oi! celle , ou à peu près celle par laquelle 
•k la- Terre decrivoit fon cercle autour 
t, ' du Soleil. Alors les jours auroient été 
a égaux aux nuits pendant toute l' an- 
ci née pour lès faabitans , s'il y en eût 
S eu ; &ils furent à peu près tels pour 
% les premiers hommes. Alors auffi tous 
lit les jours de fon circuit annuel autour 
ci du Soleil étoient à peu près égaux, 
!i- Mais comme les eaux de la mer renfer- 
k jnoient en leur fein des montagnes 
beaucoup plus grandes dans la partie 
feptentrionale que dans la méridiona- 
: î le , dont par conféquent les mers 
, étoient beaucoup plus profondes , à 
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mefurequeles eaux ont diminué, l'é- 
galité qui avoit été jufques-là entre les 
deux parties du globe s'eft affoiblie. 
Alors par la diminution de fes eaux le 
Pôle méridional a perdu le poids, qui 
s'eft confervé dans le feptentrional » 
parce que les mers du Nord renfer- 
moient des montagnes prêtes à paroî- 
tre , dont le poids fubfifte. Ainfi s'eft 
faite dans les Pôles de la Terre cette 
variation relative à la pofition du Soleil 
& à l'état du Firmament de l'étendue 
de vingt-trois dégrés ; variation qui 
tient le Pôle Ar&ique toujours plus 
bas d'autant , que le côté oppofé 
qui produit l'inégalité des jours & la 
viciflitude deslaifons, que l'on remar- 
que dans les diverfes parties du globe. 
Auffi peut-on afïurer que li les hom- 
mes étoïent affez nombreux & aflèz 
forts , ou affez perfévérans pour vou- 
loir tranfporter des parties du Nord 
des pierres & des terres en affez- gran- 
de quantité dans les mers méridiona- 
les , il n'y a point de doute qu'ils ne 
vinfent à bout de rétablir l'équilibre 
qui s'eft: perdu , réformer la fituation 
du globe , & changer la difpofition de 
la nature. 
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Je ne vous parle point , ajouta Tel- 
liamed , des variations fenfibles , mais 
peu réglées , qu'on a remarquées dans 
tous les tems dans le tour journalier 
de la Terre fur elle-même , ainfï que 
dans fou circuit annuel autour du So- 
leil. C'eftcequia caufé les change- 
mens fréquens , que Ton a été obligé 
de faire de tems en tems aux Calenr 
driers. Ce Phénomène eft aifé à con- 
cevoir pour quiconque eft bien per- 
fuadé de la vérité de ce principe qu'on 
ne peut révoquer en doute , que le 
Soleil ri'eft en effet autre chofe qu'un 
globe comme le nôtre, précédemment 
opaque, & à préfent totalement em- 
brafe : d'où il fuit que fon feu doit né- 
ceffairement fouffrir des changemens , 
des altérations & des affoibliflemens ; 



lorsqu'il aura achevé de confumer 
toute la matière qui fert à l'entretenir. 
C'eft par un effet de ces viciflkudes 
auxquelles cet Aftre eft nécessairement 
fujet , qu'on lit dans vos hiftoires, 
comme je l'ai déjà remarqué , que 
du tems de Jules-Cefar fa chaleur fut 
fi foible & fon difque lumineux telle- 
ment obfcurci , qu'à peine eut-il la 




88 Te l ti âme e. 

force de faire produire à la terre pen- 
dant deux ans les chofes néeeffaires à 
la fubfiftance des hommes & des ani- 
maux. On conçoit en effet, que dans 
une mer de feu telle que celle dontle 
Soleil eft embrafé, il peut & il doit 
même s'élever de tems en tems fur fa 
furface une craffe épaiffe &c groffiere , 
qui après y avoir furnagé pendant 
quelque tems , & avoir diminué dans 
tout cet intervalle fon a&ivirépar les 
impuretés froides & pefantes dont elle 
eft formée , eft replongée enfuite dans 
cette mer immenfe par fon propre 
poids. Telle eft fans contredit l'ori- 
gine de ces taches que l'on remarque 
de tems en tems dans le Soleil , & 
que l'on y remarquera toujours juf- 
qu'à fon extinction totale. . 

On a encore reconnu depuis peu , 
continua notre Philofophe , qu'il y a 
auffi dans le globe de la Lune une in- 
clination des axes , c'eft-à-dire , un 
Ecliptique } qui au lieu qu'il eftfurle 
globe de la Terre de vingt-trois de- 
grés, ne penche que de' trois dans la 
Lune. Cette inclination procède fans 
doute de la même caufe qui a produit 
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lem?me effet dans le globe de laTerre, 
je veux dire, de la diminution de fes 
eaux. On prétend qu'autrefois il pen- 
choït davantage fur la Terre , & que 
depuis un certain tems il s'eft rappro- 
ché d'un dégré de l'Equateur. La rai-' 
fon en eft aiféeà comprendre, fi l'on 
fuppofeque depuis ce tems-là il s'eft 
amaiTé plus de terres dans les mers mé- 
ridionales qu'il n'y en avoit aupara- 
vant, l'inclination plus ou moins gran- 
de dépendant , comme je l'ai dit , c'a 
plus oumoinsdepefanteur qui fe ren- 
contre dans les deux Pôles. 

On remarque auiïî de la variation 
dans la longueur du circuit annuel de 
la Terre autour du foleil , même dans 
celle de fon mouvement diurne. C'eft 
ce qui fait le jour naturel plus court 
aux Equinoxes , & plus long vers les 
Solftices; enforte que les mois de Dé- 
cembre & de Juinfontplus longs d'en- 
viron vingt minutes que ceux de Mars 
& de Septembre. Mais cette variation 
procède toujours de la diminution des 
eaux de la mer , & de ce qu'elle a dé- 
couvert des terreins en certains en- 
droits du globe, tandis que dans d'uu- 
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très elle couvre encore plufieurs de 
lès parties. En effet comme il y a plus 
de terres que de mers fous la ligne 
Equinoxiale, le globe plus fortement 
frappé des rayons du foleil lorfqu'il 
lui montre fes parties terreftres que 
lorfqu'il ne lui préfente que les aqua- 
tiques,où la force de ces mêmes rayons 
s'émoufle & fe perd , tourne alors avec 
bien plusde vîteife qu'aux SoHVices où 
il fe trouve plus de mers ; & il tourne 
plus vite au folftice d'Eté qu'au folfti- 
ce d'Hiver , parce que les parties teN 
reftres du Pôle méridional font encore 
aujourd'hui femées de plus de mers. 
Le changement de conformation arri- 
vé dans le globe de la Terre par la di- 
minution des eaux de la mer , eft ainfi 
la caufe de la variation furvenue dans 



Ion les fupputattons qui nous relient 
des anciens Aftronomes , à achever fon 
cours annuel autour du foleil. Cette 
variation a entraîné , comme je l'ai 
dit, la néceffité des réformations & 
des retranchemens faits jufqu'ici aux 
Calendriers ; Se elle fera la caufe des 
fulvans , qui pourront dépendre aufîi 




l'elle employoit de plus, fe- 
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de !a variation qui arrivera dans la 
force du feu du fcieil, qui ne peut 
manquer de s'atrbiblir don jour à 
l'autre. 

Permettez-moi, Monfiear, conri- chupma 
nua notre Philoibphe , d'ajouter à ces *f ive . ^ 
obfervations quelques réflexions fur eu:ia ' 
l'état du Ciel. Les fnïïoires des tems 
les plus éloignés fie les pî'JS voilîas 
nous apprennent que certaines étoiles 
ont dilparu , & qu'il s'en eft rdon-ré 
de nouvelles ; que de petites ie fent 
augmentées , 6c que de grandes font 
devenues petites. La Contïellation des 
Pléiades , par exemple , étoir d'abord 
compofée de fept étoiles ; depuis on 
n'y en a plus compté que fis {a). On 
en a perdu une dans la perite Oizriè , 
& une autre dans Andromède : mais 
depuis 1 eTS-f. on en a découvert deux 
nouvelles dans l'Eridan ; & il s'en 
trouve aujourd'hui quatre vers le Pôle, 
dont les anciens Âftroncmes n'ont 



{*} Plciadcs an» geau fer-rem rai:« 
Scxtastum apparent; fubopacà fep- 
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point parlé. II y en a d'autres qui tàrfr 
tôt paroiflént , & ceffent enfuîtc de le fc 
montrer. En 1^72. on en découvrit j 
une nouvelle dans la Conftellation de | 
Caffiopée , avec une lumière plus éclfc* ; 
tante que les autres : elle diminua erï- | 
fuite , & difparut totalement au bout g 
de deux ans. Il s'en montra une en 
1 60 1 . dans la poitrine du Cigne ; & t 
vingt-cinq ans après elle difparut. On ( 
la revit au même ,endroit au bout de I 
trois ans ; après quoi elle diminua fi t 
confidérablement d'un jour à l'autre , j 
que deux ans après on ne la vit plus : ; 
(nais après cinq autres années , & en [ 
1636. elle fe remontra beaucoup plus ( 
petite que dans l'es premières appari- | 
tions. Celle du col de la Baleine , & 1 
une autre qui eil dans la ceinture 
d'Andromède, ont paru & difparû j 
de même plufieurs fois. 

Outre ces Phénomènes , les Moi- 
rés de prefque toutes les Nations font 
mention d'un grand nombre de Comè- 
tes qui fe font montrées par interval- 
les , les' unes plus grandes , les autres 
plus petites , en une partie du Ciel ou 
dans l'oppofife , quelquefois pendant 
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Icmg-tems, d'autres fois pendant feu-- 
lement peu de jours, On en a vû qui 
occupoient trois fignes du Zodiaque, 
& qui ont refté pendant trois mois en- 
tiers à portée de nos yeux. Il ne taur, 
pas avoir reçu fort iong-tems pou? 
en avoir apperçu. 

On peut mettre encore au nombre 
des observations qui fe font dans le 
Ciel, les changemens fenfibles que les 
Lunettes nous ont appris arriver cha- 
que jour 4ans les globes nombreux 
qui y roulent. Il y a peu de Planètes 
<k de Conftellations auxquelles il n'en 
fo'ir furvenu : on en a remarqué pliir 
fieurs dans la Lune & dans Jupiter; 
& il ne fe paffè prefque pas de mois 
que Mars ne foit fujet à ces variations,. 

En retournant enfuite aux faits qui. 
font plus à notre portée , nous trou- 
vons dans les ancisnnes hifioires entre 
plulieitrs faits dignes de remarque , 
qu'il y a eu des.tcms où les hommes 
vivoient mille ans & n'engendraient 
qu'à cent cinquante. Selon les vôtres , 
les hommes des premiers lïècles vi- 
voient ces grands âges. Celles des 
Egyptiens font auili mentipn d'un 
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Prince qui , difent-ils , régna fur eux 
mille années. Or en méditant fur tou- 
tes ces connoiffances 8c les combinant 
les unes avec les autres, je ne puis 
douter que fi la matière 6c le mouvez 
ment qui lui eft propre font éternels , 
cette agitation & ce mouvement dans 
une partie de cette matière font fujets 
à des augmentations & à des diminu- 
tions ; & que fans qu'il arrive d'alté- 
ration dans ce tout dont l'univers eft 
compofé , il le fait cependant une 
transformation réelle de l'état &de la 
difpofition où nous l'avons trouvé , en 
un autre qui ne fera pas moins fujet au 
changement. 
Dei* moi- ^ e 1 U ' s ' e ^ P au ^ autrefois dans le 
re du giobe Soleil , Se ce qui s'y paflè encore cha- 
dusoieii. g Ue j our m ' a pp ren d qu'il e ftun globe 
totalement embrafé , de la nature du 
nôtre qui ne Feft encore que très-peu 
& en quelques endroits feulement ; 
que les mers de feu le condiment; 
qu'il y a eu des tems où ces mers en- 
flammées le font trouvées couvertes 
de la crafle des matières qui leur fer-- 
vent d'aliment ; & qu'on en doit juger 
ainfi par les taches qui s'y remarquent 
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de tems en tems , &c qui fe diflîpent 
enfuite ; que le feu agit continuelle- 
ment fur la matière dont ce globe eft 
compofé ; & qu'il arrivera un tems 
où l'ayant toute confumée , il s'étein- 
dra entièrement , après s'être affaibli 
infenfiblement à proportion de la di- 
minution de l'aliment qu'il y rencon- 
tre. L'extinéHon de la îeptième étoile 
qui fe voyoit dans ta Conftellation des 
Pléiades , celle de tant d'autres auffî 
connues qui ont difparu , rend cette 
opinion plus certaine,puifqu'on ne peut 
pas dire que ces corps ayent été anéan- 
tis. L'apparition de certaines autres 
qui ne s'étoient point montrées aupa- 
ravant , me confirme encore dans ce 
fentimenr. Car vous ne penfez pas fans 
doute qu'elles doivent leur origine à 
une nouvelle création ; ce feroit un 
prodige dont la nature ne nous four- 
nit aucun exemple. On ne peut donc 
douter que ce ne foient des corps opa- 
ques , qui fe foient affez embrafés , 

Eour d'invifibles qu'jls étoient dans 
:ur état d'obfcurité,être devenus fen- 
fiblesà nos yeux par leur embrafe- 
ment. 
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«c rappa- L'apparition des Comètes eflutie 
*j^™ d,:sC °-nouvelle preuve de ces viciffitudes. 
CCi " Je fçai ce que la plupart de vos Phi- 
iofophes ont petite à ce fujet , & com- 
bien leurs fentimens font peu unifor- 
mes fur cet article. Pour moi , je ne 
doute point que ces Comètes ne foient 
des globes opaques , que le Soleil 
dont ils éto'ient régis ait mis par fon 
extinâion , ou par l'affbibliifement de 
fpn feu dont l'activité les retenoit dans 
fon tourbillon , en liberté , pour ainli 
dire , d'aller chercher fortune ailleurs. 
Peut-être aufli pourroit - on croire , 
que ce font les reftes de ce même So- 
leil encore entier ou brifé, qui panant 
affez près de nous pour être apperçus, 
reflent plus ou moins de tems vifibles , 
& nous paroïffent avoir des queues , 
des barbes ou des chevelures , félon 
qu'ils s'approchent plus ou moins ,& 
qu'ils réffechiftent vers nous les rayons 
du Soleil dont ils font frappés. Je ne 
doute point, par exemple, que cette 
Comète dont la fuite occupoit tro.s 
Signes du Zodiaque, ne fût les débr's 
du corps d'un foleil brifé, dont les 
différentes pièces fe fuiyoient en leur 
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leur paflage & formoient cette longue 
traînée. Je juge que ces corps font 
■ainfi vagabonds, jufqu'à ce que paf- 
fant affez près d'un autre Soleil pour 
entrer dans fon tourbillon, ils y font 
arrêtes par l'activité de fon feu qui les 
oblige de tourner autour de lui. 

Or dans cet événement, s'ils en- 
trent dans ce tourbillon en un endroit 
oùfoit déjà placé un autre globe opa- 
que de moindre groifeur, ils l'entraî- 
nent autour d'eux-mêmes, au lieu 
qu-'auparavant il étoit emporté autour 
de fon Soleil. Au contraire celui qui 
entre dans le tourbillon particulier 
d'un globe plus gros que lui, eft em- 
porté autour de ce plus gros corps; 
& pirouettant autour de lui, il efî en- 
traîné conjointement autour du Soleil 
qui anime ce tourbillon. Par exem- 
ple , fi la Terre plus grofîe que la Lu- 
ne eft entrée après celle - ci dans le 
tourbillon de notre Soleil, comme 
j'ai quelque lieu de le croire, elle y 
entra jufqu'à la diftance du cercle pa- 
rallèle que la Lune décrïvoit autour 
du Soleil. Là elle fut arrêtée & obli- 
gée de tourner fur elle-même &-au- 
Tomtïl E 
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tour de l'Aftre à cette difhnce. Ce- 
pendant la Lune faifant ion cours , & 
parfant dans la matière qui tournoie 
avec la Terre, fut arrêtée elle-même 
dans ce tourbillon particulier , & obli- 
gée de tourner autour de la Terre, 
au lieu qu'auparavant elle tournoie 
feule autour d : Soleil. Si au contraire 
la Terre étoit placée dans ce tourbil- 
lon avant la Lune , celle-ci y étant en- 
trée à l'endroit que la Terre occupoit, 
tk donnant dans le tourbillon qui lui 
étoït propre , fut entraînée autour d'el- 
le & avec elle autour de l'Aftre- De 
même fi une Comète plus grofie que 
Mars entroit aujourd'hui dans notre 
tourbillon à l'endroit du cercle paral- 
lèle que Mars décrit autour du Soleil, 
il n'y a point de doute qu'y étant ar- 
rêtée par la force des rayons de l'Af- 
tre , & obligée d'y tourner fur elle- 
même , Iorfque Mars aniveroit dans 
la matière du tourbillon particulier 
de cette Comète , il ne fût forcé de 
tourner autour de cette nouvelle Pla- 
nète & conjointement avec elle autour 
du Soleil. C'efl ainfi fans doute que 
les quatre Satellites de Jupiter ont été 
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engagés dans fon tourbillon , & obli- 
gés de tourner autour de lui en plus 
ou moins de tems , fuient leur-éioi- 
gnement plus ou moins grand de cette 
Planète. On doit penfer la même cho- 
fe de ceux de Saturne. Son anneau eft 
peut- être aufli une fuite des débris 
d'unfoleilbrifé, qui fe feront trou- 
vés engagés dans fon tourbillon parti- 
culier. 

Revenons à mon opinion de pr ;ba- tu vuttk 
bilhé, que notre globe eft entré dans 
le tourbillon du Soleil lorfque la Lu- ù , OU rhiiio« 
neyétoit déjà placée, & qu'elle le ^kii. 
pénétra dans le parallèle du cercle 
que la Lune y décrivoit. Je la fonde 
fur une ancienne tradition des Arca- 
diens , que votre Ovide nous a con- 
fervée ( a). Vous fçavez que ces peu- 
ples fe difoient les plus anciens de la 



Y*)C'eft au fécond livre des Faftes , oii ce 
Poe'te rapportant l'origine des Lupercaics , 5c 
pourquoi les Prêtres du Dieu couroient nuds 
daus cette folennité , dit : 

-Ance jovera genitum terras habuifle 
feruntur 

Arcades , & Lunâ gens^rior illa ftiit- 
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terre ; mais ce qu'il y a de finguliet, 
eft qu'ils ajoutoient'que leurs ancêtres 
J'a voient habitée avantque le Soleil& 
. la Lune leur euffent apparu & fuffent 
nés pour eux. Vous direz fans doute 
que cette prétention des Arcadiens 
: doit être regardée comme un effet de 
.leur vanité , ou même comme une 
fimple expreflion poétique, qui bien 
appréciée lignifie feulement que ce 
peuple étoit fort ancien. Mais outre 
qu'Ovide rapporte cette tradition 
comme confiante j outre que Paufa- 
nias en parle de même , elle paffoit en 
effet pour telle , puifque les Arca- 
diens étoient appellés communément 
nçwiV'".ou Antelunares, c'eft-à-dire, 
Nation intérieure à la Lune. 

D'ailleurs le foin que les Egyptiens , 
grands Aflronomes & grands obfer- 
.vateursduCieUavoient pris dans les 
temples qu'ils confacroient au Soleil , 
de dédier des Autels à chacune des 
Planètes , & de les y placer dans l'or- 
dre qu'elles obfervent autour de cet 
Aflre ) avec leurs noms , leur cours & 
le tems qu'elles emploient à le faire ; 
, : ces préçautipnsj.dis-jej me porteroient: 
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volontiers à croire, qu'elles avoient- 
pour objet d'établir la vérité d'un Ci 

rnd événement, & d'en perpétuer' 
fouvenir. Mais nous ne pouvons- 
plus en tirer que des conjectures , 
ayant déjà perdu la conno'iflance des- 
caractères hiéroglyphiques que l'on ' 
voit encore gravés autour de chacun 
de ces Autels, & fur les murs de ces 
temples. Cet événement, & le nou- 
vel arrangement du Ciel à notre égard 
furvenu à cette occafion , y étoïent 
marqués fans doute avec précifion. 

Cependant fi à la tradition des Ar- m grstgi 
cadiens,& à ces précautions des Egyp- s £ e *s;pw-- 
tiens , nous joignons ce que les hiftoi- %£■ h ° W *" 
res nous apprennent de ces grands 
âgei que les hommes vivaient il y a 
fcpr à huit mille ans ; ces vies de près- 
de dix fiècies dont votre Genèfe fait 
mention , ce règne de mille ans d'un 
Roi d'Egypte dont la mémoire fub- 
fifte encore ; nous trouverons dans 
Union deces faits une preuve- très-- 
vraifemblable d'un arrangement de 
notre globe autour d'un Soleil diffé- 
rent de celui qui nous éclaire.- 
En effet la. vie des hommes n'a ia- 
E-iij, 
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mais été certainement ni plus longue, 
ni plus courte , comme le peuple veut 
fe l'imaginer. La durée en eftdansla 
nature. Si l'on pouvoir y admettre 
quelque différence de ces anciens 
tems à ceux-ci , elle feroit toute entiè- 
re en faveur des hommes fages & mo- 
dérés delà génération préfente. N'ont- 
ils pas plus de moyens & de commo- 
dité de conferver leur vie & delà pro- 
longer que n'avouent nos ancêtres, 
lorfqu'ils babitoient dans des caver- 
nes, qu'ils dormoient fur des feuilles 
d'arbres ou fur la dure , & ne fe nour- 
riiïbicnt que des herbes &c des fruits 
que la terre fans culture produifoit 
d'elle-même ? D'un autre côté ces 
nombreufes années auxquelles on a 
clîercbé à trouver une mefure qui ap- 
prochât de la vraifembiance , n'etoient 
certainement point des années lunai- 
res , puîfque par-là on ne peut lever h 
difficulté. Ce n'etoient pas non plus 
des années d'une feule Lune, comme 
quelques - uns de vos Auteurs l'ont 
imaginé : encore moins étoient-ce des 
années de trois mois, comme d'autres 
l'ont foutenu. L'un de ces termes eft 
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trop court , l'autre encore trop long. 
On n'eft pas encore ordinairement ca- 
pable d'engendrer à cent vingt ou à 
cent quarante mois ; &la génération 
feroit trop tardive , fi elle n'arrivoit 
qu'au bout de quatre cens cinquante 
mois. Il n'y auroit auffi rien d'extraor- 
dinaire dans une vie de mille Lunes: 
d'ailleurs une d'environ trois mille 
mois ne conviendrait point avec les 
règles de la nature , qui ne changent 

fioint, ou ne varient que de peu. De- 
à je tire cette conféquence , que les 
années d'alors étoient mesurées , com- 
me elles le font encore aujourd'hui, 
par la durée du circuit de la Terre au- 
tour du Soleil ; mais je penfe que cette 
durée étoit moyenne entre le tems 
d'une Lune & celui de trois de nos 
mois , enforte que dans ce terme la 
Terre achevoit fou cours annuel. Le 
foleil qui la régîffoit alors , étoit fans 
doute plus petit que le nôtre ; ou plus 
vraifemblablement l'activité de fon 
feu étoit fi foible , que notre Terre 
pouvoir achever fon cercle autour de 
lui dans un efpace de foixante jours ou 
un peu moins. 




Te l t r a lui vu 



Ce feu mourant futauffi la caufe de' 
ces pluies continuelles qui ©ccafioiî- 
lièrent ce Déluge, dont les eaux cou- 
vrirent y je ne dis pas peut-être tou-: 
te la terre , mais une grande partie de 
fes terreins. Noé placé dans les plai- 
nes de la MéTopotamie , & vraifembla- 
Hement fur le bord d'une rivière , fe 
fauva de ce Déluge avec fa famille 
dans un bâtiment couvert , où ii avoit 
mis fes troupeaux & des provifions ;& 
fa maifon flottante ayant été jettée fur 
les côtes de l'Arménie, il s'imagina 
que lui feul étoît échappé de ce nau-; 
frage , que tous les habitans de la ter- 
re y avoient péri , & qu'elle avoit été 
totalement fubmergée. Ce Déluge fe 
fit fentir de même en Grèce & en 
Egypte j, comme l'Hiffoire de ces 
Peuples en fait mention ; mais les mon- 
tagnes delà TherTalie, de l'Arcadie,, 



donnèrent azile aux habitans de ces 



fervé la mémoire du changement qui. 
fe fit aiors dans le Ciel à l'égard de la 
Terre, & de l'apparition d'un nouveau 
Soleil & d'une nouvelle Lune. Le& 




& celle du Mokatan qui borde le Nil, 
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Egyptiens' avoient voulu peut-être 
nous tranfmettre le même fait. Votre 
hiftoire nous apprend aufli qu'après 
le Déluge la vie des hommes fut ré— 
duite à cent vingt ans. Delà nous de- 
vons conclure, que la Terre ayant 
alors changé de mobile & de foleil ,- 
cent vingt de fes circuits autour de. 
cet Aftre étoient la mefure de neuf- . 
cens cinquante- ou environ de ceux- 
qu'elle décrivoit autour du précé- 
dent. "En un mot près de mille ans que 
vécurent plufieurs de vos Patriarches, ■ 
eft un terme infiniment au-defTus de; 
la vie des hommes , fi vous comptez -- 
ces années par le nombre des. cercles- 
que ie globe de la Terre décrit au- 
jourd'hui autour du Soleil. D'un au- 
tre côté compter ces années par des 
Lunes eft, comme je l'ai dit , une me- 
fure trop courte à cent vingt de ces 
tours, auxquels îWoyfe affùre que la fe 
vie fut bornée après le Déluge, Il 
faut donc opter; Ou bien les années^ 
fe comptoient par Lunes avant ie De-- 
hige,& eurent une mefure plus longue. - 
après ce grand événement';', ce:- que;; 
Mayfeeûî dû^nous apprendre-, &.ce'- 
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qu'il n'a poinr fait : ou il faut conve- 
nir , que comme ce ne fut pas fur la 
durée d'une Lune que l'année fe 
compta depuis le Déluge, elle dut de 
même avoir une autre mefure aupara- 
vant. Or il eft évident que cette me- 
fure ne put être autre avant le Déluge 
comme aprcs , que celle du circuit 
annuel de la Terre autour du foleil, 
fuivant laquelle les hommes ne mou- 
roient qu'à l'âge de plus de 900 ans , 
lans vivre cependant plus long-tems 
qu'à préfenr. D'où l'on doit conclu- 
re , qu'avant le Déluge le cercle de la 
Terre autour du foleil droit beaucoup 
plus petit que celui qu'elle y décrit 
aujourd'hui ; que par conféquent elle 
changea de mobile en cette occafiori. 
Or il eft évident que cela ne put arri- 
ver que par cette tranfmigraticn d'un 
tourbillon à un autre , dont Paufa- 
nias ôc Ovide nous ont confervé la 
mémoire. 

Si les Hiftoires des Chinois con- 
tiennent véritablement , comme on 
nous l'affûre, des évenemens fuivis 
depuis quarante mille ans , je ne doute 
point qu'on n'y trouve destémoigna- 
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ges de celui-ci trop mémorable pour 
avoir été omis. Mais ces quarante mil- 
le ans ne feront pas tous de la même 
longueur , comme vous devez le péri- 
fer fur ce que je viens de vous dire , 
que cent vingt de nos ans en font près 
de mille de ceuxqui ont précédénotre 
changement de mobile. Ces Annales 
de quarante mille ans n'en feroient 
donc peut- être pas dix mille de ce 
tems-ci; mais elles fuffiroient pour 
confirmer la vérité de ce grand évé- 
nement. 

Il eft d'autant plus croyable, que- 
paria nature de notre Soleil qui fe 
confume infenfiblement ; par l'appari- 
tion de quelques nouvelles étoiles, éc 
l'extinction de plufieurs anciennes 5 
par le nombre des Comètes qui ont 
pafle à la vûe de nos ancêtres , ou qui 
le font montrées à nos yeux ; par l'é- 
tat préfent de notre Terre, qui nous 
convainc que ce globe s'eft trouvé 
dans une pofition très - différente ;il 
ne nous eft plus permis de douter que 
ce tout que nous voyons , ce bel or- 
dre que nous admirons , ne foit fujet i 
des changemens, & que ce que nom 
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fçavons être, arrivé, ou ce que Roui 
voyons arriver encore , ne continue de 
fe répéter : Que les foleils ne s'étei- 
gnent après une certaine durée; & 
que des corps opaques ne s'enflam- 
ment , comme il eft de notre connoif- 
fance que cela eft déjà arrivé : Queîes- 
globes opaques renfermés dans les 
tourbillons des. foleils qui s'éteignent 
■après. une certaine durée ne devien- 
nent errans- alors dans l'étendue du 
yafte empyrée , jufqu'à ce qu'ils foient 
portés dans un autre tourbillon, oï 
ils font arrêtés par l'aflivité du feu de 
l'Aftre , comme ils t'étoient aupara- 
vant dans le leur , 8c comme l'ont été 
tous ceux que nous appelions Cornè^ 
tes : Que-ce qui eft arrivé à ceux-là i 
ne foit peut-être déjà arrivé de même 
•aux Planètes de notre tourbillon ; 
comme aux foleils dont elles étoient 
auparavant régies, & ne puifle encore 
arriver dans la fuite, tant anotre foleil 
^qu'aux mêmes Planètes qu'il gouver- 
ne: Qu'enfin dans ces révolutions r 
nos Planètes entrant au hasard dans 
d'autres tourbillons ne fe trouvent 
dani dès diipofitiona différentes par 
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apport à l'Aftre principal de celle oh. 
:lles font aujourd'hui par rapport à 
ictre foleil ; foit qu'elles entraînent 
,vec elles des globes plus petits, foit 
[u'elles foient emportées elles-mêmes ■ 
lans le tourbillon particulier d'un- 
;lobe plus gros , ou enfin qu elles 
oient placées dans un moindre ou un. 
ilus grand éloigneraient d'un nouveau. 
bleil. 

Gr dans ces différences, les eaux, 
lont elles font couvertes aujourd'hui 
lugmenteront ou diminueront , félon 
eur plus ou leur moins de proximité 
le l'Aftre.. C'eft aînfî que nous voyons 
liminuer celles de notre globe, qui 
:ertainement l'ont totalement couvert,. 
:omme je l'ai établi , & qui peut-êtra 
yavoientété amaffées dans une pofi- 
:ion à l'égard d'un foleil précédent 
différente de celle ou il fe trouve. Il 
ne fe perd rien de la matière ( a ) ; & : 



(«JAinfi làpenféé dé Lucrèce dans fou fé- 
cond Livre , où ce Poète prétendant prouver - 
i'ttat imrauabic de la matière qui , fclon lui r 
n'eft jamais plus compacteni plus étèiidué^cjui; 
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ces eaux qui manquent à ce volume 
que nous fçavons avoir furmontc les 
plus hautes de nos montagnes , n'ont 
point été anéanties: elles fubfiflent, 
en quelque lieu qu'elles ayent été por- 
tées. La diminution des eauxdenos 
mersprocède d'une véritable évapo- 
ration , qui les élevé vers d'autres glo- 
bes. 

J£,3« Oui: ce que les rayons du foleil 
siobes. enlèvent de mati res aux globes les 
plus voifins de lui , la poufiière, les 
particules d'eau dont ils fe chargent 
en les faifant mouvoir, & en paffant 
avec rapidité vers les plus éloignés; 
ce que ces mêmes rayons contiennent 
de la propre fubftance du foleil qu'ils 
dévorens , d'où ils partent & font dar- 
dés; tout cela, dis-je, eft porté à 



n'eft point fufceptible d'augmentation ou & 

diminution , cnîbrte que le mouvement des. 

principes des chofes s'entretient toujours 

dans fon immutabilité , dit : 

Nec Stipata magis finit unquam materiaï 
Copia, neeporrô mnjoribus intervallis. 
Nam neque adaugefeit cjuidquam, neque 

dépérît iude. 
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travers le fluide de l'air ;\ l' extrémité 
du tourbillon , où l'activité de ces 
rayons â la fin amortie & languilfante > 
n'a pas plus de force qu'en ont pour 
notre Terre pendant la nuit ces mêmes 
rayons du foleil réfléchis de la Lune. 

C'efl: là qu'au milieu d'un air pref- 
que fans mouvement, ils fe dépouillent 
des matières dont ils font chargés. 
C'elt aufiî à cette extrémité du tour- 
billon , où le cadavre d'un foleil éteint 
qui y aura été pouifé par fa légèreté , 
reçoit les dépôts de ces matières, & 
recouvre à leur faveur ce qu'il avoir 
perdu d'humidité & de pefanteur pen- 
dant qu'il étoit enflammé. C'efl: là que 
s'enrichiflant de la dépouille des au- 
tres, ces globes font recouverts d'eaux, 



quirétabliffenten eux le poids & la 
fubftance qu'ils avoient perdus. C'efl: 
dans le fein de ces eaux que les cen- 
dres qui font reliées de leur incendie , 
les fables , les métaux , les pierres cal- 
. cinées , font roulés & agités par les 
. courans des nouvelles mers qui s'y 
amaflent ; Se que de tout cela il fe for- 
me fur la croûte de l'éponge de nou- 




avec elles des limons 
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veaux lits, les uns de fables fins, 1er 
autres de greffiers , quelques-uns de; 
terres argiles , de limons &c de boues 
de diverfes qualités & de couleurs 
différentes. Et ce font ces lits quicom- 
poferontunjour les carrières de pier- 
res de divers genres, de marbres* d'ar-- 
doife , & de toutes les efpèces de mi- 
néraux, & avec elles les collines & les 
montagnes de ces globes , lorfque par 
la fucceffion des tems & les viciflitu- 
des qui arriveront dans les tourbil- 
lons , les eaux dans lefquelles ce tout 
fefera formé & arrangé viendront à 
celfer de croître. , enfuite à diminuer. 
Car c'eft encore de leur diminution 
que forriront les montagnes de ces : 
nouvelles Terres , ainfî . que les nôtres 
en ont été tirées. 

Il peut cependant' arriver dans Ia- 
diffolution d'un tourbillon , qu' un- 
globe déjà habité foit placé dans un ; 
tel éloignement de TAftn: du tourbil- 
lon où il fera arrêté , que ee globe 
dont les eaux auroient diminué en par- 
tie dans fa pofition précédente , ac- 
quît de nouvelles eaux au lieu de per-- 
dreles Tiennes^ que ces eaux augrnea'- 
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tafTcnr de forte, qu'il en Fût totalement 
recouvert , & que tous les babitaos pé- 
rilTent ; qu'ainfi fans avoir paffé par 
l'état du reu , ce globe fat accra par 
de nouveaux limors. Si l'on pouvoir 
creufer jufqu'au centre dy nôtre, &c 
y parcourir les divers arrangemens de 
matières dont il ctl compofe , on feroit 
en état de juger Jiir ces recherches ,> 
s'il s'efî trouvé dans plufieurs fubmer- 
fions fucceffives Se totales après avoir 
été habité , fans avoir été la proie des 
flammes. En ce cas on rencontreroir. 
dans le globe les vertiges de plufieurs 
Mondes arrangés les unsfur les autres,-, 
des Villes entières , des monumens 
durables. Se tout ce que nous remar- 
quons aujourd'hui fur la iûrface de 
notre Terre ; des os d'hommes & d'a- 
nimaux, les uns pétrifiés , les autres', 
non ; des pierres &des marbres , dans- 
lefquelson trouveroktout ce que l'on 
trouve dans les nôtres. Car on doit 
penfer , que fi dans l'état préfent notre- 
globe venoit à être totalement cou- 
vert des eaux de là mer avant de s'en- 
flammer, tout ce que nous voyons 
refteroit enféveli fous l'épaiflèur des. 
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limons , des fables & de la vafe des 
mers dont ii feroit inondé ; que ces 
eaux venant enioite à diminuer, j'en 
renaîtroit un nouveau monde placé 
fur celui-ci ; & qu'il feroit ignoré de 
fcs habirans , comme nous ignorais 
celui qui peut-être a précédé le nôtre, 
& qui eft trop profondément enfeveli 
dans les entrailles de la terre pour que 
nous puifiîons arriver jufqu'à fcs ve- 
fliges. 

origine d« Pour vous faire siieux comprendre 
Volcans. j es (jjygj-fgs manières dont ces chan- 
gemens peuvent arriver dans les glo- 
bes , permettez - moi , Monfieur, de 
vous faire fouvenir que dans nos en- 
tretiens précédens j ai difKnguédeux 
fortes de montagnes : les unes que 
j'ai appellées primordiales , &; qui ont 1 
été fabriquées dans le fein des flots 
lorfqu'ïls couvraient encore toute îa 
furface de la Terre ; les autres qui ne 
font , pour ainfi dire , que les fillesde 
celles-là , & qui depuis la découverte 
des premiers terreins fe font formées 
des débris des premières. Je vous ai 
fait obferver auffi , que la mer n'étant 
devenue capable de produire des her- 
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bes , des plantes & des poiffons, que 
lorfque fes fonds furent allez voiltns 
de fa fuperficic pour que tes rayons 
du foleil ies rendaient propres à la fé- 
condité , ces grandes montagnes , ces 
montagnes primordiales ne renfer- 
moient dans leur feinaucune matière 
étrangère ; qu'elles n'étoient compo- 
rtes que de fable , plus gros ou plus 
fin', fans aucun mélange de tous ces 
corps étérogènes qui fe rencontrent 
dans les autres. 

Ce fut donc après la découverte de 
ces premiers terreins , & lorfqu'ils fu- 
rent revêtus d'herbes & de plantes , 
lorlque la mer fe vit peuplée de poif- 
fons & de coquillages, que fe formè- 
rent ces montagnes poltérieures des 
débris des premières , & des matières 
différentes dont les courans de la mer 
fe trouvèrent chargés. AuiÏÏ eft ce 
dans celles - ci que fe- rencontrent , 
comme je vous l'ai dit, tant de corps 
étrangers , des herbes , des plantes & 
des arbres , des poiflbns & des coquil - 
lages. C'eit ià que fe trouvent les mé- 
taux & les minéraux , les pierres pré- 
cieufes , tout ce qui fait l'ornement du 
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globe , les commodités de la vie , le , 
fuLiticn àu luxe, l'objet de l'ambition jj 
& de la cupidité. Or c'eft par la com- 
pofition de ces dernières montagnes, [ 
ue dans la durée de leur exiftence 6c 
ans l'état de leur fertilité , les globes , 
opaques contractent ce qui doit un ,, 
jo,ur la leur faire perdre. 

D'où penfez-vous en effet que les 
Volcans tirent leur origine, ficeh'eft ., 
des huiles 6c des graines de tous ces 
différens corps inférés dans la fubflàn- 
ce de ces montagnes ? Tous ces ani- 
maux qui vivent & qui meurent dans 
le fein des flots , ( & il y en a de pro- 
digieux , tels que les Baleines dont on 
tire une fi grande quantité d'huile) 
tant d'arbres morts , de plantes & 
d'herbes pourries font partie de ces' 
mafies que la mer a élevées. C'eft de 
ces corps huileux & cotnbuftiblesque 
les montagnes du Véfuve , de l'Etna , 
& tant d'autres qui , comme elles , vo- 
mïifent des torrens de feu , font far- 
cies dans leurs entrailles. Ce charbon 
de terre qu'on trouve en Angleterre 
& en tant d'autres pays , eft-il autre 
chofe qu'un amas fait par la mer aux. 
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.endroits d'où on le tire , d'herbes 
pourries & de la graille des poiffons ? 
N'eft-ce pas ce qui le rend combufti- 
ble , ainlî que de mauvaife odeur ? 
C'efi à ces Volcans , manifeftes ou. 
non , que nous devons tous nos miné- 
raux & nos métaux, l'or, l'argent , le 
cuivre , le plomb, l'érain, le fer, le 
Ibufïrc 3 l'alun , le vitriol, le vif-ar- 
argenr, que leur feu a d'abord atta- 
chés aux cheminées que leurs flammes 
s'étoient pratiquées, comme la fuie 
du bois & du charbon que nous brû- 
lons , s'attache aux nôtres, C'eft à 
leur imitation que l'art de la Chymie 
s'eft formé & perfectionné , & que tra- 
vaillant à découvrir le fccret de trans- 
former les métaux & de commuer les 
e flences , nous avons trouvé celui de 
n ous appauvrir en cherchant à deve- 
nir riches. Julie punition des égare- 
mens de notre efprit \ 

Maislaiifant à part cette vaine & 
dangéreufe fcience , à laquelle nous 
devons d'ailleurs la découverte de 
mille fecrets curieux & utiles , nous 
devons Être perfuadés que ce font ces 
IVolcans, qui opèrent infenfiblement 
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l'extinction de l'efprit de vie dans les 
globes , & enfin leur embrafement to- 
tal. Car quoiqu'ils ne foient pas éga- 
lement combuftibles dans toutes leurs 
parties , cependant les endroits qui le 
îbnt véritablement embrafent à la fin 
ceux qui le font moins , tels que la 
pierre & -le marbre. Tel efi: l'ordre 
établi par l'Auteur de la nature pour 
perpétuer ù jamais fes ouvrages. La 
graifl"e& l'huile de tous les animaux, 
de tous les poilïbns & de tous les 
corps qui peuvent fervir à l'inflamma- 
tion des globes opaques, s'amaffent 
en certains endroits, où par la fuccef- 
fion des rems toutes ces matières s'em- 
brafent. De-là naiflent les Volcans , 
qui fe communiquant enfin les uns 
aux autres , enflamment tout le globe , 
privent de la génération tout ce qu'il 
contient d'animé, & en font un véri- 
table Soleil. Ce nouvel Aftre , par fa 
chaleur , communique à fon tour à 
d'autres gicbes opaques le pouvoir de 
la génération qu'il a perdu lui-même ; 
jufqu'à ce que par fon activité ayant 
confumé tout ce qui dans fa fubftance 
efi propre à entretenir ce feu prodi- 
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gieux,il s'affoïblilfe dans fa durée, 
s'éteigne en-fin , & retourne dans fon 
premier état d'opacité. Ces Volcans 
font l'effet de cette SagefTe & puifian- 
cefuprême, qui pour perpétuera ja- 
mais l'univers dans le même état qu'el- 
le lui a donné peut-être de toute étcr- 
n : té , s'eft fervie des mêmes chofès 
qui femblent devoir le détruire. C'eft 
par cette difpofition admirable , & 
qui mérite d'autant plus d'être à ja- 
mais admirée des créatures , que c'efi: 
l'objet pour lequel cette Sagelfe infinie 
les a formées & douées de raifon ; 
c'eft par cette difpofition , dis-je, 
qu'elle a vouiu que tous les globes 
opaques culfentdes mers, comme il 
y en a dans le notre , & comme nous 
en découvrons dans la Lune ; que ces 
mers fufîent les réfcrvoirs de toutes 
les femer-.ces capables de vie , anima- 
les ou végétatives ; qu'elles pufient y 
éclorre fucceltîvement , & après des 
tems infinis être îa caufe de la deflruc- 
tion de ces globes , pour fervir enfuite 
de nouveau à leur retour à la vie s fans 
que cette Providence bienfaifante foit 
obligée d'y employer une autre fois 
fcs mains touts-puiifantes. 
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Pour entendre, Monfieur, conti- 
nua notre Philofophe , ce paflage fuc- 
ceflîf de la mort à la vie & de la vie à 
la mort , que j'entreprends d'établir 
dans les globes peut-être infinis que 
renferme ce vafte univers, imaginez- 
vous qu'à mefure qu'un foleil s'é- 
teint, il doit naturellement , à cau- 
fe de la légèreté qu'il a contractée 
dans le feu qui l'a pénétré & dévoré , 
être porté à l'extrémité , ou de fon 
propre tourbillon, ou bien d'un autre. 
Si c'eft à l'extrémité du lien propre , 
notre Soleil , par exemple , venant à 
s'éteindre , feroit porté au derrière de 
la Planète la plus éloignée du centre 
-qu'il occupe. Ce centre feroit alors 
rempli par Mercure, comme étant la 
Planète la plus voifine , 6k lapîusdif- 
■pofée parconféquent à s'enflammer af- 
fez pour fuccéder au Soleil. En même 
tems les autres Planètes feroient rap- 
prochées de ce centre du tourbillon ; 
& elles s'en rapprocheraient encore 
davantage , lorfque le feu de Mercure 
s'éteignant, & fes débris étant empor- 
tés au derrière du cadavre du foleil , 
Venus occuperok fa place. Cette fuc- 
ceffiou 
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«efîîon fe continuant ainfi , jufqu'à ce 
que Saturne , la plus élevée des Planè- 
tes de notre tourbillon , en fût deve- 
nu l'Aftre & le mobile , après que la 
Terrej la Lune., Mars & Jupiter l'au- 
roientété tour à tour, il arriveront 
que la plus éloignée des Planètes y 
gagneroit certainement , au lieu d'y 
perdre ; c'eft-à-dire , qu'elle acquére- 
loit les eaux &c les matières qui fe- 
Toient enlevées aux autres , jufqu'à ce 
que fé rapprochant elle-même du cen- 
tre du tourbillon , elle cefferoit enfin 
d'acquérir pour commencer enfuite à 
perdre. Auffi devons-nous croire que 
les eaux de Saturne augmentent en- 
core , peut-être même celles de Jupi- 
ter & de fes Satellites. Mais fi la fuc- 
ceffion de la Terre au centre du tour- 
billon avoit lieu , les eaux de Jupiter 
diminueroient certainement , fi elles 
ne diminuent déjà. On doit penfer la 
même chofe de Saturne, au derrière 
duquel feroient placés les corps du 
Soleil, de Mercure Se de Venus , qui 
y recevroient ce que Mars , Jupiter 
& Saturne auroient commencé à per- 
dre- 

. Tome U % 'E 
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Que il à l'exrin&ion du mobile 
d'un tourbillon , fes Planètes font em- 
portées avec lui fans aucune détermi- 
nation certaine vers d'autres tourbil- 
lons , ce qui efl plus vraifemblable j & 
ee que l'apparition des Comètes, lèm- 
ble perfuader,les eaux de ces Planètes 
croîtront ou diminueront, félon leur 
trrangement autour du nouvel Aftre 
qui les arrêtera. C'efl dans un pareil 
événement que notre Terre pourroit 
être totalement recouverte d'eaux* 
au lieu de continuera les perdre, fe- | 
Ion qu'elle feroit placéedans un moin- 
dre ou dans un plus grand éloignement I 
du mobile. Lehazard nepréfide nul- 
lement à ces arrangemens ; plus-, une 
Planète eft pefanre , plus elle eft en 
état par fon poids, de s'approcher du. 
mobile du tourbillon. Au contraire- 
plus elle eft légère , plus elle a de vo- 
lume dans fa légèreté tomme les 
corps des foleils éteints, plus a flî les 
rayons de l'Aftre qui occupent Jecen- 
tre dt' tourbillon , la. repouiîent au 
loin i ne l'admettant que vers. l'extré- 
mité, & au lieu oùleur activité a pref- 
que perdu toute là force. 



Telliameb. 



Ï2f 



C'eft ainfi que le Tore futur de no- ineertfade 
tre terre eft incertain. Avant que no- {uaa - 
tre foleil s'éteigne , elle peut être elle-, 
même totalement embrafée , & former 
un tourbillon particulier & féparé, 
enlever au foleil quelqu'une defes . 
Planètes , en dé : ober même à quelques 
autres tourbillons voifins. Si au con- 
traire le foleil vient à manquer avant 
qu'elle foie totalement embraie , elle 

F eut continuer à perdre fes eaux, par 
arrangement qu'elle acquerera dans 
un autre tourbillon, fi elle e(l aflèz 
voïfine de l'Aflrepour que cette di- 
r: minution continue : ou fi elle efi: pla- 
î!- eée dans un trop grand éloigneraient, 
ce elle verra augmenter fes eaux jufqu'à 
El en être recouverte totalement ou en 
il partie, félon la durée de fa fituation 
irf préïente. Mais quelle que foie fa def-, 
,'Cr tinée & celle de fes habitans, il y a 
Id lieu de croire que dans la multitude 
le innombrable des globes que renferme 
g. ce vafte univers , les uns enflammés & 



5 percevons que la moindre partie , il y 
nj en aura toujours qui feront dans une 
augmentation d'eaux & .de matières.^ 
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tandis que la diminution continuera 
dans les autres. Il y en aura toujours 
qui s'enflammeront totalement , & qui 
(erviront de mobile à ceux qui ne fe- 
ront point enflammés ; d'autres s'é- 
teindront , & parferont dans les dif- 
polirions propres à l'état où ils étoient 
avant leur erabrafement. 

Un Auteur Arabe rapporte entr* 
les diverfes opinions des Philolbphes 
de fa nation fur l'antiquité de ce mon- 
de , fa durée & fa fin , qu'il y enavoit 
un qui alfûroit que la terre avoir été 
formée cinquante mille ans avant d'être 
habitée , qu'elle i'étoit depuis cin- 
quante mille , & qu'elle le feroit en- 
core autant. Mais comment autre- 
ment que par les conféquences que je 



bien de tems elle eft reflée déferte , 
depuis combien d'années elle eft peu- 
plée , & pendant combien de tems 
elle peut encore avoir des habitans? 
C'eft en la nature , & dans les foïbles 
notions qui nous reflenr de quelques 
^venemens finguliers arrivés dans le 
Ciel & fur la terre , que nous devons 
cherçiigr l'hiiloire d'un paflï fort éloj-r 
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gné , & la connoiffance d'un avenir 
qui doit avoir peut-être encore plu» 
d'étendue. Nous ne pouvons elpérer 
d'apprendre autrement l'état de deuS 
extrémités aufiî diftantes de nous que 
celles - là. C'eft l'étude à laquelle , i 
l'exemple de mon pere&demon a'ieul, 
je me fuis appliqué depuis ma plus; 
grande jeunefle. Mes fentimens fur 
les chofes futures font plus flateur» 
cour les hommes, que tout ce qu'on 
leur en a dit jufqu'à préfent , puifqu» 
fans détruire l'opinion dont ils font 
prévenus que le Monde périra par!» 
feu, je leur laifTe l'efpérance d'un» 
peftérité qui peut-être fera plus dura- 
ble. 

J'ai fait plus : car je leur ai mêm» 
appris ce que deviendra le globe qu'il» 
habitent , lorfqu'après plufieurs vicifîl» 
tudes il aura enfin été confumé par 1* 
feu ; & j'ai établi que femblable au 
Phénix il renaîtra de fes propres cen- 
dres. En effet, quoique ceci ne pa- 
roiffe pas d'abord auffi prenable que 
les autres changemens qui anivercnt 
auparavant à la Terre , cette confé- 
rence ne fe déduit pas moins de la di 
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minution de la mer & de lacompofî- 
tion de nos montagnes. Car fi vérita- 
blement elles ont été formées dans le 
fein defes eaux, la terre a donc été 
totalement couverte des eaux de la 
mer : or cela ne peut être arrivé que 
dans une pofition & un arrangement 
du globe différent de celui dans le- 
quel il (è trouve à préTent , & dans un 
éloignementfi grand du foleiL que 
fes eaux avoient augmenté au lieu de 
s'être diffipées. Il eft donc manifefle 
que les globe* changent d'état &c de 
difpûfïtion : que dans un certain arran- 
gement ils font recouverts d'eaux, & 
que dans une autre pofition ces eaux 
diminuent ; ce qui entraîne la nécefil- 
ré de toutes les viciffitudes que j'ai 
attribuées aux globes , jufqu à celle 
dans laquelle ayant été confumés par 
le feu & fèrvi de mobile à d'autres , ils 
font portés dans des lieux où. ils re- 
couvrent leur pe&nteur & leur humi- 
dité. 

Ces paflages d'un état à l'autre , du 
lumineux à Pobfcur & de celui-ci au 
lumineux , font prouvés invincible- 
ment; comme je l'ai dit, par les étofc 
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fcs qui ont difparu , & celles qui fe 
font montrées de nouveau. Car enco- 



naiffance des étoiles qu'on a décou- 
vertes récemment } foit l'effet d'une 
nouvelle création , ni que celles qui 
ont difparu ayent été anéanties ; donc 
il n'eft pas douteux que les étoiles qui 
ont paru de nouveau , & celles -que 
nos yeux ont ceffé devoir , nefoient, 
les unes des corps précédemment opa- 
ques qui fe font enflammés, les au- 
tres des -corps embrafés dont le feu 
s'eft éteint. Vous ne doutez point 
non plus , que les reftes de ces der- 
niers corps n'exiftent dans la na- 
ture ; & lorfque l'expérience vous 
aura convaincu de la diminution de 
la mer , il faudra que vous conve- 
niez avec moi, qui les eaux qui lui 
font enlevées fubfifïent ailleurs ; qu'en 
changeant de lieu , elles tranfportent 
avec elles toute la matière dont elles 
font chargées ; & que ce toundont les 
layons du Soleil font revêtus, eft 
porté au plus loin de l'Aflre, & y 
-efl dépofé & reçu par les corps qui y 
çxiftent. C'efUà peut-être que notre 
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terrs avoir acquis précédemment IéS 
eaux immenfes dont les plus hautes de 
nos montagnes furent couvertes ; & 
c'eft dans une pofition fembiable quô 
dans les ficelés à venir, après avoir 
parle par le feu , fon cadavre fec & 
aride peut encore recouvrer lamatièra 
& les eaux qu'il aura perdues , & paf- 
fer de cette difpoiition à une autre i 
où fes eaux de nouveau diminuées 
laineront paroître des terreins qui de- 
viendront habitables , enfuite habités , 
comme nous voyons qu'il eft arrivé» 
Ce font des viciiïimdes nécerfaires , & 
qu'on doit nécenairement admettra 
après les principes que j'ai établis. 
Elles fe fuivront fans interruption j 
en quelques endroits & de quelque 
manière qu'elles fe panent, dans un 
même tourbillon ou dans piufieurs ; 
les corps opaques deviendront lumi- 
neux , comme je l'ai dit, &de lumi- 
neux , ils redeviendront opaques. 
# Leurs matières & leurs eaux feront 
augmentées , loHqu'ils fe trouveront 
au plus loin de l'Afire du tourbillon 
où ils feront placés : elles augmente- 
ront au contraire dans une difp oficioB 
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qui les en rendra plus voifms. Ils de- 
viendronr d'abord habitables , enfuite 
faabités, jufqu'à ce qu'ils ceflent de 
l'être, & s'embrafent totalement. Les 
globes opaques ou lumineux que ren- 
ferme cevafte univers, effuieront ces 
alternatives cent & cent fois : ils paie- 
ront fucceffivement d'un de ces états 
à l'autre , en changeant de difpofition 
& de tourbillon. Pour être cachées à 
nos yeux , ces viciffitudes n'en font 
pas moins certaines , ni peut - être 
moins fréquentes dans cette immenfi- 
xé de globes , à laquelle notre imagi- 
nation ir.ïme ne peut atteindre. ÏI faut 
reconnoître , dit votre Poëte Lucrè- 
ce , que la terre & la mer , le Soleil & 
lu Lune , tout ce qui exifte en un 
mot n'efl point unique , mais plutôt 
que leur nombre eft innombrable } . Si 
qu'il y a d'autres glo'i. es terreilres que 
le notre , qui font habités par autant 
d'aut- es générstions d'hommes & d'a- 
nimanx. C'eft ce que ce Philofephe 3 
compris , fans être arrivé à la jufté 
connoifinnce de la manière dont ces 
g'obes fe perpétuent les uns par les 
autres,. 

F y 
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En vérité , Monfieur , m'écna'i-Jà 
en cet endroit, vous avez eu raïfon 
de dire , que vous m'expoferiez des 
chofes fi Singulières que j'en ferois 
furpris. Je vous avoue même que 
malgré le peu de fondement que je 
-trouve dans votre fyftême, je fuis 
charmé de vous entendre parler avec 
autant d'afîùrance de ce que vous 
Croyez fe pafler dans la vafte étendue 
de l'univers, que fi depuis des fiècles 
infinis volant d un tourbillon à l'autre, 
vous euffiez été témoin oculaire de 
ce que vous en rapportez. Achevez, 
Monfieur, de me dévoiler vos myftè- 
TeS. Inftruifez-moi de ce que vous 
penfez fur l'état des Etoiles fixes, qui 
gardent toujours le même ordre, & 
qui , ce me femble , devroient nager 
au hazard dans l'étendue de ce grand 
tout, ou de ce liquide de l'air, com- 
me vous l'appeliez , fi une main ou 
une venu fuprême ne les tenoit arrê- 
tées à la place où nous les voyons. 
J'efpere que vous voudrez bien m'in- 
formerauflî de votre opinion fur l'o- 
rigine de l'homme & des animaux , qui 
meparoît impoffible fans le fecourï 
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3e cette même main , & qui dans votre 
fyftême doit fans doute être attribuée 
au hazard ; ce que ma religion & ma 
ïaifbn ne me permettent pas de croire. 
Je luis perfuadé d'avance que ce que 
vous m'apprendrez fur ces deux arti- 
cles, ne fera ni moins curieux ni moins 
Singulier que iout ce que j'ai entendu 
de vous jufqu'ici. 

Je vous avoue , répartit notre Phi- 
Jofophe , que je fuis auffi perfuadé de 
la vérité des vicifiltudes dont je viens 
de vous entretenir , que fi parcourant 
depuis long^tems l'état du Ciel & les 
jglobes qu'il renferme , j'eufie vû de 
mes propres yeux ces révolu tiens di- 
verfes. Mais je dois ajouter pour ma 
justification , que fi j'ai embraffé une 
opinion fi extraordinaire , ce n'eft qu'- 
après plus de trer-tre ans de médita- 
tions & de recherches , de deutes & 
d' objections que je me fuis faites ,ou 
cjui m'ont été prop cfées par d'tiitres ; 
après l'étude la plus exafte des fenti- 
riiens des Philofophes & desf» êtes dif- 
férentes fur cette matière ; enunmot 
parce que je n'ai rien trouvé de plus 
conioixne aux évenemens du Ciêl& 
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de la Terre parvenus jufqu'à nous * 
aux preuves invincibles que nous 
avons de ia diminution de la ir.er , à la 
conformation de notre globe , aux hi- 
ftoirestV aux traditions qui nous re- 
fient , enfin à la raifon : en forte que 
mon affûrance dans ce que je viensde 
vous rapporter , méritera peut-ltre de 
vous par- cet endroit l'indulgence de 
n'être point traitée de témérité. 
De l'ftat Quant aux queftions que vous me 
** Et0liM fi - propofez , il eft aifé , â ce que je penfe, 
de comprendre comment les étoiles 
font arrêtées dans une étendue telle 
que celle que le Ciel offre à nos yeux 
& à notre imagination. C'eft ce que 
j'appelle le fluide de l'air , & ce qu'on 
pourroit nommer encore plus propre- 
ment le vuide par lequel il flue , ou la 
fcène tranquille du pafTage & du mou- 
vement de tout ce qui exifte. 

J'ai eu l'honneur de vous dire que- 
lles globes enflammés ne Pertl point 
été de tout tems > mais que de l'état 
opaque ils ent paffé à l'état lumineux* 
Je dois ajouter , qu'en cet état ils ont 
acquis un mouvement propre qui les- 
a fait tourner fur eux-mêmes, & qui 
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les a arrêtas 6c fixés à l'endroit de ce 
vuideeude ces effaces qu'ils occu- 
pent. C'eft ainfi à peu près qu'une 
boule ou roue de feu artificiel placée, 
fur une grande nappe d'eau tranquille, 
& allumée dans cet endroit,, ne chan- 
geroït point de place tant que fon feu 
dureroit &Ia feroit tourner fur elle- 
•même. C'eft en cette forte que les 
étoiles arrêtées à l'endroit du vuide où. 
elles font embrafées r y tournent , Se 
y tourneront toujours jufqu'à l'extïn- 
ftion du feu qui les pénètre fans s'é- 
loigner de leur pofrâon & fàfis y être 
retenues par cette main invifible & fu- 
prême dont vous parlez,. C'eilà la fa- 
veur de ce mouvement qui leur efl 
propre , qu'elles feront toujours vifi- 
bles dans cette mer du néant oïl elles 
nagent , & où elles communiquent le 
mouvement aux efpaees.& aux corps 
qui font voifms d'elles , par les cou- 
ïans de matière fubtile que leurs 
rayons y forment, comme il y en * 
dans l'air dont nous fommes environ- 
nés. * 

Mais- dans l'arrangement de tous 
ces corps emhrafés qui font aajotir- 
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d'hui à nos yeux un état certain de « 
tout, il -arrivera un changement uni- 
verfel au bout d'un certain tems. Tou- 
tes ces étoiles jufqu'à la dernière s'é- 
teindront peut-être les unes après les 
autres, comme il s'en eft déjà éteint 
plufieurs, ainfi que nous en avons été 
témoins. Il en naîtra fuccelfivement 
de nouvelles par le fecours des glo- 
bes opaques qui s'embTaferont ; & 
celles-ci ne fe montreront pas toujours 
dans le même endroit d'où les autres 
auront difparu. Ainfi l'état du Ciel 
qui nous femble certain , changera to- 
talement ; & dans un tems que nous 
ne pouvons définir, il ne fera plus le 
même qu'il eft aujourd'hui. Il fe re- 
nouvellera de forte , qu'on n'y décou- 
vrira pas peut-être une feule des étoi- 
les que noms y appercevons, comme 
il n'y en avoit peut - être aucune de 
celles que nous y voyons, il y a deux 
millions d'années. 

Que fi en pafiant dans notre voifî- 
nage,les Comètes nous paroilfent te- 
nir de même une route certaine & 
conforme au cours de nos Planètes, 
c'elt qu'approchant allez de notre 
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tourbillon, elles participent au mou- 
vement que le Soleil communique 
aux globes dont il efi: environné. Elles 
fontaufli aidées fans doute de l'in- 
fluence des rayons de quelques autres 
foleils voifins , qui par la matière fub- 
tilequi en émane, forment de,ns les 
efpaces dont ils font féparés du nôtre, 



Comètes font leur route entre les tour- 
billons en un fens plutôt qu'en un au- 
tre. Après tout, il peut y avoir d'au- 
tres raifons naturelles de l'arrange- 
ment des globes enflammés, dont on 
ne peut fixer le nombre. Ce n'eft point 
une honte à notre entendement foible 
& borné, de ne pouvoir atteindre à 
Ja jufte connoiffance de chofes auffi 
prodigieufement éloignées de nos 
yeux que celles-là , & dont pour ju- 
ger fainement il faudroit peut-être des 
obfervations Aftronomiques d'une in- 
finité d'années. 

Huygens, continua notre Indien , néfiiutrân 
a compofé parmi vous un Traité fur ^^'"'meni 
la Pluralité des Mondes , dans lequel fur !i e p* u ! ra . 
il prétend prouver, non- fëulemen- ^_<k*Mom- 




qu'Hyades hommes & des animaux 
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dans nos Planètes & dans leurs Satel-* 
lites ; mais même que ces hommes ont 
les mêmes lumières que nous dans 
TAfironomie , la Géométrie , dans 
tous les Arts qui nous font connus & 
dans toutes les fciences que nous 
avons acquïfes. L'Auteur elï entré à 
ce fujet dans un détail , où il a beau- 
coup plus réum" à faire parade de fes 
connoiifances » qu'à convaincre îe Le- 
cteur, que dans les autres globes habi- 
tables il fe rencontre des hommes de 
notre efpèce , & que dans ces hom- 
mes on retrouve également toutes les. 
fciences auxquelles nous femmes par- 
venus, Ge n'ëft pas qu'il ne puiffe y 
en avoir ou tout cela fe trouve , mê- 
me à un plus haut. degré de perfecYion 
peut-être que dans le nôtre ; mais en 
fuppofant même tous ces globes habk 
tés, il eft très-vraifemblable qu'il y 
en a plulîeurs- , où la plupart des con- 
noiflances acquifes par les hommes de. 
notre globe font absolument ignorées.. 

En effet d'où avons -nous appris 
que la Lune étoit un globe tel que le 
nôtre ; qu'il s'y trouvoit de même des. 
terres & des mers , des montagnes Se 
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un jour & une nuit réglés , de quator- 
ze à quinze des nôtres ; queparcon- 
féquent ce globe peut être habité» 
peuplé de poiffons dans fes mers , d'a- 
nimaux fur fes terres , peut-être mê- 
me d'une efpèce de créatures raifon- 
nables, ou approchante de la nôtre ca 
<liverfe f D'où encore une fois avons- 
nous tiré toutes ces conféquences ? 
N'eft-ce pas des découvertes que nou? 
avons faites dans cette Planète ? 

Si donc comme la Terre : a un Sa- 
tellite dans la Lune, comme Jupiter 
en a quatre, comme Saturne en a cinq, 
& peut-Être un bien plus grand nom- 
bre dans l'anneau dont il eft environ- 
né, tous les globes opaques avoient 
de même des Satellites , ou fi ces glo- 
bes étoient du moins aviez voifins pour 
qu'on pût diftinguer de l'un à l'autre 
ce qui s'y parte , l'opinion d'Huygens 
feroit beaucoup plus foutenable. Mais, 
les habitans de Mercure, s'il y en a 
qui puiffcnt vivre dans une fi grande 
proximité du brûlant Soleil autour du- 
quel li tourne , font-ils aflTez voilîns de 
nous ou de Venus pour connoître la 
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coti formation de nos globes , & jisger i 
û elle eft pareille à celle de la petite 
loule qu'ils habitent ? Les habitans 
même de Venus & ceux de Mars , à 
qui notre Terre & fon Satellite ne doi- 
vent pas paroître plus gros que ne 
nous paroitient à nous-mêmes les deux 
Planètes qu'ils occupent , font-ils à 
portée de taire cette comparaifon de 
notre globe au leur , de leur gtobe 
avec celui de la Lune ? ou bien font- 
ils affez voifins de la Planète de Jupi- 
ter, pour pouvoir y appercevoir ce 
que nous découvrons dans notre Sa- 
tellite ? Ceft cependant delà connoîf- 
fance que nous avons acquife de la con- 
formation du globe de ta Lune , qu'eil 
dérivée cette conféquence naturelle, 
que toutes les Planètes , tous les Sa- 
tellites que nous remarquons dans le 
tourbillon du Soleil où nous fommes 
placés , font vraifemblablement com- 
potes de la même matière, parconfé- 
quent habitables & peut être habités. 
De-là il faut conclure, que û les ha- 
bitans fuppofés des autres Planètes ne 
peuvent avoir le rrême fecours , il tft 
très-probable qu'ils ne peuvent nous 
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égaler dans cette partie de nos con- 
noiflances. 

Il elt vrai que fi par cet endroit PeaSia ^ 
nous avons quelques avantages firrlesverfcj fur j e 
habitans prétendus de divers globes™*™ fu ' ct - 
qui n'ont point de Satellites comme 
le nôtre, on peut d'ailleurs fuppofer 
'dans quelques-uns des hommes qui, 
s'ils exifloient véritablement , de- 
vroient nous furpaffer infiniment en 
connoiflances. Je veux à cette occa- 
fion, ajouta Te'liamed, vous rappor- 
ter Je difeours d'un Anglois que je 
rencontrai un foir à Londres, en me 
promenant dans le parc de St. James. 
Vous ne le trouverez pas moins pré- 
venu que Huygens au fujet de la Plu- 
ralité des Mondes. 

Nous nous entretenions de la natu- 
re Se de l'efpèce des Créatures par qui 
il prétendoit q .'étoient habités, non- 
feulement nos Planètes & leurs Satel- 
lites, mais encore cette multitude in- 
nombrable de petits globes opaques, 
qui roulent dans les tourbillons de 
tous ces Soleils dont eft compefée la 
Voie laétée; lorfque notre Milord me 
montrant du doigt la Planète de Ju- 
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picer & celle de Saturne , voyez-Vouî 
ces deux étoiles , me dit-il , fur-tout 
cette dernière , en me parlant de Sa- 
turne ? Elle a neuf "à dix mille lieue» 
de diamètre. Croiriez - vous qu'elle 
achevé fon tour fur elle-même dan» 
l'efpace de dix de nos heures ? Ce 
mouvement eft prodigieux fans doute r 
& devroit faire tourner la têteâfesha- 
bitans » puifque dans l'efpace d'une 
heure la furfâee parcourt plus de 
trois mille lieues. Mais ce qui n'eft 
cas moins remarquable , eft que le* 
habitans de cette Planète font fi yoi- 
fras de la première Lune qui tourne 
autour d'elle , que celle-ci décrit fon 
cercle en un jour &21 de nos heures. 
Parconféquent elle rafe Saturne de fi 
près , que les habitans de l'une & da 
l'autre placés fur le fommet de leurs 
plus hautes montagnes pourroient 
prefquefe donner la main, du moins 
îè voir & fe parler. A plus forte rai- 
fon les habitans de cette première Lu- 
ne pourroient avoir commerce avec 
ceux de la féconde , qui achevé foi* 
cours autour de la Planète principale 
«ndeux jours. & 17 heures. 11 y a 
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£lus, continua- t-il : car les babirans 
as la première Lune pourroient éga- 
lement fauter dans Saturne qui eft 
au-deffous d'eux , & ceux de la fécon- 
de fauter dans la première. Au moins 
ces trois peuples font-ils fi voifins, 
que s'ils ont comme nous l'ufage des 
lunettes d'approche & des porte-voix, 
il leureft facile defe voir &c délier des 
entretiens enfemble. Enfin vous ne 
contefterez pas, ajouta-t'il , qu'ils ne 
puilfent au moins appercevoir réci- 
. proquement les grandes Villes bâties 
dans ces trois globes, les vailfeaux 
qui voguent fur leurs mers ; & qu'ils 
n'entendent de l'un à l'autre le bruit 
du canon , fiir-tout celui des tonnerres 
qui fe forment aux extrémités de l'air 
qui les répare. 

Un autre Anglois rencbériiToit en- 
core fur celui-ci. Il appelloit la Voie 
laétée , la pépinière des Soleils & des 
globes opaques. Ils s'y trouvoient, 
diloit-il , fi voifins & fi mêlés les uns 
aux autres , qu'ils dévoient prcfque 
fe toucher dans les cercles qu'ils dé- 
crivoient autour des Soleils dont ili 
étoient régis ; enforte que leurs habi-. 
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tans refpeétifs dévoient fe connoîrre,- 
Si fe rendre de fréquentes vifltes. Il 
trouvoit même fort mauvais que je 
n'en cruffe rien , & que je n'applaudit, 
fe que d'unfouris à unepropofitionfï 
étrange. 

Ce que me difoit un troifîème fur 
la proximité de Saturne à fa première 
Lune , & de eelle-ci à la féconde ; de 
celle de Jupiter à fon premier Satelli- 
te , & de celle des globes opaques qui 
rempliflent vraifemblablement la Voie 
lattee , & qui peuvent avoir leurs Sa- 
tellites comme notre Terre a le fien, 
me paroilïbit plus fenfé & plus proba- 
ble. Si nous avons tiré , difoit -il, tant 
de connoiflances de la proximité delà 
Lune à notre Terre , fur-tout depuis 
l'invention des Lunettes d'approche , 
quel avantage n'ont pas fur nous les 
habitansde ces divers globes fivoi- 
fins les uns des autres, & à portée d'un 
fî grand nombre de corps lumineux î 
Combien ne leur eft-il pas facile d e- 
tre beaucoup mieux inftruits que nous 
de tout ce qui fe paflè dans les gloV.es 
opaques , & de tout ce qui arrive au* 
étoiles ; foitlorfqu'U s'en forme quel* 
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que nouvelle par l'inflammation d'un 
de ces corps j dans lequel le progrès 
même du feu des Volcans do; t il eft 
parfemé, doit leur être connu ; foit à 
l'extinâion des feux de quelques au- 
tres , qu'ils voient de leurs yeux dé- 
vorer peu à peu la matière qui les 
nourrit, & s'aftoiblir infenGblement 
à mefure qu'elle fe confume ? 

Ces connoiffances , dit notre PhiJo- 
fophe , ne peuvent être conteflées aux 
nabkans de ces globes fi voïlins les 
uns des autres , fi pourtant ils font ha- 
bités. Pour nous, continua t-il, nous 
ne pouvons efpérer d'y arriver qu'à 
l'extîndion de notre Solcd, & dans 
le cas d'une tranfmigration de notre . 
globe dans un autre tourbillon. AIors> 
fiqe que j'ai eu l'honneur de vous ex- 
pofer dans ces Entretiens psflbità la 
pofiénté ; fi les obfervations des Afiro-i 
■ nomesanciens&mo'iernes fe confer- 
voient également, & qu'an y trouvât 
un dérail exact de Pextinétion de cer- 
taines étoiles , de l'apparition de quel- 
ques autres , de celte des Comètes, 
des viciflïtudes continuelles auxquel- 
m les nos Planètes Se leurs Satellites font 
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fujets , de la perte de quelques-unea 
qui pourraient être enlevées à notre 
Soleil ; de l'inflammation de quelque! 
autres , qui fè féparant par-là de notre 
tourbillon & s'en établiûant un parti- 
culier, pourroient s'attacher quelques- 
imes de ces mêmes Planètes ou do 
leurs Satellites ; fi l'on y marquoit de 
même avec précifion ce qui pourroie 
fe paffer de plus à portée de nos yeut 
fur notre globe , comme la plus gran- 
de diminution de nos mers , ou leur 
augmentation : fi , dis-je, la mémoire 
de tous ces évenemens parvenoitjuf- 
qu'à nos neveux, rien de ce que je 
vous aï dit devoir arriver ne feroit ca- 
pable de les étonner , parce qu'ils fe- 
roient avertis des futurs changemens 
que les fiècles amèneront dans l'état 
des Cieux , c'etl-à - dire , dans celui 
des étoiles & des globes opaques , 
deftinés à un pafiage perpétuel de 
l'obfcurité à la lumière Se de la lumière 
à l'obfcurité. 

Mais quoiqu'il n'y ait rien de dura- 
ble à fe promettre au milieu de ces vi- 
cifîîr.udes continuelles, nous devons 
cependant efpérer que quoiqu'il arri- 
ve. 
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ve fur la terre juiqu'àce que le genre 
humain y foit totalement aboli , ces 
connoilfances ne périront point abfo- 
lument. Si dans ce fiècle il s'eft trou-! 
vé des Cyrano , des Huygens & beau- 
coup d'autres Sçavans , qui ont con- 
nu que l'Univers pouvoir renfermer 
plusieurs Mondes , que certaines étoi- 
les difparoiffoient & qu'il s'en momroït 
de nouvelles , que ces étoiles perdues 
étoient autant de Soleils qui s'étei- 
gnoient , que les nouvelles procé- 
doient de 1 inflammation des corps 
opaques ; & que ceux -ci ayant été 
par-là convertis en Soleils , après leur 
extinction., leur réfidu deyoit recou- 
vrer un jour le- don de la fécondité: 
tant que le globe de la terre ne fera 
ps privé d hommes , il y .aura tou- 
jours quelqu'un qui parviendra à ces 
connoiffances , ce qui apprendra à fes 
concitoyens ce que je vous annonce 
aujourd liai. 

Les hommes qui vivront dans ces 
fiècles reculés , pourront même fur 
les découvertes du nôtre & fur les 
évenemens futurs j juger plus fûre^- 
pient que nous delà diminution de la 
Tome II, G 
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mer. L'Atlas François répandu au- 
jourd'hui dans toutes les Bibliothè* 
ques de votre Europe , &qui a mar- 
qué avec tant de précifion l'état des 
côtes de la Méditerranée, de celles 
de France , d'Efpagne &c de Portugal, 
de la Grande-Bretagne , de la Hol- 
lande, de l'Allemagne, de la Norvè- 
ge & de la mer Baltique, ferviraàles 
mftruire des changeroens furyenus à 
toutes ces côtes par le progrès fuccef 
fif de cette diminution, Il s'écoulera 
certainement bien peu de fièeles» 
avant quils voient l'Angleterre uni? 
à la France : & à la-Hollande , le pafla- 
ge du Sund fermé aux vaiffeaux , &la 
mer Baltique d'abord hors d'état de 
porter de gros bârimcns , enfuite de 
plus petits, jufqu'à ce qu'elle ne foit 
plus enfin qu'une' mer bourbeufe & 
îàns eau, comme beaucoup d'autres 
qui fe font déjà defléchées. Ainfifur 
1 eftiroation de cette diminution , me- 
furantles mers les plus profondes , ils 
pourront juger du rems où elles de- 
vront être totalement épmfées indé- 
pendamment de l'affoibliflèment du 
feu du Soleil qui, comme je l'ai dit,; 
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peut s'éteindre ,& de la multiplica- 
tion de nos Volcans qui font déjà en fi 
grand nombre en Amérique. 

Car fur ce que je vous ai dit,Mon>; 
■fleur , vous devez conclure que laTer- 
re peut perdre également fes habitans * 
ou par répuifement'total des eaux de 
la mer , qui font la fource des pluies 
& des rivières néeeflaires à la fertilité; 
ou par l'embrafement général de fes 
iVolcans , & par conféquerit de tout le 
globe ; ou par un afioibl inentent fi 
confidérable du feu du Soleil, qu'à" 
fon .extinction la mer l'ait déjà univer- 
felVemerit recouverte. Or fila perte 
du" genre humain doit arriver par un 
«puifement total des eaux de la mer , 
les hommes deflinés à en être les té- 
moins fe retireront dans les profondes 
vallées , Se y creuferont des puits , 
pour entretenir la fécondité & pour* 
•voir à leur fubfiftançe ; ou bien ils paf- 
feront du côté des Pôles , où Us trou-; 
•veront longtems une fraîcheur qui fe- 
ra bannie des pays méridionaux, & 
une fécondité qui ne fubfiftera plus 
dans tous les. autres endroits de h 
terre. . , : ■■> - • : .,• -, - 5£ ,w 
Gif 
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Que fi à mefure que la force du So- 
leil s'afFoiblira, ou à l'approche de 
fon extinction , les pluies plus abon- 
• dantes refierrent les limites du globe 
découvert, & font craifïdre à fes ha- 
bitans une. fubmerfîon totale, ils ne 
s'allarmeront point. Ils fabriqueront 
de grands bateaux , dans lefquels reti- 
rés avec quelques troupeaux & les 



foient délivres de cette trille fituation 
'par l' extinction totale du. Soleil, & 
par le paffage de la Terre dans un au- 
tre tourbillon oîi fes eauxpourront di- 
minuer. Si au contraire les Volcans 
fe multiplient jufqu'à menacer le glo- 
be d'un embrafement total , les hom- 
mes chercheront d'abord à fe préfer- 
ver de la mort en fe retirant dans les 
climats lesplus éloignés de leurs feus, 
jufqu'à ce que l'embrafement foit par- 
venu à pénétrer toutes les parties de 
la terre ; à quoi les flammes emploie- 
ront vraifemblablement des fiècles 
nombreux malgré la petiteffe de notre 
globe. Les Volcans s'éteindront/ roê 
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s'allumeront en d'autres. Que de tri- 
ftes objets pour le genre humain dans 
l'un ou dans l'autre de ces trois états, 
furtout dans le dernier où il doit pé- 
rir totalement ! Enfin fi heureufement 
pour les hommes le foleil s'éteint 
avant que notre globe s'embrafe & 
foit entièrement privé de fes eaux , 
i nos obfervations ferviront à les raffû- 
rer contre l'extinction totale du genre 
s humain ; même à leur faire efpérer 
s que dans un nouvel arrangement de 
t la Terre en un autre tourbillon , elle 
k pourra rencontrer une fituation favo- 
J rable j qui lui reflituant une partie de 
f fes eaux fans la fubmerger , prolonge- 
nt roit cette génération à des fiècles fort 
reculés. 

j ; . Telliamed prononça de fuite & d'u- 
ne haleine cette efpèce de prophétie 
jj avec un enthoufiafme 6c une ardeur , 
qui penferentme lé faire prendre pour 
\[ un homme infpiré. Je crois, Monueur, 
| 0 ; continua - r^il , être parvenu à vous 
a donner une jufte idée de ce que j'ai 
01 trouvé dans mon pays ou dans votre 
. $ Europe de plus conformeà l'état paffé 
J des Cieux & de notre globe, ainfi 
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qu'à mon opinion du paffage des glo- 
bes opaques à t état lumineux , & de 
leur retour de celui - ci à l'opaque. 
C'eft par ces viciffitudes , que l'Au- 
teur de ce tout a pourvu à fon éter- 
nelle durée, J'ofe me flatter d'avoir 
en même tems fatisfait à vos defirs fur 
ce que vous fouhaitiez de mon amitié 
& de mes foibles connoilTances aufu- 
jet de ces matières , dont il importe (t 
fort aux hommes d'être inftruks. Ain- 
û en me féparant de vous pour retour- 
ner dans mon pays , j'emporterai la 
fatisfaétien de n'avoir rien omis de ce 
qui pouvoir vous perfuader de mon 
eftime , 5c de la reconnoiffance que je 
conferverai toute ma vie des bienfaits 
dont vous avez comblé un étranger in- 
connu & fans mérite. 

Vous ne me devez rien , Monfieur, 
répliquai-je , & je vous ai moi-même 
mille obligations des peines que vous 
avez prifes. Je louhaiterois feulement 
qu'au plaifir que vous m'avez fait vous 
vouluflïez bien encore ajouter celui de 
me dire , comme je vous en ai déjà 

F rie, ce que vous penfez au fujet de 
origine de l'homme & des animaux , 
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éc ce que vous auriez pû alléguer en 
faveur de la pluralité des Mondes , Se 
même de leur habitation par des créa- 
tures raïfonnables , fi vous enfliez dû 
prouver l'un 8c l'autre , comme Huy- 
gens fembloity être obligé. En trai- 
tant cette matière , j'efpere que vous 
n'oublierez pas de parler auffi du re- 
tour de la fécondité dans les globes' 
qui en ont été privés , ainfi que de 
l'acquifition d'une habitation nouvel- 
le dans ceux qui n'en auroient ja mais 
cul Pardonnez à mon importunité ; 
vous avez fi vivement piqué ma cu- 
riofité par le peu que vous avez dit fur 
cefujet, que j'ofe me flatter que vous 
ne refiiferez pas de la fatisfaire. 

Je n'ai rien à vous refufer de ce qui 
eft en mon pouvoir , répartit notre 
Philofophe. Cependant ne vous ima- 
ginez pas , Monfîeur, que je prétende 
vous convaincre de la vérité de tout ce 
que je pourrai alléguer en faveur de 
l'hab itation actuelle de tous les glo- 
bes. Je ne crois pas moi-même qu'ils 
foîent tous peuples , au moins que tous 
le foientdetoutes les efpeces végéta- 
les , animales & raïfonnables ; mais je 
Giv 
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penfe qu'il n'eft pas impoffible de fou- 
tenir , qu'il n'y a aucun globe opaque 
qui ne puîflè être peuplé , même de 
créatures raifonnables , & que fans te 
fecours d'une nouvelle création , un 
globe peut en acquérir , s ; il n'en a 
point encore , ou les recouvrer , fi elles 
y ont été détruites. Depuis que je me 
connois , j'ai compilé , & feu mon pe- 
Te l'avoit pratiqué de même, tout ce 
que j'ai lû ou entendu en faveur de*ia 
création univerfelle & des créations 
particulières ■ & je me propofe de 
mettre ces matières en ordre } auifi- 
tôt que je ferai de retour dans mon 
pays. Cependant pour fatisfâire votre 
curiofïté , j'emploierai quelques heu- 
res à parcourir ces mémoires ; & puis- 
que la nuit qui approche nous oblige 
de finir cet Entretien,, demain je vous 
expolèrai ce qu'on peut alléguer en 
faveur d'une opinion , qui n'eft pas 
moins curieufe que finguliere. 
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SIXIEME JOURNÉE. 

£V /'Origine de l'homme & des ani- 
maux , de la propagation des 
efpèces par les femences. 

*«B8*+# Otre Philofophe fe reti- 

¥v « de fort bonne heure , & 
^WSSHïij, m ' a pp r j t qu'il partoit le foir 
même pour Ormus. Je viens donc 
prendre congé de vous , continua-t'il; 
& quoique letems me permît encore 
de vous communiquer! comme je vdfls ■ 
Je promis hier , ce que je penfe fur 
l'origine des hommes & des animaux, 
je crois que fur C£ point vous me dif- 
penferez volontiers de tenir ma paro- 
le» Il feroït d'ailleurs inutile de m'é- 
tendre avec vous fur un fujet , qui eft ■ 
^ndifférentau fyfttme de la dïminu- 
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lion de la mer, & fur lequel H vous 
tft défendu de croire autre chofe que 
ce que vos livres enièignenr. 

Vous me faites tort, répondis-jeà 
rindien,& vous vous faites tort à vous- 
même , de vouloir me priver de ee 
qu'il y a fans doute de- plus curieux 
dans votre fyftême. Je conçois que 
cour la vérité de votre opinion: fur la 
diminution de la mer & fur l'origine 
de notre globe , il eft affez indifférent 
quelle ait été celle de l'homme.. Mais 
je fuis perfuadé aufli , que votre fenti- 
ment fur cet article n'eu pas moins lîn- 
gulier que tout ce que j'at entendu de 
vous jufqu'ici ; & vous m'avouerez 
quej'aurois lieu de me plaindre de 
vous , fi vous me Iaiffiez ignorer ce 
que je ne puis apprendre de tout autre. • 
Profitons donc du peu detems qui 
nous refte ; vous pouvez parler en li- 
berté fans craindre que je me fcandali- 
fe. Je fçai déjà à peu près ce que cer- 
taines gens avancent centre la création 
de l'homme par celui qui a tout créé. 
Les raifons fur lefquelles ils fondeftt 
cette opinion font fi frivoles & fi ab- 
furdes, qu'elles ne peuveat feryir qu'à 
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affermir de plus en plus un homme fa- 
ge dans la croyance inébranlable qu'il 
eft l'ouvrage de Dieu, & que l'hom- 
me & les animaux ne peuvent avoir 
une autre origine. 

Vous ne me rendez pas juftice,Mon-' 
fieur , répartit notre Fhilofophe. Ce 
n'eft point du tout , comme vous le 
penfez , une fuite naturelle de mon 
opinion fur la formation de notre terre 
& fur fa fortie des eaux de la mer , 
que les animaux 6c les hommes ayent 
été formés par une caufe aveugle & au 
hazard. Je fçai qu'il fe trouve aflez de 
Philofophes chez nous , comme par- 
mi vous , qui croyent toutes les pro- 
duirions , même celle de l'homme , 
l'effet du concours des Atomes , ou 
celui d'une génération propre & natu- 
relle à la matière. Les Egyptiens n'ont- 
ils pas prétendu , que le premier hom- 
me s'étoit formé en cette forte dans 
leur pays du limon même de leur Nil 
échauffé pat les ardeurs du Soleil ( a ) f 



(«JC'eftcc qu'Ovide a erptiml au ptc- 
«icr Livre de fès Alécainorphofes , où MA- 
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Combien d' autres peuples ont foute- 
nu , queia terre les avoit produits dans 
le pays qu'ils habïtoîent r C'eft ce que 
prétendoïent les Indiens , les Ethio- 
piens , les Scythes , les Phrygiens , les 
Grecs, & entre ces derniers les Athé- 
niens , les Areadiens & les Achéens. 
Les Ombriens & les Tyrrhéniens en 
Italie , les Skaniens en Sicile , les 
Rhodiens & les premiers habitans de 
l'ifle de Crète «oient dans la même 
prévention ; & l'on petit dire qtie ja- 
mais opinion ne fut plus commune & 
plus répandue dans 1 Antiquité. Quel- 



Yant l'origine du Serpent Pithon, if dît ; 

Sic abi deftruir madïdos feptcmfluusagros 
Nilus , &i antiquo tua idnina rcdrlidi't ai- 
veo y 

Ethereoque recens exarfîr îydere lïmns f 
Plurima cahotes ver£s animalia glebis 
Inventant, Se in his ^nsedam modoccepea 

per ipfmn, 
Nafcendi (patium, quardam imperiéct* 

fuisque 

Trunca vident humeris; & codent cerpore 
AIccrapaxs vivii» rutfis eft pars altéra rcllia 
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ques-unsfefont aufiî perfuadés, que 
les hommes & les animaux étoient des- 
cendus dû Ciel par une chaîne d'or. 
C'eft à peu près votre femiment , puif- 
que vous les croyez formés fur la terre 

£ar les mains mêmes de la Divinité. 
>' autres enfin ont foutenu. qu'ils é- 
toient fortis de la mer. 

Lucrèce a condamné, comme vous 
fçavez , l'une & l'autre de ces opinions 
(a) ; & je conviens avec lui que les 
hommes ne font point defcendus du 
Ciel. Mais en fuppofànt même la ma- 
tière créée; en fuppofànt de même la 
création de l'homme & des animaux 
par la main de Dieu , en ce fens qu'il 
eft l'auteur de leur production & de 



Ça) C'eft dans &n livre cinquième , oô 
attribuant à la terre l'oiigiae de tous les ani- 
maux a il dit: 

Sic nova tum teJIus herfcas , virguîtaqne 

ptimdm, ■-, ; . 
Suftulit : inde loci mortaha Cxcla cteavit 
Multa modis inultis , varia ratione coorra. 
Nam neque de cœlo cecidilFe aniiiialia pol- 

funt , 

Nec lerreitria de fal£s eiîffe lacnpis» 
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leur efpècej je ne vois pas que le fèl 
propre aux eaux de la mer foitunerai- 
îbn (f empêcher que les animaux donc 
la terre eft peuplée , tirent leur origi- 
ne de ceux que celle-là renferme en- 
core aujourd'hui dans fon fein. 
piantestec- En effet les herbes, les plantes; 
rc(!r« qui J es racines , les bleds , les arbres , 



& tout ce que la terre produit & 



nourrit de cette efpèee, n'eft-ilpss 
forti de la mer ? N'eft-il pas du moins 
naturel de le penfer , fur la certitude 
que toutes nos terres habitables font 
originairement foràes de fes eaux? 
Ajoutez que dans de petites ïfles fore 
éloignées du Contiaent , d'une naiflàn- 
ce très-récente , & de quelques fîècles 
au plus j où il eft manifefte qu'aucun 
homme n'a jamais pafTé , on trouve des 
arbrifTeaux , des herbes , des racines , 
même quelquefois des animaux ; & 
vous ferez forcé d'avouer , ou que ces 
productions doivent leur origine à la 
mer, ou qu'on ne peut les attribuer 
qu'à une création nouvelle , ce qui i& 



Indépendamment de ces preuves de 
mon fenùment, lV x pèYieBee nous^n 
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fournit encore des témoignages invin- 
cibles. Je fçai que vous avez réfidé 
Jong-tems à Marfeille. Or vous me fe- 
rez témoin que tous les jours les pê- - 
cheurs de cette côte trouvent dans 
leurs filets , & parmi les poiffons qu'ils 
prennent, .des plantes de cent fortes 
ayant encore leurs fruits ; fruits à la 
vérité qui ne font pas auffi gros ni auf- 
fi bien nourris que ceux que la terre 
produir , mais dont l'efpèee n'eft point 
d'ailleurs équivoque» Ils y rencontrent 
des feps de raifins blancs & noirs , des. 
pruniers , des pêchers , des poiriers , 
des pommiers & toutes fortes de fleurs» 
Je vis à mon paffage en cette Ville 
dans le cabinet d'un Curieux » un grand 
nombre de ces productions marines de 
diverfes qualités, iùrtout des rofiers 
ayant leurs rofes très-vermeilles au for- 
tir de la mer. On m'y préfenta un jour- 
un fep de raifins noirs. C'&Git au tems 
des vendanges ; il s'y trouva deux 
grains parfaitement mûrs. 

Pour venir à préfent à ce qui rç- d« i'ongf- 
garde l'origine des animaux, je remar- j"*^' 
que qu'il n'y en aatieun marchant , yoj 
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latit ou rampant, dont la mer ne renfer- 
me des elpèces {emblables ou appro- 
chantes j & dont le paflage d'un de ces 
élémens à l'autre ne foit poffible , pro- 
bable) même foutenu d'un grand nom- 
bre d'exemples. Je ne parle pas feule- 
ment des animaux amphibies , des fer- 
pens , des crocodiles , des loutres , des 
divers genres de Phocas , 5c d'un grand 
nombre d'autres qui vivent également 
dans la mer ou dans l'air , ou en partie 
dans les eaux & en partie fur la terre ; 
je parle encore de ceux qui ne peuvent 
vivre que dans l'air. Vous avez lû fans 
doute les Auteurs de votre pays qui 
ont écrit des diverfes elpèces de poif- 
fonsde mer & d'eau douce connus juf- 
qu'à ce jour , & qui nous en ont donné 
des repréièntations dans leurs livres. 
La découverte de l'Amérique & de 
fes mers nous en a fourni un grand 
nombrede nouvelles qui leur font pro- 
pres , comme il s'en rencontre dans les 
mers d'Europe , d'Afrique & d'Ane ( 
qui ne fe trouvent point ailleurs. On 
peut même dire qu'entre les poiflons 
d'une même efpèce qui fe pèchent éga- 
lement partout, il y a toujours quel- 
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que différence , félon la différence des 
mers ; foir qu'on ait placé fous un mê- 
me genre des efpèces approchantes les 
unes des autres ; foit que véritablement 
Ces poiflbns foientde la même efpèce, 
avec quelque différence feulement dans 
leur forme. C'eft ainfi-que les efpèces 
depoiffons de merqui font entrés dans 
les rivières &les ont peuplées, ont re- 
çu dans leur figure) comme dans leur 
goût , quelque changement. Ainfi la 
carpe , la perche & le brochet de mer 
diffèrent de ceux de leur efpèce que 
l'on prend dans les eaux douces. 

Orlareffemblance défigure, mê- Dekmttt. 
me d'inclinations , qui fe remarque en-[^ bl ™" ;"" s 
tre certains poiflbns & quelques ani-poiflb»s. 
maux terreftres , eft non-feulement di- 
gne d'attention; ileftmême furprenant 
que perfonne , que je fçache , n ait tra- 
vaille jufqu'ici a approfondir les rai- 
fons de cette conformité. Sans entre- 
prendre de traiter à fond une fi vatïe 
matière , permettez-moi, Monfieur, 
de fake quelques obfervations à cefu- 
jet. Nous fçavons par le rapport des 
plus fameux plongeurs de l'Antiquité 
dontleshiftoiresnous ont coafervé la 
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mémoire , par le témoignage de ceint 
que mon Aîeul employa pendant dix- 
huit mois à examiner l'état des fonds 
de la mer & ce qui fe paffe dans fon 
fein ; nous fçavonspar nos propres ccn- 
tioiflànces , que les animaux qu'elle 
produit font de 'deux genres. L'un vo- 
latil s'élève du fond jufqu'à la fuperfi- 
cie de fes eaux , dans lefquelles il na- 
ge , fe promené & fait fes chaffes : l'au- 
tre rampe dans fon fond , ne s'en fépa- 
re point ou que très-rarement , Ôc n'a 
point de difpofiticn à nager. Or qui 
peut douter que du genre volatil des 
poi!Ïôns ne foient venus nos oïfeaux 
qui s'élèvent dans les airs ; & que de 
ceux qui rampent dans ie fond de la 
mer , ne proviennentnos animaux ter- 
mites , qui n'ont ni difpofition à vo- 
ler j ni l'art de s'élever au deffus de la 
terre ? 

Pourfe convaincre que les uns & 
les autres ont paffé de l'état marin au 
terreftre , il Htffit d'examiner leûr fi- 
gure , leurs dsfpofitions & leurs incli- 
nations réciproques , & de les con- 
fronter enfemble. Pour commencer 
par le gesre volatil > faites, s'ii vous 
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plaît, attention, non - feulement à la 
forme de toutes les efpècès de nos oi- 
feaux, mais encore à la diverfiré de 
leur plumage , & à leurs inclinations : 
vous n'en trouverez aucune , que vous 
ne rencontriez dans la mer des poif- 
fbnsde la même conformation ; dont 
la peau ou les écailles font unies., pein- 
tes ou variées de la même forte , les ai- 
lerons ou nageoires placés de mÊme ; 
qui nagent dans les eaux, comme les 
oifeaux de leur figure volent&nagent 
dans les airs ; &qui y font leur route 
droite ou en rond , & leur cliaife , lorf- 
que ce font des oifeaux de proie, com- 
me le font dans la mer les poHfons dé 
la même forme. 

Obfervez encore , que lepafîàge du Facilite a« 

féjour des eaux à celui de l'air efl beau- P afi -T ,. d - e 
' , . , -, l'eau a.msl atr 

coup plus naturel qu on ne le ie per- 
fuade communément. L'air dont la 
terre efî environnée, au moins jufqu'à 
«ne certaine hauteur , eft. mêlé de beau- 
coup de parties d'eau. L'eau eft un 
air chargé de parties d'eau beaucoup 
plus grofîières , plus humides & plus 
pefantes que ce fluide îùpérieur auquel 
nous avons attachéle nom d'air, quoi- 
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que l'un 8c l'autre ne rafle réellement 
qu'une même chofe. Ainfi dans un 
tonneau rempli d'une liqueur, quoi- 
que l'inférieure foit chargée de parties 
plus groffières, Scqueparconféquent 
elle foit moins claire & plus épaiffe que 
la partie fapérieure , il eft. cependant 
évident qu'une partie de la liqueur fub- 
fifte toujours dans la lie précipitée , & 
qu'une partie de cette lie refte mêlée 
de même avec la liqueur quifurnage , 
mais en plus grande quantité immédia- 
tement au deflùs de ia lie , que dans la 
partie la plus élevée. C'eft ainfi qu'im- 
médiatement au défias des eaux, l'air 
dont elles font environnées eft plus 
chargé de parties aqueufes que dans 
une plus grande élévation. Ainfi dans 
une tempête dont les eaux de la mer,des 
lacs & des rivières font agitées , il l'eft 
encore davantage qu'après des pluies 
qui leur ont rendu les parties aqueufes 
que les vents avoient foulevées & mê- 
lées à l'air. C'eft ainfi enfin que dans 
certains climats & en certains tems , 
l'air dont la terre Se la mer font envi- 
ronnées eft fi chargé de ces parties 
aqueufes , qu'il doit être confédéré 
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comme un mélange prefque égal de 
l'un 3c de l'autre. Il eft donc facile de 
concevoir, que des animaux accoutu- 
més au féjour des eaux ayent pûcort- 
ferverla vie, en refpirant un air de 
. cette qualité. „ L'air inférieur , dit un 
j) de vos Auteurs (a) , n'eft qu'une 
„ eau étendue. Il eft humide à caufe 
s, qu'il vient de l'eau ; & il eft chaud , 
j, parce qu'il n'eft pas fî froid qu'il 
„ pourroit être en retournant en eau. 3 » 
Il ajoute plus bas : Il y a dans la mer 
„ des poiffons de prefque toutes les 
s , figures des animaux terreftres , mê- 
j, me des oilèaux. Elle renferme des 
„ plantes & des fleurs , & quelques 
» fruits : l'ortie , la rofe , l'œillet , le 
„ melon , le raifîn y trouvent leur! 
„ femblables. „ 

AjoureZjM.àcesréfléxionsles dilpo- 
fitions favorables qui peuvent fe ren- 
contrer en certaines régions pour le paf- 
fage des animaux aquatiques du féjour 
des eaux à celui de 1 airjla néceflîté mê- 
me de ce paflàge en quelques circon-; 
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fiances : par exemple, à caufe que II 
mer les aura abandonnés dans des lacs, 
dont les eaux auront enfin diminué à 
tel point qu'ils auront été 'forcés de 
s'accoutumer à vivre fur la terre ; ou 
jnême,indépendamment de cette dimi- 
nution , par quelques-uns de ces acci- 
dens qu'on ne peut regarder comme 
fort extraordinaires. Car il peut arri- 
ver , comme nous Içavons qu'en effet 
il arrive aflëz fouvent » que les pohîons 
ailés 6c volans châtiant ou étant chaf- 
fés dans la mer , emportés du délir de 
la proie ou de la crainte de la mort , 
ou bien poufles peut-être à quelques 
pas du riyage par les vagues qu'exci- 
toit une tempête , foient tombés dans 
des rolêaux ou dans des herbages , 
d'où enfuite il nç leur fut pas poflible 
de reprendre yers la roer l'eflort qui 
les eaavottcirés , & qu'en cetétat ils 
ayent contracté une plus grande facul- 
té de voler. Alors leurs nageoires n'é- 
tant plus baignées, des eaux de la mer, 
fe fendirent & fe déjetterent par lafé- 
chereffe. Tandis qu'ils trouvèrent dans 
lesrofeaux Se lès herbages dans lef- 
quels ils étoient torchés , quelques ait: 
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mens ppwrfe foutenir, les tuyaux de 
leurs nageoires féparés les uns des au- 
tre» fe prolongèrent &fe revêtirent de 
barbes ; ou pour parler plus jufte , les 



tenus collés tes uns aux autres, fè mé* 
tamorphoferent. La barbe formée de 
ses pellicules déjettées s'allongea ejle- 
pième; la peau de cesanimaux fe revê- 
tit infenfiblemeit d'un duvet de la mê»; 
me couleur dont elle étoit peinte , & 
ce duvet grandir» Les petits aîlerons 
qu'ils avoient fous le ventre, &quiy 
comme leurs nageoires, leur avoient 
aidé à fê promener dans la mer, de- 
vinrent des pieds , & leur fervirent à 
mareherfurla terre. H fe fit encore 
d'autres petits changemens dans leur 
figure, Le bec & le col des uns s'alon- 
gerent ; ceux des autres fe racourci- 
rent : il en fut de même du refte du 
corps. Cependant la conformité de la 
première figure fubfifte dans le total ; 
&elleeft& fera toujours aifée à rcr. 
Connoître, 

Examinez en effet toutes lesefpèces De»Pi^s. 
"de poules r greffes & petites, même 
celles des Indes , celles qui font bupées 
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ou celles qui ne le font pas ;celles donl 
les plumes font à rebours telles qu'on 
en voit à Damiette , c'eft-à-dlre , donc 
le plumage eft couché de la queue à la 
tête : vous trouverez dans la mer des 
eîpèces toutes femblables , écaiiieufes . 
ou ians écailles. Toutes les efpèces de 

-çerroquets dont les plumages font fi 
divers , les oifeaux les plus rares & 

- les plus finguliérement marquetésfont 
conformes à des poiffons peints , com- 

; me eux, de noir , de brun , de gris , de 
jaune , de verd , de rouge , de violet , 
de couleur d'or& d'afur i & cela pré- 
cifément dans les mêmei parties ou les 
plumages de ces mêmes oifeaux font 
diverfifiés d'une manière fi bizarre. 
,Tous les genres d'aigles , de faucons , 
de milans, d'oifeaux de proie, enfin 
-toutce qui nous eft connu volant dans 
les airs , jufqu'aux différentes efpèces 
de mouches , petites & grandes , aux 
longues aîles comme aux courtes, fe 
trouve conforme à des eipèces fembla- 
bles que la mer renferme , & dont non- 
feulement la forme & la couleur font 
Jes mêmes, mais encore les inclina- 

La 
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La transformation d'un ver à foie 
■Cu d'une chenille en un papillon feroir 
mille fois plus difficile à croire que 
celle des poifîbns en oifeaux , fi cette 
métamorphofe ne fe faifoit chaque jour 
à nos yeux , & fi on nous la racontoit 
dans une Partie du monde où elle fût 
inconnue. N'y a-t-il pas des fourmis 
qui deviennent ailées au. bout d'un 
certain teins ? Qu'y auroit-il de plus 
incroyable pour nous que ces prodi- 
ges naturels, fi l'expérience ne nous 
les rendoit familiers ? Combien le 
changement d'un poiffon aî!é, volant 
dans l'eau , quelquefois même dans les 
airs, en un oiièau volant toujours dans 
l'air & confervant la figure , la couleur 
& l'inclination du portion , 'eft - elle 
plus aifeeà imaginer de la façon done 
je viens de vous l'expofer ? La femen- 
ce de ces mêmes poiffons portée dans 
des marais peut aufii avoir donné lieu 
à cette première tranfmigration de l'ef- 

{ièce , du fëjour de la mer en celui de 
a terre. Que cent millions ayent péri 
fans avoir pû en contracter l'habitude , 
•41 fuffit que deux y foient parvenus 
pour avoir donné Ueu àl'efpèce. 
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^ Des anima» ^ l'égard des animaux rampans ou 
«n-tflrw. pjgj-cijans fu r l a terre , leur partage du 
féjour de l'eau à celui de 1 air eft en- 
core plus aifé à concevoir. Il n'eft pas 
difficile à croire j par exemple ,■ que 
les ferpens & les reptiles puiffent éga- 
lemenr vivre dans l'un & dans l'autre 
élément ; l'expérience ne nous permet 
pas d'en douter. 

Quant aux animaux à quatre pieds, 
nous ne trouvons pas feulement dans 
la mer des efpcxes de leur figure & de 
, leurs mêmes inclinations, vivant dans 
le fein des flots des mêmes alimens 
dont ils fe nourrifiênt fur là terre ; 
nous avons encore cent exemples de 
ces cfpèces vivant également dans l'air 
& dans les eaux. Les Singes marins 
n'ont-ils pas toute la figure des Singes 
de terre f II y en a de même de plu- 
fleurs efpèces. Celles des mers Méri- 
dionales font différentes de celles des 
Septentrionales ; & parmi celles-" 
nos Auteurs diftinguent encore celle 
qu'ils npmmert Danoife , Simia Da- 
nica- Netrouye-t-on pas dans la mer 
un poilfon qui a deux dents femb!# 
fcks à celles de l'Eléphant., & fur la 
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.tête une trompe avec laquelle il attire 
l'eau , & avec l'eau la proie qui lui fert 
de nourriture ? On en montrait un à 
Londres il n'y a que très-peu de tems. 
Seroit-il 'abfurde de croire, que cet 
éléphant marin a pû donner iieu à l'ef- 
pèce des éléphans terreftres ? 

Le lion , le cheval , le bœuf, le co- 
chon , le loup ,1e chameau , le chat, 
.le chien,. la chèvre, le mouton, ont 
de même leurs femblables dans la mer. 
Dans ie fiècle précédent on montrait à 
Coppenhague des Ours marins , qu'on 
avoir envoyésau Roi de Dannemarck, 
Après les avoir enchaînés , on lesjaif- 
fcit aller h la mer, & en les y voyoit 
jouer entr'eux pendant piufieui's heu- 
res. Examinez la figure des poiffons 
qui nous font connus ; vous trouve- 
rez dans eux à peu près toute la forme 
de la plupart des animaux terreftres. 

Il y a vingt genres de Phccas , ou r 
veaux marins, gros & petits. Vos M- °" 
ftoires & les Journaux de vos Sçavans nL 
parlent aflez des occafions où l'on en a 
pris Se même apprivoifé. La Ville de 
Phocée tirait fen nom, dit-on, du 
grand nombre de ces animaux qu'on 
Hij 
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a toujours vu dans' la mer voifîne da 
cet endroit. Ne vit- on pas à Srairne if 
n'y a pas plus de vingt à vingt-cinq 
ans , un de ces Phocas venir fe repo- 
ser tous les jours pendant cinq à fis fe- 
maines de fuite fous le Divan du Doua- 
nier ? Il s'élançok de la mer fur quel- 
ques planches éloignées du rivage de 
deux à trois pieds & placées fous ce 
Divan , & y paffoit plufieurs heures , 
pouffant des foupirs comme une per- 
sonne qui foudre. Cet animal ayant 
cnfuite ceffé de paroître , revint au 
bout de trois jours portant un petit 
foqs un de Ces bras. Il continua de fe 
montrer encore depuis pendant plus 
d'un mois, mangeant & fuçam du 
pain & du ris qu'on lui jettoit. 
'- A peu près dans le même tems.un 
autre Phocas fe montra au milieu du 
port de Conftantinople. il s'élança de 
' la mer fat une barque chargée de vin, 
& fàifit un matelot qui étoit alors affis 
fur un tonneau. Ce vin appartenoit à 
M. de Fériol , votre Ambafl'adeur à la 
Porte. Ce Phocas mît le matelot fous 
.un de fes bras , & replongeant avec lui 
$ar\s la mer il fe remontra à trente ja? 
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de là tenant encore l'homme fous fon- 
aifîelle , comme s'il eût voulu fe glori- 
fier de fa conquête ; après cela il dis- 
parut. Cet animal , diroit quelqu'un 
de vos Poètes * étoit fans doute une 
Nymphe , une Néréide > qui étant de- 
venue amoureufe de ce matelot,l'enle- 
va pour le conduire dansun de fes Pa- 
lais aquatiques. Il y a beaucoup d'ap- 
parence , que des faits de cette nature 
arrivés dans les fiècles précédens ont 
donné lieu aux hiftoires de vos méta- 
morphofes. 

L'Hiftoire Romaine fait aufiî men- 
tion de Phocas apprivoifés &c montrés 
au peuple dans les Speâadcs^faiuatw: 
de leur tête & de leur cri , ^^*ïalTànt 
au commandement de leur maître tout 
ce qu'on apprend chez vous à divers 
animaux qu'on dreffe& qu'on inftruit 
à certain manège. N'en a-t-on pas vû. 
s ? affectionner à ceux qui en prenoient 
foin , comme les chiens s'attachent à 
ceux qui les élèvent? 

Il y a cent ans qu'un petit Roi dei 
Indes avoit apprivoifé un de ces Pho- 
cas , ou bœufs marins. Il l' avoit ap- 
pellé Guinabo, du nom d'un lac où il 
-Hiij 
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fe retirait après avoir pris fa réfection 
dans la rnaifon de ce Roitelet , où lors- 
qu'on l'appelloit j ii fe rendoit tous les 
jours de ce lac accompagné d'une trou- 
pe d'enfans qui le fuivo,ent. Ce manè- 
ge dura dix-neuf à vingt ans , & juf- 
qu'à ce qu'un jour tin Soldat Efpagnol 
lui ayant lancé un dard, il ne fortit 
plus dei'eau dans la fuite tant qu'il vit 
fur le rivage des hommes armés & bar- 
bus. Il étoit fi familier avec les enfans, 
& en même tems fi gros & fi fort, 
qu'un jour il en porta , dit-on , quator- 
ze fur fon dos d'un des bords du lac à 
l'autre. 

Celui qui fut pris à Nice il y a près 
de cent ans , étoit a(fez différent de ce- 
lui-là. Il n'étoitguères plus gros qu'un 
veau , ayant les pieds fort courts & la 
tête très - groffe. Il vécut plufieurs 
jours , fans faire aucun mal } mangeant 
detoutcequ'on lui donnait; & mou- 
rut dans le tems qu'on le traniportoita 
iTurin pour le faire voir au Duc de Sa-; 
voie. 

Les Phocas font fort communs dans 
la mer d'Ecorfe. Ils vont fe repofer fut 
le fable au bord de la mer, & y dor- 
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ment fi profondément qu'ils ne fe ré- 
veillent que'lorfqu'on en approche* 
Alors ils fejettent à la mer, & s'élè- 
vent enfuite hors de l'eau pourregar- 



II s'en trouve auflî beaucoup fur les 
■ côtes del'Ifle Hifpaniola : ils entrent 
dans les fleuves & paiffent l'herbe des 
rivages. On les nourrifloit à Rome 
d'avoine & deiriillet,qu'ilsmangeoient 
lentement & comme en fucant. 

Vous concevez» Monheur, que ce 
que l'art opère dans ces Phocas , la na- 
ture peut le faire d'elle-même ; S; que 
dans certaines occafions ces animaux 
ayant bien vécu plufieurs jours hors de 
l'eau , il n'eft pas impoffiblt qu'ils s'ac- 
coutument à y vivre toujours dans la 
fuite , par l'impcfiiliilité même d'y re- 
tourner. C'eilaintifans doute quetous 
les animaux terreftres ontpafle du fé- 
jourdeseauxà la refpiraticn de l'air , 
&om contracté la faculté de mugir, 
de hurler, d'aboyer & de fe faire en- 
tendre qu'ils n'avoient point dans la 
mer > ou qu'ils n'avoient du moins que 
fort imparfaitement. 



Du tems del'ambafiade du Marquis 



der les perfonnes qui font furie ri' 




Hiv 
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de Fénol, dont je viens de vous par- 
ler , on prit proche de CtJnftantinople 
fur les bords de la mer un petit Chien 
marin de la hauteur d'environ un pied. 
Sa mère qui étoit plus haute qu'un 
veau , grofle Se épaifie , l'avoit conduit 
à terre. Elle vint avec fureur aux ma- 
riniers qui avoient faifi fbn petit; mais 
quelques coups de fufil qu'ils lui tire- 
rent,l'obligerent de rentrer dans la mer. 
Ce petit chien qui fut porté au Palais 
de l'Ambafladeur , & qui y vécut près 
de fix femaines , n'avoir prelque point 
de voix lorfqu'il fut pris j mais elle fe 
fortifia & gr-oflît d'un- jour à l'autre. 
Cette efpèce étoit pap-là différente de 
celle de cereeins chiens du Canadaqui 
reftent toujours muets ; ce qui prouve 
invinciblement qu'ils defeendent de 
Chiens marins. Celui dont je parle 
étoit laid Se farouche: ilavoitles yeux 
petits , les oreilles courtes , le mufeau 
long & pointu. Un poil ras & dur t 
d'une couleur brune , lui couvroit le 
corps. Sa queue fe terminoit, comme 
celle de certains poiffons 8c des Caf- 
tors , en forme de voile ou de timon , 
pour lui fervir fans doute à diriger fa 
gomfe. dans lasser, 
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Bans la balTe Allemagne ne nourrît- 
on pas dans des baflîns d'eau douce 
des Loups marins, qu'on peut égale- 
ment appeller Chiens marins , & qui 
font fort communs dans les mers des 
pays froids ? N'ont - ils pas'la figu- 
re & le poil des chiens que vous nom- 
mez Danois ? Lorlque je panai à Dant- 
ZÏc, j'y en vis un dans un baffin. Au 
moindre bruit qu'il entendoit fur le 
bord de l'eau ' il levoit la tête , & conn 
fidéroit qu'elle en étoit l'occafion. 
Peut-on douter que ce ne foit de cette 
race de Chiens marins, que nous eft 
venue celle qui nous en repréfente fi- 
parfaitement la figure ? 

Quant à l'homme quidoit'être l'ob- ntiwgino 
jet de notre principale attention , vous te îtwnmic 
aurez lû fans doute , ajouta notre Phi- 
lofophe , ce que vos hiftoires' ancien^ 
ries rapportent des Tritons ou hom- 
mes marins. Maislaiflbns à part ce que 
les Anciens onr écrit fur cette matière. 
Je paffe fous filence ce que votre Pli- 
ne, qu'on a peut-être mal à propos 
felafonné du nom de menteur , a dit 
d'un Triton qui fut vû dans la mer 
jouant de la flûte j fa. mufîque n' étoit 
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pas fans doute fort délicate & fort liât* 
monieufe. Je ne vous parlerai poini 
non plus de cette tradition générale- 
ment répandue , qu'il y a des formes 
humaines parfaites de la ceinture en 
haut, & fe terminant en poiffon. Elle 
a pafle chez vous en Proverbe , pour 
defigner un ouvrage dont la fin ne ré- 
pond pas au commencement (a). J'o- 
mettrai encore rhifîoire des Sirènes , 
qui par la douceur de leurs chants n'at- 
tirent les hommes, dit-on, que pour 
les dévorer. J'oublierai en un mot tout 
ce qui peut être regardé comme une 
production de l'imagination des Poè- 
tes ; & je ne m'attacherai qu'à des faits 
atteftés , voifins de nos tems, & qui 
foient à portée de vos recherches. 
Ecs hom- J'ai lû dans vos hifloires,qii'en Pans 
mis m-uiiiA n ^ e j.p 2- j e votre Ere, le 18 du mois 
de Mars , un Officier d'une des Villes 
du Delta, ou de la baffe Egypte, fe 
promenant le foir avec quelques-uns 



( * ) Définit in pifeetn muiier fbrniqfa &• 
pernè. 
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iîe (es amis fur les bords du Nil, ils ap- 
- perçurent affez proche du rivage un 
homme marin fuivi de fa femelle, le 
mâle s 5 élevant fouvent fur l'eau jufqu'à 
fes parties naturelles , &la femelle feu- 
lement jufqu'au nombril. L'homme 
ayoit l'air féroce & le regard affreux , 
les cheveux roux 6c un peu hériffés, 
la peau brune ; ilétoitfemblable à nous 
par les parties que l'on appercevoit. 
Au contraire l'air du vifagt de la fem- 
me étoit doux ; elle avoit les cheveux 
longs , noirs Scflottans fur les épaules, 
le corps blanc , les mammelles enflées. 
Ces deux monftres relièrent près de 
deux heures à portée de la vue de* cet 
Officier , de fes amis , & de tous ceux 
du voifînage accourus aa bruit d'un 
fait fi extraordinaire. Ils parurent une 
heure avanî le coucher du Soleil ; & il 
n'y eut que les ténèbres de la nuit , qui 
les dérobèrent aux yeux des Specta- 
teurs On en dreffa une atteftation fi- 
gnée de l'Officier & de plulîeurs au- 
tres témoins $ Se elle fut envoyée à' 
l'Empereur Maurice qui régnoir alors 
à Conftantinople, 
fendant le féjoar que fît à Derbens 



l8o T I [ 1 ( A M E lîi 

Salam , envoyé par Varec , Calife de U 
race des AbafTides, vers ia mer Caf- 
pienne pour reconnoître l'endroit de la 
fortereife que les Anciens difent avoir 
été bâtie pour empêcher les Peuples 
du Nord de faire des courfes en Aile , 
il arriva un fait encore plus fingulier. 
Je le tire de Cafvirti , Auteur Arabe, 
qui dans fon livre intitulé Agaub et 
Makloukat , c'eft-à-dîre , des ehofeS 
merveilleufds qui fe font trouvées dans 
les Créatures , le place à l'an de l'Egi- 
re 288, qui répond à l'année 804.de 
votre Ere. ' Il rapporte que le Prin- 
ce de ce pays-là allant un jour à la pê- 
che for la mer Cafpienne, mena avec 
lui Salam. Onprir danscette pêcheun 
fort grand poifion qu'on ouvrit fur le 
champ , & dans le ventre duquel on 
trouva une fille marine encore vivante. 
Elle étoit ceinte d'un calççon fans cou- 
ture faitd'une peau fëmblable à celle 
de l'homme, qui lui defcendoit juC- 
qu'aux genoux." Cette fille avoir les 
mains fur fon vifage , & s'arrachoit les 
cheveux ; elle pouflbit de grands fou- 
pirs , & ne vécut que peu de momens 
aprfo avoir été tirée 4u ventre de «S 
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rnonir.re. Cafvini ajoute que leTarik- 
Magreb , Hiftoire Arabe d'Afrique, 
confirme cette narration par d'autres 
faits qu'ii cite au fujet des Sirènes ôc 
des Tritons trouvés dans la mer. 

L'Hiftoire des Pays - bas rapporte 
aufîî qu'en l'année 14.30. après une 
granae inondation qui étoit dcja dimi- 
nuée, les filles de la Ville d'Edam fi- 
tuée fur la mer de Zélande à l'extré- 
mité de la petite rivière de Tye , allant 
de leur Ville en batteau versla hauteur 
de Purmerande, où "elles avoient reti- 
ré leurs vaches , trouvèrent eh chemin 
une filte marine enfévelie dans la fan- 
ge ; qu'elles la tirèrent de ces boues, 
la lavèrent , la nettoyèrent , & la me- 
nèrent à Edam , où elles l'habillèrent 
à leur façon. L'hiftoire ajoute qu'on 
apprit à cette fille à fe vêtir elle-même, 
à filer , & à faire le ligne de la croix j 
maïs qu'on ne put jamais lui appren- 
dre à prononcer une feule parole , quoi 
qu'on l'eût menée à Harlem , où quel- 
ques Sçavans fè promettoierit de la fai- 
te parler. Cette fille étoit femblable 
à nous , à quelque différence près. Elle 
avojt confervé un grand amour pour 



la mer, même pour l'eau des rivières 
& des canaux ; & on e'toït obligé de la 
garder à vue , de crainte qu'elle ne s'y 
jettât, comme elle avoir tenté plufieurs 
/ois de le faire. Maïs après avoircon- 
traété pendant quelques années l'habi- 
tude de ne refpirer que l'air , peut-être 
n'auroit-elle pû vivre dans l'élément 
où elle étoit née. Il auroit été facile 
d'en faire l'expérience ; en l'attachant 
avec une corde , & la laiffant retourner 
â la mer , on auroit pû. voir fî elle y fe- 
roit reftéelongtems. 

Voici un autre fait tiré d'un Procès- 
verbal drefle par Pierre LuceSr. delà 
Paire , Capitaine Commandant les 
quartiers du Diamant à la Martinique 
le 31 Mai 1671. reçu par Pierre de 
Beville , Notaire des quartiers de fa 
Compagnie , en préfence du P. Julien 
Simon Jéfuite , Se de trois autres té- 
moins qui ont figné au procès-verbal , 
contenant les dépolirions iéparées fie 
unanimes de deux François &: quatre 
Nègres. Cet aéïe porte que le 2 j du 
même mois de Mai ces François & ces 
Nègres étant allés le matin aux Ides du 
Diamant avec un bateau jour pêcher 2 
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& voulant s'en revenir vers le coucher 
du Soleil, ils apperçurent près du bord 
d'une petite Ifle où ils étoient, un' 
rnonftre marin ayant la figure humai- 
ne delà ceinture en haut, &fe termi- 
nant par le bas en poiflon. Sa queue 
étoit large & fendue comme celle d'u- 
ne Carangue, poiflon forr commun 
dans cette mer. Il avoit la tête de la 
groifeur&de la forme de celle d'un 
homme ordinaire , avec des cheveux, 
unis, noirs, mêlés de gris, qui lui 
pendoient fur les épaules ; le vifage 
large & plein , le nez gros & camus , 
les yeux de forme accoutumée , les 
oreilles larges ; une barbe de même, 
pendante de fept à huit pouces , & 
mêlée de gris comme les cheveux; 
l'eftomac couvert de poil de la même 
couleur ; les bras & les mains fémbla- 
bles aux nôtres , avec lefquelles , lors- 
qu'il fortoit de l'eau , ce qu'il fit deux 
fois , en plongeant & s'approchant 
toujours du rivage de I'Ifle , il paroif- 
foit s'eifuyer le vifage, en les y por- 
tant à plufieurs reprifes, & reniflant ait 
fortir de l'eau comme font les chiens 
barbets. î-e corps qui s'élevoi; au def- 
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fus de l'eau jufqu'à la ceinture, étoif 
délié comme d'un jeune homme de 
quinze à feize ans : il avoît la peau mé- 
diocrement blanche ; & la longueur 
de tout le corps paroiitbit être d'envi- 
ron cinq pieds. Son air étoit farouche. 
Il les regarda tous avec attention les 
uns après les autres, fans paroître éton- 
né. Lorfqu'ils l'apperçurent pour la 
première fois , il n'étoit pas à fèpt pas 
du rocher fur lequel ils fe trouvoïent. 
Il plongea quelque tems après, & fe 
remontra à quatre pas feulement. S'é- 
tant enfoncé de nouveau, il reparut à 
trois pieds , & fi proche , qu'un d'eux 
lui préfenta fa ligne pour voirs'il pour- 
roit l'attraper. Il s ? eloigna enfuite , ti- 
rant vers la Savanne voifine de l'Ifle 
où ils étoient ; & plongeant une troi- 
fième fois , il difparut. 

La defcription de cet homme marin 
s'accorde avec ce que j'at dit plus 
haut, fi ce n'eu: que l'homme & la 
femme vûs dans le Nil étant t-op éloi- 

rès du rivage on ne put daftinguer 
figure inférieure de leur corps qui 
étoit fous l'eau. Celui que l'on prit à 
Seftri de Levant, dans l'Etat de Gènes> 
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paroiffoit auffi à la mer être terminé en; 
poiffon & avoir la queue partagée, 
comme celui de la Martinique ; il fe 
trouva cependant être homme par le 
bas , comme par le haut. Il effc aifé 
d'appercevoir le fujer de l'erreur dans 
laquelle nos yeux tombent , en voyant 
un homme droit dans la mer. .11 fuffit 
pour cela de faire attention , que pour 
le foutenir droit te élevé au dédits de 
l'eau , il faut tenir les cuifîes & les 

J'ambes ferrées , fe roïtfir , & mouvoir 
es pieds de bas eri haut ; ce qui à la 
vue produit dans la partie inférieure 
de l'homme la figure d'un poiffon, &>■ 
d'une queue partagée par la féparation 
de l'extrémité d'un des pieds à l'autre. 
Au contraire l'homme qui nage à plat 
fur l'eau , nage naturellement en gre- 
nouille, en écartant les euiffes & les 
réunifiant , pour pouffer l'eau avec la 
plante des pieds. 

Cet nomme marin pris à Seftri en 
1 6S2. fut vu de tout le Peuple de cet- 
te petite Ville, II refiembloit en tout 
à celui de la Martinique, excepté qu'au 
lieu de cheveux 6c de barbe , il avoir 
une efpèce de calotte mouffeufe élevée 
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d'un pouce, & au menton un peu de 
moufle fort courte. On le plaçok pen- 
dant le jour fur une chaife , où il fe te- 
noit afïïs fort tranquillement pendant 
quelque tems ; ce qui prouve que fou 
corps étoit flexible , & qu'il avoit des 
jointures , au iieu que les poiflons n'en 
ontpoint. Il vécut ainfi quelques jours, 
fans vouloir rien prendre , pleurant & 
jettant des cris lamentables. J'appris 
ce détail vingt -cinq après en paf- 
fant à Seftri, où je trouvai la Connéta- 
ble Colonne > Dame-d'efprit & très- 
curieufe, qui, comme moi, s'infor- 
moit de ces particularités. 

Telle étoit la forme d'un autre hom- 
me marin , qui fut tué la nuit d'un 
coup de moufquet il y a environ qua- 
rante ans par le Sentinelle dans un fof- 
fé des murs de Boulogne , où ie reflux 
l'avoit iaifféen fe retirant,& d'où il s'ef- 
forçoit de fortir. Le Sentinelle le pre- 
nant pour un homme ordinaire qui ré- 
futait de répondre , le tira. Le Sieur 
Wallon, Commis de la Marine, en a 
donné la dsfcriptioii gjus le livre qu'il 
a compofé fur les poiiîons & coquilla- 
ges de cette côte , imprimé à Paris, 
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Cette différence de chevelure & de 
barbe entre les hommes marins prou- 
ve que les races humaines à cheveux 
longs, telles que font ordinairement 
les blanches , & -celles- qui n'ont qu'u- 
ne efpèce de laine à la tête & au men- 
ton , comme les noires , tirent égale- 
ment leur origine de la mer. 

J'ajouterai un fait notoire à la Mar- 
tinique , & poftérieur de plus de tren- 
te ans à celui de 1671. que j'ai rap- 
porté. Le Sr. Larcher, habitant du 
lieu , revenant un jour au Fort-Royal 
de l'habitation qu'il avoit aux trois 
Ifles , Ôc étant dans fon canot armé de 
huit Nègres, la tête tournée à la mer 
d'un côté , & ks Nègres de l'autre , 
ceux-ci s'écrièrent tout à la fois : Un 
Bequet à la mer ; ce qui dans leurlan-i 
gage fignifïe un homme blanc à la mer. 
À ce cri le Sr. Larcher ayant tourné la 
tête vers eux, n'apperçut plus que le 
bouillonnement des flots à l'endroit où 
le monflre avoit difpai u. Les huit Nè- 
gres arteîîerent fépavément, qu'ils a- 
voienrvû un homme tel que les Blancs 
élevé fur la merde la ceinture en haut, 
& les regardant; ajoutant qu'il s'étoiç 
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enfoncé dans la mer au moment qu'il* 
avoient crié , Un Bequet. 

Ces exemples ne font donc pas au(E 
rares qu'on pourroitfe l'imaginer; & 
s'il fe trouve de ces hommes marins 
dans les mers les plus fréquentées, 
n'eft-il pas vraifemblable qu'ils, doi- 
vent fe rencontrer encore en plus grand 
nombre dans celles qui baignent des 
côtes déferles ? 

On lit dans l'Hiftoïre de Portugal 
île dans les Relations des Indes Orien- 
tales, que s* étant fait un jour une pê- 
che à la pointe de l'Inde d'une troupe 
de Tritons , ou hommes marins , on ne 
put- en faire parvenir au Roi Dom- 
Emanuel qui régnoit alors } qu'une 
femme & une fille , tous les autres au 
nombre de quinze étant morts , ou auf- 
fi-tôt après leur fortie de la mer, ou 
dans le trajet des Indes à Lisbonne. 
Cette femme & cette fille étoient d'u- 
ne trifteffe extrême : rien ne pouvoir 
les réjouir ; & elles mangeoient fîpeu 
qu'elles diminuoient à vue d'oeil. Le 
Roi touché de leur état , & peut-être 
pouffé d'un efprit de curioftté , ordon- 
na qu'après les ayoir attachées d'uaq 
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chaîne- légère, on leur laifsât la liberr 
. té de retourner à la mer dans' quelque 
| endroit de peu de fond. On ne les eue 
; pas plutôt mifes en état de le faire , 
g qu'elles s'y jetterent avec empreflè- 
i ment , & que s'y étant plongées , et- 
i les jouèrent enfemble, & firent dans 
i l'eau où on les remarquoit parfaite- ■ 
ic ment , cent tours qui témoignoient 
leur fatisfaftion & leur joie. On les y 
jj laiffa plus de trois heures , fans que ja- 
mais dans cet intervalle elles s'élevât 
fent au devtus de l'eau pour refpirer. 
Depuîsce jour là, où leRoi & toute 
fa Cour eurent la fatisfaétion d'être té- 
moins d'un fpeétacle fi nouveau , en 
continua de les mener tous les jours au 
même rivage , & de les lailfer jouir du 
même plaïfir , à la faveur duquel elles 
vécurent encore quelques années. Mais 
jamais elles ne purent apprendre à ar- 
ticuler une feule parole. 

Le fait que je vais vous rapportât 
eft d'une autre efpèce, & encore plus 
fingulier. Sur la fin du fiècle dernier , 
un vaiffeau Anglois de la Viile de 
Hall , fituée à foixante milles de Lon- 
: lires fur la côte Septentrionale -d'Ajja 
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gleterre , étant à la pêche de la baleine 
dans les mers de Groenland, à cent 
cinquante lieues de terre , fe trouva en- 
vironné vers le midi de foixa'nte ou 
quatre-vingts petires barques , dans 
chacune desquelles il y avoitun hom- 
me. On ne les eut pas plutôt décou- 
vertes, que lès chaloupes du vaiffeau 
firent force de rames pour en joindre 
quelques-unes ; mais ceux qui mon- 
roientces barquettes, qu'ils condui- 
foient avec deux petites rames , s'en 
étant apperçus , & voyant que les cha- 
loupes les gagnoient, plongèrent touî 
à la fois dans la mer avec leurs bar- 
ques , fans quedetout le jour il en re- 
parût qu'une feule. Celle-ci revint fur 
l'eau un inftantaprès, parce qu'en pion- 
geantune de fes rames s'étoit caffée. 
Après quatre heures de chafle , & cent 
nouveaux plongeons que faifoit la 
barquette à mefure que les chaloupes 
■approchoient, elle fut prife enfin avec 
celui qui la conduifoit. On le mena à 
ijord du vaiffeau , où il vécut vingt 
joMrs , fans jamais avoir voulu prendre 
aucune nourriture, & fans jctter au- 
cun cri , ni pouffer aucun fon qui pût 
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donner à connokre qu'il eûtl'ufage de; 
la parole , foupirant pourtant fans cef- 
fe, &les larmes coulant de fes yeux, 
I! étoit fait comme nous, avec des 
cheveux & une barbe aifez longue; 
mais de la ceinture en bas fon corps 
étoit tout couvert d'écaillés. 

A l'égard de la barquette , elle avoit 
huit à neuf pieds de longueur , & étoit 
fort étroite fur-tout aux deux extrémi- 
tés. Les membres en étoient d'os de 
poiflon , jufqu'au fiège fur lequel 
l'homme étoit p'acé. Elle étoit cou- 
verte en dedans & en dehors de peaux 
de chien marin bien coufues les unes 
aux autres. Cette elpèce d'embaîage 
étoit ouvert au milieu de la grandeur 
nécefiaire pour y introduire le rameurj 
& cette ouverture étoit garnie d'une 
efpèce de bourfe ou de 'ac delà même 
peau , dont l'homme introduit dans la 
barque jufqu'à mi-çerps fe ceignoit fi 
parfaitement avec des bandes auflî de 
peau de chien marin, que l'eau ne pou- 
voit y entrer. Devant lui étoient deux 
morceaux de la môme peau a'tachés 
fur la couverture, cù ils formoient 
deux efpèces de goches. Dans l'une 
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.on trouva des lignes & des hameçons 
faits auffi d'os de poiflbn ; & dans l'au- 
tre des poiiïbns qui paroiffoient avoir 
&ê pris depuis peu. A côté du rameur 
croient deux petites rames, attachées 
^u bateau ou panier par deux bandes 
faites auffi de peau de chien marin, 
Tout cet attirail, avec l'homme de(K- 
,ché , fe voit encore aujourd'hui à Hall 
4ans la Salle de l'Amirauté; &le Pro- 
cès- verbal de cette découyerte , dû- 
ment attesté par le Capitaine du vaif- 
feau&partout l'équ-page, fe trouve 
ibns les archives de cette Jurifdiition. 

Jle-s confluences d'un fait fi iingu- 
lier & fi autentiquement atteflé font 
telles pour les preuves de la poffibilite 
jde la fortie des races humaines des eaux 
de la mer, qu'il ne paroît pas qu'après 
cela on puifle en douter. En effet à la 
raifon près dont iln'eflpointici cjuef- 
fion , les hommes de ,ces petites bar- 
ques étoient des hommes tels que nous; 
hommes encore muets à la vérité, niais 
vivant dans la mer comme dans l'air, 
■puifque de tout le jour il n'en reparut 
aucun fur les flots ; hommes bûvant 
fans doute de l'eau de la mer, puiiiju'il 
ne 



Digitized by Goog 



tetLIAMED. ÏP5 

fie "fe trouva point d'eau douce dans la 
barquette qui fut prife,cV qu'ils étoiene 
à cent cinquante lieues de terre, fur la- 
quelle certainement ils avbient dû cort- 
flruire leurs barques , & prendre le 
bois nécetfaire pour faire les rames 
dont ils fe fervoient ; hommes qui par 
conféquent avoient des reconnoiiïan- 
ces pour retourner dans les mêmes 
lieux , foit qu'ils les tiraifent de la dif- 
pofition des étoiles & du foleil , ou du 
fond des mers , fous lefqueiles ils pou- 
voient marcher & refter à la faveur de 
leurs rames. Il étoit d'ailleurs nécef- 
faire qu'ils raccommodaient leurs pe- 
tites barques dans les lieux où ils les 
avoient coriftruïres , & où ils avoient 
peut être leurs femmes 8c leurs enfans: 
toutes circonftances dignes d'une fin- 
gulière attention , & des réflexions les 
plus profondes. 

Le P. Henriquez Jéfuite rapporte 
dans une de fes lettres imprimées à 
Venife en 1/48.&I j $2. qu'étant aux 
Indes Orientales proche la pointe de 
l'Inde , il fut un jour invité à venir voir 
feize Tritons , fept mâles & neuf fe- 
melles, qu'on avoit pris d'un coup de 
Tome IL I 
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filet. On m'a affûré qu'on prit dans 
le Texel il n'y a pas plus de foixante 
ans un homme marin , qui vécut trois 
jours , & qui fut vu de tout le peuple 
d'Amflerdam. Ceux qui voyagent 
dans les mers de Groenland attellent 
qu'ils rencontrent fouvent fur les côtes 
de ce pays de ces figures mâles & fe- 
irieHes , mais plus grandes que dans 
les autres mers. Cent exemples ferïi- 
blables qu'on lit dans vos livres , fur- 
tout dans vos Relations , font foi qu'il 



des vaiffeaux dans le cours de leur na- 
vigation, môme fouvent affez proche 
pour qu'ilfokfrxile de les diftinguer 
parfaitement. 

En voici une preuve fi récente,fi cïr- 
confianciée Se fiautentiquejqu'iln'eft 

Pas poffible de ne s'y point rendre. En 
année 1720. le S. Août jour de Jeu- 
di , les vents variables étant à l'Eft- 
Sud-Efï,i vingt-huit ou trente braf- 
fès d'eau, fept navires en vue mouil- 
lant fur. le banc de Terre-Neuve, il 
parut fur les dix heures du marina 
bord d'un vaiffeau François nommé la 
Marie de grâce , commandé par Oli- 
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vier Morin, un homme marin, qui 
premièrement fe montra à bas-bord 
fous le tbeux ou baril du Contre-Maî- 
tre , appellé Guillaume l'Aumône. 
Auffi-tôt celui-ci prit une gaffe pour 
le tirer à bord ; mais le Capitaine l'en 
empêcha , de crainte qu'il ne l'entraî- 
nât avec lui. Par cette raifon il lu! en 
donna feulement un coup fur le dos 
fans le piquer. 

*• Lorlque le monftre fe fentit frapper, 
il prêta Je vifage au Contre-Maître, 
comme un homme en colère qui eût 
voulu faire un appel. Maigre cela il 
ne laiflà pas de palier dans les lignes en 
nageant , pour faire le tour du vaiffeau. 
Quand il fut derrière, il prit le gou- 
vernail avec fes deux mains ; ce qui 
obligea l'Equipage de mettre deux 
palans , de peur qu'il ne fît quelque 
dommage. Il repafia enfuite par ftri- 
bord, nageant toujours comme eût 
pû faire un homme véritable ; & lorf- 
qu'il fut à l'avant du vaiflèau , il s'arrê- 
ta à regarderla figure qui étoït celle 
d'une très-belle femme. Après l'avoir 
long-tems confédérée, il prit la foù- 
■fcarbe du Beaupré , & s'éleva hors de 
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l'eau pour tâcher , à ce qu'il fcmbloit j 
de faire tomber la figure. On attacha 
une morue à une corde , & on la lauTa 
pendre à coté du vaifleau. Il la prît 
& la mania , fans la rompre. 

Il nagea enfuite au vent duvaiffeau 
environ la longueur d'un cable; 8c paf- 
£ant par derrière , il prit de nouveau le 
gouvernail. Le Capitaine ayant fait 
préparer un harpon , effaya lui-même 
de Je harponner; mais parcequele cor- 
dage n'étoit point paré , il manquafon 
coup. Le manche frappa feulement fur 
le dos de l'homme marin , qui à ce 
coup prêta long-tems le vifage au Ca- 
pitaine , comme ilavoit fait au Con- 
tre-Maître , Se avec les mêmes geftes. 
Après cela îemonflre repaffa à l' avant 
du navire , & s J arrêta encore à confi- 
dérer la figure ; ce qui engagea 1; 
Contre-Maître A fe faire apporter le 
harpon. Mais craignant que cet hom- 
me marin ne fût la vîfioD d'un matelot 
nommé la Commune , qui l'année pré- 
cédente le iS.du même mois d'Août 
s'étoit défait à bord du vaifleau , fa 
main tremblante adreffa mal le coup; 
enforte que pour la troiiietne fois tï 
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tnonftre ne fut frappé que du bâton au- 
quel le harpon étoit attaché. Alors il 
préfenta encore le vifage d'un air me- 
naçant , comme il avoit fait les deux ' 
premières fois. Cela ne l'empêcha 
pourtant pas de fe rapprocher encore' 
davantage, du bord , & de prendra 
une ligne avec laquelle pêchoït un ma- 
telot nommé Jean Marie ; après quoi 
il nagea de nouveau au vent environ „ T 

la portée d'un coup de fufil. 

Il revint enfuite à bord très-proche, 
& s'éleva hors de l'eau jufqu'au nom- 
bril ; enforte que tout l'Equipage re- 
marqua parfaitement , qu'il avoit le 
fein auffi plein que celui d'aucune fille 
ou femme. Il fe renverfa enfuite fur le 
dos , & prit avec fes mains fes parties 
naturelles , d'une groffeur &d'unefi- 
gure pareilles à celles d'un cheval en- 
tier ; après quoi il fit de nouveau le 
tour du navire , & prit encore le gou- 
vernail. Delà nageant lentement, il 
s'éleva hors de l'eau, & tournant le 
dos , il fit fes immondices tout contre 
levahTeau. Après cela il s'éloigna de 
forte qu'on le perdit de vue. 

Ce manège avok duré depuis dix 
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ïieures du matin jufqu'à midi , le mon^ 
ftre ayant toujours été pendant ce 
tems-là proche du vaiffeau , fouvent à 
deux ou trois pieds de diftance ; en- 
forte que l'Equipage compofé de tren- 
te-deux hommes eut le plaifir & la 
commodité de remarquer les particu- 
larités fuivanEes : qu'il avoit la peau 
brune & bafanée , fans écailles ; tous 
lesmouvemens du corps, depuis la tê- 
te jufqu'aux pieds , tels que ceux d'un 
véritable homme ; les yeux fort bien 
proportionnés ; la bouche médiocre , 
eu égard à la longueur du corps , qui 
fut eftimée par tout l'Equipage de 
îiuit pieds ; le nez fortcamard, iarge 
& plat ; les dents larges & blanches, 
la langue épaifle, les cheveux noirs & 
plats ; le menton garni d'une barbe 
moufleufe , avec des mouflaches de 
même fous le nez ; les oreilles fembla- 
bles à celles d'un homme ; les pieds 
& les mains pareils, excepté que les 
doigts étoient joints par une pellicu- 
le , telle qu'il s'en voit aux pattes des 
oies & des canards. En générai c'é- 
toit un corps d'homme auffi bien fait 
gu'il s'en voie ordinairement» 
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Ce détail eft tiré d'un Procès- ver- 
bal qui en fut dreïfé par un nommé Jean 
Martin Pilote de ce vaiffeau , figné du 
Capitaine &c de tous ceux de l'Equipa- 
ge qui fçavoîent écrire , & qui fut en- 
voyé de Bretl par M. d'Hautefort à 
M. le Comte de Maurepas le 8 Sep- 
tembre 172$- 

En 1 65" l . on avoit pris à deux lieues 
de Nice un Requin d'une grandeur 
extraordinaire, dans le ventre duquel 
on trouva une main de figure humaine 
féparée du bras , comme 11 elle eût été 
coupée avec une hache. Cette main 
éroit encore fi faine , que par le peu 
d'impreffion que la digeftion de l'ani- 
mal avoit faite denus, il étoit aifé de 
voir qu'elle venoit d'être avalée. Elle 
fut vue d'une infinité de perfonnes, 
entr' autres du Sieur l'Honoré Pour- 
voyeur de la Cour de Turin , de 
qui je tiens ce fait , ainfi que d'un 
pêcheur qui afiifta à l'ouverture de ce 
poiflbn. Les doigts de cette main ab- 
folument fembiable i celle d'un hom- 
me , étoient unis l'un à l'autre par une 
pellicule , comme le font les pattes des . 
oies & des canards ; preuve certaine 
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qu'elle ne pouvoit être que celle d'ulî 
homme marin , à qui le Requin venoit 
del'enlever dans I'inflant même, fera 
avoir pû engloutir l'homme entier, 
ou du moins une partie de fon corps 
plus confidérable. 

Peut-être direz-vous , Moniteur; 
mei làwvagM. q Ue ces fo KS " lro ' lcnt à établir qu'il y a 
différentes efpèces d'hommes. Pour 
moi , il me femble qu'il efl très-diffi- 
cile de n'en pas convenir , après tous 
Jes témoignages que nous en avons. 
Ne fçait-on pas , que dans line de Ma- 
dagafcar il fe trouve uneefpèce d'hom- 
me fauvage encore muet fi vite à la 
courfe, qu'il eft prcfque impofiiblede 
l'atteindre & de l'attraper ?. 

Il y a aflez peu de tems que deux 
vaifieaux étant partis de vos côtes 
pour aller faire un chargement de 
Noirs du côté du Sénégal, un d'eux 
fut féparé de fa conferve par une gran- 
de tempête , & obligé faute d'eau d'a- 
border une terre peu fréquentée. Le 
Roi de ce pays fît préfent au Capitaine 
d'un animai' tout velu qu'il embarqua , 
& qui fut pris pour un linge d'une figu- 
re extraordinaire. Le vaiffeau reiuis 
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Étifuite à la voile , & effuya depuis tant 
de tempêtes , que les matelots tou- 
jours fuperflitieux s'imaginèrent que 
ce mauvaistems provenoit de cetani- 
mal qui étoit à bord. Ils demandèrent 
qu'il fût jette à la mer ; & le Capitaine 
qui eût fort fouhaité de le conferverj 
fut obligéde ies contenter. Quelque 
tems après ayant abordé* à un autre 
port qui n'éroit pas fort éloigné du 
premier , il apprit avec étonnement & 
avec regret , que ce finge prétendu 
étoitun homme d'une efpèce fïnguliè- 
re,qui habitoït quelques montagnes 
voifines de J'endroit ou il avoir été em- 
barqué. 

Rienn'efî plus commun, que ces 
tommes fauvages.En 1702. la Com- 
pagnie Hollandoife des Indes Orien- 
tales fît partir de Batavia deux vaif- 
feaux vers les côtes de la Nouvelle 
Guinée & des Terres Auftrales, pour 
y négocier & faire quelque nouvelle 
découverte. Pendant cette expédition 
qui ne fut point utile , ces Hollandois 
fc faifirent dans une defeente de deux 
animaux mâles qu'ils amenèrent à Ba- 
javia, & qu'ils nommèrent dans la Laos 
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gue du pays Qrans-outansj?eftÀ-3Âr2% 
hommesiSyams. Ils avoient toute lï 
forme humaine, & marchoient comme 
nous fur deux pieds. Leurs jambes &c 
leurs bras étoient très-déliés, & re- 
vêtus de poil ; ils en avoient auffi par 
tout le corps, & jufques fur le vifàge. 
Leurs pieds étoient applatis par l'en- 
droit qui les unifibit à la jambe jeu 
forte qu'ils reffembloient à un mor- 
ceau de planche dans lequel on auroit 
planté un bâton. Ces Orans-outans 
nvoient les ongles des doigts des pieds 
fort longs , & un peu crochus ; ils- 
n'articuloient les fons que très-confu- 
fément. Du relie ils étoient fort tri- 
-fles, doux&paifjbles. L'un mourut 
à Batavia , & l'autre dans la route de 
Hollande, où on l'envoyoit comme 
une rareté digne de l'admiration de 
toute l'Europe, En effet fi on ne pou- 
voit pas dire que ces créatures vivan- - 
tes fuflent des hommes , elles leur ref- 
fembloient fi fort , qu'il y eût eu de la 
témérité à aflurer qu'ils n' étoient que 
dts animaux. 

Un autre de la même forme fut donné 
en fpeélacle à Paris , à la foire SuGep- 
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(nain de l'année 1720. II avoir quatre 
pieds de hauteur, & plus , éroît fans 
langage , & tout velu de la tête aux 
pieds. D'autres vaiffèaux de la même 
Compagnie Hollandoifc des Indes 
Orientales avoient amené quelque 
tems auparavant des mêmes contrées, 
des hommes tout couverts d'écaillés r 
jufqu'à leur vifàge ; &l'on en a vu de 
pareils en Europe il n'y a pas encore 
longtems. Si l'on eût pris mâles & 
femelles de ces Orans - outans , con- 
tinua notre Philofophe , & qu'ils euf- 
fent fait des petits parmi nous, croyez- 
vous , Monfieur ,'qu'il eût été impof- 
fible de les conduire ;par la fuite de 

Î|aeîques générations à un véritable 
angage , & à une forme plus parfaite 

Îue celle tju'ils avoient auparavant ? 
( es Noirs de vos Ifles de France & 
de Bourbon , mêlés avec le fang Fran- 
çois , ne produifent-ils pas des hom- 
mes plus blancs queles Européens mê- 
mes. 

Maïs pour revenir , ajouta-t'il , atus 
cliverfcs efpèces d'hommes , ces In- 
diens , ces Sauvages trouvés dans tant: 
d'ifles nouvellement découvertes ,par- 
Ivj 
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mi lefqueis il n'y avoir aucune tradi- 
tion ni connoiflànce , que la terre fût 
faabitéepar d'autres hommes, ces Peu- 
ples donc la Langue & tes Coutumes 
n'avoient aucun rapport à celles des 
Nations de l'Europe , de l'Aile & de 
l'Afrique, ét oient-ils , à votre avis, 
Dfsiiommes defcendus deNoé.'Les hommes qui 
fcsueue. . ont j es queues , peuvent-ils être le» 
fils de ceux qui n'en ont point ? Com- 
me les finges à queue ne defcendent 
certainement point de ceux qui font 
lâns queue, neferoit-il pas naturel de 
penfer de même , que les hommes qui 
naiffent avec des queues font d'une ef- 
pèce différente de ceux qui n'en ont ja- 
mais eu ? Aulîifont-ils encore carafté- 
lifés par des qualités fort d4fférentes« 
Je fçai que bien des gens »fe perfua- 
dent, ou qu'il- n'y a point d'hommes 
avec des que.: ës, ou que s'il s'en trou- 
ve quelques-uns , c'eft une erreur de 
la nature , ou bien un effet de l'imagi- 
nation des mères. Maïs ceux qui pen- 
fent de la forte fe trompent certaine- 
ment, en fuppofant que les hommes 
& les femmes de cette efpèce , ou bien 
Ji'exifteat point , ou du moins font ion 
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rares. II eftvrai que la turpitude atta- 
chée à cette difformité, le caraétère 
farouche & de peu d'efpric de tous 
ceux qui y font fujets, leur pilofité 
naturelle , les oblige à fe cacher des 
autres hommesavec iefquels ils vivent. 
Ils prennent le même foin pour leurs 
enfans;& ceux-ci inftruits par leurs 
parens en ufent de même a l'égard 
' de leur poftérité. Du refte il eft con- 
fiant que cette race d'hommes à queue 
eft beaucoup plus nombreufe qu'on 
ne fe l'imagine ; &c que ce Proverbe fi 
commun parmi vous, Hommes cauda- 
ti , pour déligner des gens fans efprit» 
n'eft nullement métaphorique- Il eft 
fondé fur la vérité. Il y a - beaucoup 
de ces hommes en Ethiopie : il y en a 
aux Indes,en Egypte , en Angleterre > 
fur-tout en Ecoffe ; toutes vos rela- 
tions en font foi. On en trouve même 
en France , où j'en ai vû plufieurs. 
Waïs je me contenterai fur cet article 
de quelques faits récents , affez yoi- 
lîns de vous pour que vous foyez à 
portée de les vérifier. 

Le St. Cruvillier de la Cioutat qui 
Jit avec fuccès ôf avec courage la cour- 
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fe contre les Turcs ,&quipe'ritenCa- 
ramanie dans un vaiffeau qu'un des Of- 
ficiers de fon bord , pour fe venger de 
fon Capitaine, fit fauter en l'air, en 
mettant le feu aux poudres , a été aufii 
connu par la queue avec laquelle il 
étoit né , que par fes actions de valeur. 
Il n'étok encore qu'écrivain d'un vaif- 
feau marchand , lorfqu'un jour ce vaif- 
feau mouillant au port d'Alexandrie,, 
un Bâcha qui paiïbk au Caire , & qui 
fut iniiruit des exploits de ce jeune 
homme, luifitpropofer de lutter con- 
tre un Noir qu'il avoit à fon fervice , 
& lui promit trente fequins s'il fortoit 
vi&orieux de ce combat. Ce noiravoit 
tué quinze ou feize hommes dans cet 
exercice. Quoique le Sr. Cruvillier 
en fût bien informé s il accepta la pro- 
pofition du Bâcha, & fe rendit a la 
lutte fans aucune préparation. Le Noir 
au contraire fe préfenta le corps frot- 
lé d'huile , & nud , ainfi que le prati- 
quoïent les. anciens Athlètes , n ayant 
qu'une fimple fèrviette pour couvrir là' 
nuditél Ils fe mefurerent d'abord l'urr 
& l'autre.pendant quelque tems, avant 
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feintes , le Noirfe jetta tout à coup fur 
le Sr. Cruvillier dans la réfolution de 
ie faiiîr ; mais celui-ci qui avoit les 
bras tendus , dans l'efpérance de l'en 
empêcher, lui enfonça fi rudement de 
part Se d'autre fes doigts au défaut des 
côtes , qu'ils entrèrent dans le corps 
du Noir comme s'il eût été de beur- 
re. Par-îà il lui ôta la refpiration & la 
force ; & le ferrant entre fes mains , il 
l'étouffa. Enfuite l'élevant de terre r 
il le jetta par deffus fa tete avec tant de 
force j que la tête du Noir entra toute 
entière dans le fable. Le Bâcha témoin 
avec tout le peuple & tous les Etran- 
gers qui fe trouvoient à Alexandrie, 
d'une force fi extraordinaire , quoique 
touché de la perte de fon Noir, ne 
laiffa pas de faire compter au Sr. Cru- 
villier les trente fequins qu'il lui avoit 
promis. Ce Cruvillier , lorfqu'il étoit 
en courfe & qu'il s'agifîbit d'appareil- 
ler , laiffoit à fon équipage le choix , 
ou de leverles ancres tandis qu'il hauf- 
feroit les huniers, ou de bauffer ceux- 
ci tandis qu'il leveroit feul les ancres.. 
Il avoit un frère d'une force égale à 
- la fienne. Celui-ci étoit à Tripoli de 
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Barbarie , oit les Turcs l'obligèrent: 
defe faire Mahoraétan. On prétend 
qu'il avoir auiïï une queue. 

Lorfque je panai dans cette dernière 
Ville au commencement decefiècle, 
j'y vis un Noir, nommé Mahammed, 
d une force extraordinaire. Il menoic 
feul une groffe chaloupe à l'aide de 
deux rames , avec plus de vîtelTe que 
vingt autres n'auroient pû faire. D'une 
feule main il renverfoït deux à trois 
hommes, & pôrroit des fardeaux d'u- 
ne pefanreur étonnante. Il émit velu & 
couvert de poil , contre l'ordinaire des 
Noirs } & avoit une queue d'un demt- 
pied de longueur qu'il me montra. Je 
m'informai de fon pays , qu'il me dit 
être du côté de Borne Il m'affûra 
que fon pere avoit une queue comme 
lui , ainfi que la plupart des hommes 
de fa contrée , qui vont tout nuds, & 
chez lefquels cette queue n'a rien de 
déshonorant, comme en Europe. Les 
Marchands de Tripoli qui trafiquent 
en efëlaves noirs , m'aiîurerenr auîG 
que ceux de cepaysétoient plus farou- 
ches , plus forts & p us difficiles à 
dompter que de tout autre ; cju'^g 



Digilized by GoO i 



T e t l i a % b. aojj 

Svoient prefque tous des queues , les 
femmes comme les hommes ; 6c qu'il 
leur en pafioit plufieurs par les mains 
qu'on vendoitbienà la côte de Cara- 
manie , ou ils étoient employés à cou- 
per des bois. 
Il n'eft point honteux à un Naturalifte 
d'approfondir des . faits qui peuvent 
l'inftruire des fecrets de la nature, & 
le conduire àla connoifiance de certai- 
nes vérités. Etant à Pife en l'année 
1710. je fus informé qu'une Courti- 
fane s'étoit vantée d'avoir connu un 
Etranger qui y àvoic pafle trois ans au- 
paravant , & qui étoit de l'efpèce de 
ces hommes à queue dont je parle. Ce- 
la me donna la curiofité de la voir , & 
de la queftionner fur cette avanture. 
Elle n'avoit pas encore alors plus de 
dix-huit ans , Se étoit fort belie. Elle 
me conta que revenant de L-ivounie à 
Pife en 1707. dans un bâteau de voi- 
ture, elle y rencontra trois Officiers 
François , dont un devint amoureux 
d'elle. Cet homme étoit grand & bien 
fait, & pouvoit avoir trente cinq ans. 
Il étoit fort bîanc de vifage , ayant la 
barbe noire & épaifle , les fourçiis 
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longs & garnis* Il pafla la nuit avec? 
elle , & approcha fort de ce travail 
par lequel Hercule n'eft pas moins fa- 
meux dans la Fable que par fes autres 
exploits. Il étoit fi velu , que les Ours 
lie le font guères d'avantage ; le poil 
dont il étoit tout couvert , avoit près 
de demi-pied de longueur. Comme 
cette femme n'avoit jamais rencontré 
d'homme de cette efpèce , la curioiîté 
qui lui faifoit porter les mains de 
tous côtés fur le corps de celui-ci 
les lui ayant fait étendre fur fes felfes , 
elle y trouva une queue de la grofleur 
du doigt , Se de la longueur d'undemi- 
pied , qu'elle empoigna , en lui de- 
mandant ce que c'éroit. Cette queue 
étoit velue comme le relie du corps. 
Cet homme répondit d'un ton brufque 
& chagrin , que c'étoit un morceau de 
chair qu'il portoit denailfance, parie 
défir que fa mere avoit eu étant groffe 
de lui de manger d'une queue de mou- 
ton ; Si depuis ce moment elle remar- 
qua qu'il ne lui témoigna plus la mê- 
me amitié. L'odeur de fa fueur étoit 
fi forte Se fi particulière, elle fentoit 
tellement le fauvage , que cette femme 
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fut plus d'un mois à en perdre lefenti- 
ment , qu'elle s'imaginoh; trouver par- 
tout. 

Une perfonne de votre pays m'a af- 
furé que feu M. de Barfabas & fa fœur 
Religieufe, tous deux fameux par plu- 
fieurs traits qui marquent en eux une 
force extraordinaire,avoientunequeuè". 
J'ai connu à Paris une Limonadière 
qui en avok une , que cinquante au- 
tres perfonnes ont vue : aufli avoir- elle 
l'air hommatfe , & les bras fort velus. 
Je vis à Orléans , lorfque j'y parlai , un 
homme qui en avoit une. Il étoit aufli 
très- fort & très-velu. J'ai fçu depuis 
qu'ayant voulu faire couper cette 
queue , il mourut de cette opération , 
dont le Mercure du mois de Septem- 
bre 1718. fait mention. Ilya à Aix 
dans la rue Courtiffade une femme du 
peuple j nommée Louife Martine , qui 
a l'âge de trente-cinq ans fut attaquée 
de la contagion, lorfqu'elle affligea 
cette Ville, Ceux qui la foïgnoient 
dans fa maladie découvrirent qu'elle 
avoit une queue , & la firent voir à di- 
verfes autres perfonnes ; enforte que 
l'hiftoire en devint publique. Cette 
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femme qui a du poil au menton , gref- 
fe Se puiffante , ayant les .fourcils & les- 
cheveux fort noirs,a une force extraor- 
dinaire , & porte fur fes épaules deux 
faix de bled comme une autre pourroit 
porter un fagot. Un jour elle donna 
un foufflet à un homme qu'elle étendit 
par terreducoup, & qui refia demi- 
heure évanoui. Ii y a encore à Aix un 
certain Bérard Procureur , nommé 
Queue de porc , parce qu'il elt connu 
pour avoir réellement une queue , 
qu'on lui a vûe lorfqu'il le baignoit 
«tant enfant. Il ne le nie pas lui-même, 
Mais.il n'eftpas de forte complexî on, 
comme cette femme dont je viens de 
parler. Il a cependant une phyfiono- 
mie particulière , or un vifage femé 
de beaucoup de roufleurs. 

A ces faits qui font à portée d'être 
approfondis des Curieux , je pourrois 
en ajouter beaucoup d'autres des ré- 
gions éloignées ; maïs f efpère qu'ils 
iuffiront pour vous perfuader , que les 
hommes a queue qu'on découvre de 
tems en tems , ne font pas nés avec ces 
queues par un effet du hazard ou de 
l'imagination de leur mère. Ce font 
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probablement des hommes d'une ef- 
pèce aufiî différente de la nôtre, que 
I'efpèce des finges à queue eft diffé- 
rente de celle des finges qui n'en ont 
point. La férocité des hommes qui 
ont des queues , leur force extraordi- 
naire , leur pilofité ,!a communication 
de ces queues des pères aux en fans , 
femblent être des preuves certaines 
d'une différente efpèce. Si cerre féro- 
cité & cette pilofité extraordinaire ne 
font pas toujours égales dans les fujets 
de cette race , cette variété ne procè- 
de, que de ce qu2 cette efpèce mêlée 
avec la nôtre perd fans doute quelques- 
unes de fes propriétés, & que l'une fè 
confervedans un fujet produit de ce 
mélange , tandis que les autres s'affoi- 
bliffent ou le cachent pour quelque 
tems. Ainfi un fils né d'un père qui a 
une queue & d'une mère qui n'en a 
point, peut être fans queue ; &cefiis 
peut avoir d'une femme qui n'aura 
i point de queue', un enfant qui reffem- 
bleraparJàà fen Aïeul. Il peur être 
velu & n'avoir point de queue, avoir 
une queue & n'être pas velu. 

Un de yos Auteurs prétend que 
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dans la partie méridionale de l'IfleFor- 
rnofe il y a des races avec des queues 
fans mélange , relie que celle de l'A- 
frique donr les Marchands de Tripoli 
me parièrent. Un autre (a) affûre 
qu'il en a trouvé des Nations entières 
dans les Moïuques & aux Philippines. 
Au moins eft-iî confiant par ce que je 
viens de vous rapporter, que malgré 
le mélange de cette race à la nôtre, 
elle fe perpétue & fe conferve quel- 
quefois telle qu'elle éroit dans fon ori- 
gine, quelquefois tenant du mixte des 
deux j Se qu'après s'Être abâtardie, 
elle peut reprendre toute la force de 
fon effence , fi un fujet produit de ce 
mélange en trouve un autre qui foit 
dans le même cas. C'eft là une des 
caufes de la diverfité qui fe remarque 
dans la ■conftitution de ces hommes , 
de cette férocité, de cette pilofité , de 
ce peu d'efprit & de cette force qui 
diftinguent du grand nombre cerrains 
fujets , quelquefois dans une même fa- 
mille. 



( a ) Gemelli , Voyage du tour d* monde. 
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Les Américains , furtout les races d« hom- 
Canadïennes excepté les Efquimaux , fa ™ bi " 
n'ontni poil, ni barbe (a). Si J'oîi ' ' ' 
tranfporte les Brafiliens en Porttgal , 
& les Canadiens en France ou en An- 
gleterre , eux & leurs defcendans ref- 
reront toujours fans barbe & fans poil. 
Au contraire les enfans des Portugais 
tranfportés depuis deux cens ans dans 
le Brefil , 6c ceux des François établis 
en Canada depuis le même tems, ont 
autant de poil & de "barbe qu'en a- 
voient leurs ancêtres. Les hommes 
fans barbe 6c fans poil qui naiflenf dans 
les pays chauds 8c froids , viennent-ils 
des races barbues de ces mêmes pays? 
Les Maures blancs.Sc noirs de l'Afri- 
que 6c des pays Septentrionaux-, fi dif- 
férera des autres hommes par les traits 
& par la laine dont leur tête efî couverte 



f a) Telliamed fe trompe : les Sauvages 
de l'Amérique ne font point farts poil & Uns 
barbe ; ils n'en ont point , parce nue s'arra- 
chant le poil ou le faifanr tomber à mefure 
qu'il paroîc, ils fe frottent enfui te du jus de 
certaines herbes pour l'emp.êchei de croîtit 
ie nouveau. 
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au lieu de cheveux, defcendent -Us deî 
( hommes qui ont un air , une taille , uoe 
chevelure fi différente de ceux-là ? On 
venèau Caire des Noirs d'un certain 
canton de l'Afrique , dont le membre 
viril fe courbe dans i'creflion du mi- 
lieu vers l'extrémité. Ces hommes 
fonent-ils des races de nôtre Europe, 
ou même de celles des autres Noirs 
dans lefqueis on ne remarque point 
cette fmgularité ? On en voit une au- 
tre race dont letour de la prunelle des 
yeux eft rougeâtre , aulieu que la nô- 
tre Êft blanche ; & cette efpèce eft d'un 
fi mauvais naturel, que perfonne ne 
veut en acheter. Il y en a dont les bras 
& les jambes font, fi déliés, qu'ils ne 
' font ]*5 plus gros que des fufeaux. 
Dts hom- j e v0lIS a j ^ ces Efqu'imaux, 

mes d une . . i . a ' 

jSûiiie.sid'H. qui de toutes les nations du Canada 
«rcukmain. font la feule qui ait du poil & de la- 
barbe. Il n'y a que trente à quarante 
ans que ces peuples ayant fait une 
courte vers le Fort de Pontchartrain , 
on prit fur eux deux hommes & deux 
filles. Celle.-ci , dont l'une pouvoit 
avoir feize ans & l'autre quatorze , fu- 
rent conduites au Fort, où Madame 
de 



Digitized by GoogI 



T ELt UMEO, 217 

Cou rte manche mère du Commandant , 
de laquelle je tiens ce détail, les prit 
chez elle. La plus jeune de ces filles 
mourut ; l'autre qui avoir beaucoup 
d'efptit j apprit le F*nçois & demeura 
deux ans dans le Fort. Un jourconfi- 
dérant les matelots de nos bâtimens 
qui abordent à cette rade pendant l'Eté 
pour y faire la pêche , cette jeune Sau- 
vage demanda à fa Maîtreffe pourquoi 
dans notre Nation il n'y avolt pas des 
hommes d'une feule jambe , comme 
parmi les Efquimaux. Cette Dame lui 
ayant répondu qu'il y avoir en France, 
comme ailleurs , des hommes qui a- 
voient perdu une de leurs jambes ; 
mais que ces hommes n'étantplus pro- 
pres à la navigation , on nelesembaf- 
quoit point : Ce n'efr point , reprit cet- 
te fille , de ces hommes dont il s'agit ; 
ïl y en a aufli de ceux-là parmi nous : 
je parte d'une race dont les hommes & 
les femmes n'ont qu'une jambe , mê- 
me qu'une feule main faite d'une façon 
extraordinaire. Ces hommes font en 
grand nombre , ne rient jamais , & 
marchent en fautillant. Ils fervent à 
relever nos barques quand elles-cou- 
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lent bas à la mer, & à aller chercher 
ce qui y tombe. Ils parlent & raifon- 
nent comme les autres Esquimaux. En- 
vain Made. de Courtemanche cher- 
cha à la faire yarier dans cette décla- 
ration , prétendant que la cholè étoit 
iropolTible ; cette fille qui ne fe coupa 
jamais , foutint conftamment à vingt 
reprifes quli y avoit de ces hommes 
& de ces femmes en très-grand nom? 
bre , & qu'ils formoient une nation en- 
tière. - ■ 
j. Je pourroïs vous rapporter vingt 
autres particularités , qui femblent 
prouver dans les hommes une diffé- 
rente éfpèce. Mais je me contenterai 
de vous demander en général, fi vous 
croyez que les hommes noirs font des- 
cendus des blancs (a) ; & pourquoi 



- ( a ) Cette queftion que Tellianied a déjà ( 

faite au tujer des hommes fauvages, des Jiom- t 

jties à queue' & des hommes fans barbe 3 8c ^ 

'qu'il répète encore dans lafirite en parlant def f 

nains Se des géans, eft ici déplacée. Outre i 
l'incertitude ou le fabuleui des faits qu'il rap- I q 

porte, quand même on en fuppofcroît la re»- p 

Jite", ils prouycroient tout au plus une (Uffir f 
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flans ceux-là plutôt que dans ces der- 
niers on trouve , dit-oa, immédiate- 
ment au deffous de l'épiderme une 
membrane délicate , qu'on croit être 
la caufe de leur noirceur. En effet cet- 
te tunique émouffe & abforbe fans 
doute les rayons de la. lumière, com- 
me au contraire une feuille de yif-ar- 
gent appliquée derrière une glace les 
renvoie & les réfléchit. Mahomet étoit 
fi frappé delà différence de ces deux 
«fpèces d'hommes , blancs tk noirs , 
qu'il n'a pas crainr d'avancer que Dieu 
avait formé les. uns avec de la terre 
.noire, & les autres avec de la blan- 



tenre modification dans la même efpèce, & 
«ondes efpèce s différences. Ne voit-on pas en 
effet tous les jours deux champs voiiîns , quel- 
quefois contigus , produire dans la même ef- 
pèce de grain des différences très-marquèes , 
loit dans la hauteur de la tige , Toit dans la 
couleur ou la figure du grain! Cetteditféren- 
ee fe remarque furtout dans certaines fleurs , 
qui félon la différence du £bl , changent & dé- 
génèrent au point .de n'être prefque pas re- 
connoïffables. Ne riroit-on pas d'un homme, 
qrù fur ce fondement cntrepreiidroitde nous 



.de ûmenje efpèce î 



perfuader , que ces fleurs 



ices grains ne. font 
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che. Il ri'imaginok pas que des hom- 
mes fi difF^rens, non-feulement en cou- 
leur! mais encore en figure & en in- 
clinations , eufient une même origine. 
Il obferve dans un autre endroit , que 
quoi qu'il y ait eu des Prophètes de 
toutes les Nations , il n'y en a jamais 
jeuparmi les Noirs ; ce qui marque 
qu'ils ont fi peu d'efprit, que le don 
de prévoyance , effet d'une fagefle na- 
turelle qu'en a honorée en quelques- 
uns du nom de prophétie, n'a jamais 
été le partage d'aucun d'entr'eux. 
De? Géants. D'y a cependant , à mon avis , des 
différences encore, plus marquées dans 
les races humaines que nous connoif- 
ibns. Car outre celles dont je viens de 
vous patler , les Géants peuvent-ils 
avoir la même origine que nous ? On 
trouva il y a environ quatre-vingts ans 
à fix lieues de Salonique, dans un tom^ 
beau bâti de greffes pierres , au pied 
d'une colline voifine du Village appel- 
lé Katikioi , & fur le bord d'une riviè- 
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fui de France en cette Ville envoya 
du monde & des Janiffaires, que lui 
donna Câra-Ailam-Jfmaé'l-Pacha , qui 
commaodoit à Salonique , pour enle- 
ver les oflemens de ce Géant* Ce 
qu'on put en ramalfer fut envoyé dans 
deux grandes caiiîes à Paris , où la plus 
grande partie fe voit encore dans la 
Bibliothèque du Roi. La tête dont le 
peuple s'étoit emparé , fut apportée à 
Salonique & fufpendue au haut de la 

Îiorte de la Marine, pour perpétuer 
a mémoire de ce prodige.. Mais les 
injures du tems l'ayant pourrie, fon 
grand poids lafit tomber quelques an- 
nées après, & elle fut malheureufe- 
ment brifée. Le crâne en étoit fi vafte» 
qu'avant qu'elle fut fufpendue , il y 
étoit entré fept quillots de bled de ce 
pays là pefant dîx-fept cens livres de 
France. Une des dents de devant Se 
une de derrière ayant été pefées , la 
première fe trouva de cent quarante » 
& l'autre de quatre -cent vingt drag- 
mes , , c'eft-à - dire , l'une tf environ 
une livre & demie , l'autre de plus de 
quatre livres. Un des hommes envoyés 
par le Confiai pour enlever les os du 
•'■ ■" ' Kiij : 
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Géant) vivoit encore lorfque je paffaï 
à Salonique , & fervoic à ta Porte Con- 
fulaire. C'eft de lui que je tiens ces 
particularités , qui me furent encore 
confirmées en 1722 par une lettre de 
M. de Boifmont , alors Confui du Roi 
dans la mÉme Ville. 

La France a eu auffi des Géants. II 
n'y a pas plus dé cinq cens ans qu'en 
Dauphiné il y en avoit un de dix-huit 

Îiieds de hauteur , dont ïe tombeau , 
es offemens & ta représentation le 
voient encore fur les murs d'une Egli- 
fe où il fut inhumé. On en a fait voir 
à Paris dans ce dernier fîècle de hirità 
dix pieds de hauteur. On vient même 
d'en découvrir une nation entière en 
Amérique ; voici ce qu'on m'en écrit. 

Quatre Sauvages du Village de Se- 
iou en Canada étant partis de leur ha- 
bitation pour aller , feion la coutume 
Canadienne , faire un prifonnier qui 
remplaçât un des leurs qu'on avoit af- 
faffiné, prirent leur route vers l'Ouefr, 
& rraverferent diverfes contrées dont 
les peuples étoient quelquefois leurs 
ennemis. Ils les évitoient , pour aller 
au plus loin exécuter cette réfolution ? 
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qui parle chez, eux pour une action cÇe 
bravoure. Ils marchèrent de cette for- 
te pendant dix mois entiers , & jufqu'à : 
ce qu'ils arrivèrent dans un pays , dont 
les hommes avoient dix à douze pieds 
de haut ; ravis d'avoir trouvé ces 
géants , ils fe propoferent d'en lier ut* 
. & de l'emmener avec eux. Dans ce 
deflein ils fe cachèrent dans des brof- 
failles voifînes d'une de leurs habita- 
tions j où ils refterenc trois jours.- 
Pendant ce tems-là ils en virent aller 8t 
venir plufieurs y qu'il» n'oferent atta-- 
qyer , parce qu'ils étoierit accompa- 
gnés- Au bout: de ce terme , un iëuï 
étant paffé , ils lui tirèrent leurs flèches; 
tous à la fois. Le géant bleiTé tomba' 
pat terrej&commeies bleffures troy-- 
verent trop eonfidérables pour l'em- 
mener , ils lui coupèrent la tête , avec 
laquelle ils revinrent chez eux au bout 
de dix-huit mois d'abfence. Cette tête- 
avec la chevelure qu'ils en avoient 
arrachée , fut vûe à- leur retour par un 
Officier François nommé Pachot , qui 
était alors en ces quartiers- là avec Un 
détachement delà Colonie du Canada. 
Au ragpors de l'Officier , cette tête 
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étoit au moins trois fois plus groffe \ 

que l'ordinaire. 

On vient de voir à Londres la main 
d'un géant marin tué vers la Virginie 
d'un coup de canon , ayant à fa fuite 
un autre géant plus petit qui fans dou- 
te étoit un de fes enfans. La main de 
ce géant avoit quatre pieds de la join- 

■ ture à l'extrémité' des doigts ; & elle 
étoit fi parfaitement fembbbîe aux nô- 

■ très j avec des lignes , des ongles , des 
doigts fi. pareils , qu'il n'éroit pas pof- 
fible de douter que ce ne fût une main 
humaine. Plufieurs Chirurgiens la cru- 
rent même imitée ; mais l'ayant fon- 
dée , ils furent autfi-tôt détrompés. Je 
tiens ce fait du frère de Mi'.ord Balti- 
more , qui m'a a!fûré avoir vu & tou- 
ché cette main, ainfi que l'éléphant 
marin qu'on montroit à Londres dans 
le môme tems. 

Les Géants ne font donc pas une ra- 
ce d'hommes imaginaires. Il y en a eu, 
& il y en a même encore. J'ai vû un 
livre intitulé, Hijîoire univerfelle des 
Indes occidentales , de ^itifict , tradui- 
. te du Latin en François , & imprimée 
à Douai en .1707. L'Auteur y rappor- 
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te, qu'en 1J22. Magellan étant pro- 
che du Détroit appellé de fon nom ,. fit 
defeendre au port nommé depuis S. 
Julien divers Soldats & Matelots. 
Ceux-ci étant entrés fort avant dans 
les terres, trouvèrent une maifon ré- 
parée eu deux logemens. D^ns l'un 
étoïent trois hommes de la hauteur de 
dix pieds , & dans l'autre leurs fem- 
mes & leurs enfans. Ils amenèrent par 
adreffe un de ces hommes àtord ; les 
deux autres Te fauverent. Ce Géant 
avoir legofier Ci large , qu'il y faifoit 
entrer une flèche de la longueur d'un 

[>ied&demi. Il étoitftfort, qu'il fal- 
ur huit hommes pour le lier, Ilman- 
geoit une corbeille debifeuk, &bu- 
. Voit un fceau de vin. Cette terre fut. 
nommée, terre de Géants ou desPa- 
tagons , & conferve encore aujour- 
d'hui ce nom- Magellan trouva que les 
côtes de l'un & de l'autre côté du Dé- 
troit étoient habitées par des peuples 
gigantefques j voici comment l'Au- 
teur s'en explique page 86". de for» 
Hïftoire. . 

» Les habitans de l'un & de l'autre 
\i rive font exceffivement grands, pref 
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„ que tous de douze à treize pieds». 
a, même davantage. Ils ont la couleur 
ti Manche de même que nos peuples. 
» Septentrionaux, & la voix fi greffe 
„ & fi horrible , qu'ils fembîenc plutôt 
j, meugler comme les bœufs & les 
ïj éléphans , que former une voix hu- 
), maine. Ils font fi vifs & fi agiles à 
p la courfé , qu'ils devancent les cerfsj: 
M ce qui eft caufe que difficilement 
„ nos arcjuebufes peuvent les attraper 
& atteindre, fi ce iTeft qu'ils che- 
s , minent en troupe ,ou qu'ils foienf 



„ leur grande force , eft qu'un feul 
g , homme lève & porte un tonneau de 
s , vin dans les bâteaux, & que trois 
s , ou quatre pouffent à la mer un bâti- 
ment qu'A peine trente de nos hom- 
„ mes peuvent remuer. Ils ont desarcï 
j, très-grands , dont les cordes font de 
„ boyaux de bêtes fauvages de là grof- 
„ lèur du pouce. = Deux pages plus 
bas, le même Hiftorien parlant des- 
Peuples du Chili voifms des Patagons r 
dit qu'ils égalent ceux-ci en groffeur 
& en grandeur , & qu'ils font de doiir 
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Or ces Géants panes &' préfet»,, 
continua Telliamed, defcendent-ils à 
votre avis du même pere que notre ra- 
ce de cinq à fix pieds , & que celle de 
deux pieds 8c demi ? Celle des Géants 
& la nôtre fe font peut-être mêlées ; & 
les Géants des derniers fiècles font 
des relies de la femence abâtardie des 
premiers, C'ell ainfi qu'elle fe réveille 
encore en certaines occafions y & nous 
donne des diminutifs de la race origi- 
naire qui ne fubfifte plus fans mélange? 
en Afie & en Europe, parce que la no* 
tre plus fubrile & plus adroite 3 & fanff 
doute plus abondante que celle de ees : 
lourdes maffes, eft venue à bout de 1* 
détruire. La race des Nains d'enviroiï' 
trois pïeds de hauteur, telle que celle-' 
de laLaponie& du pays des Ëfqui' 
maux , defcend-t'elle de celle de cinq à 
ft*x pieds; ou cette petîtefie pourroit- 
elle s'attribuer aux pays qu'ils habi- 
tent P Mais comme la race naine des 
Lapons & celle des Efquimauï font 
environnées de peuples de la hauteur 
ordinaire habitant les mêmes climats y 
m'eft-il pas probable qu'elles' oflt urie' 
grigjtiç dîfieïëhft f-En ï6p8.- moucus 
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à Londres un petit homme apporté de 
Dangola fur la côte d'Afrique , qui 
n'avoir que dix-huit pouces de hau- 
teur. On îui avoit appris à prononcer 
quelques paroles. Il marchait quel- 
quefois furfes deux pieds , mais plus 
fouvent fur les pieds & les mains , 
comme une bête, il avoir la tête & le 
dos. de l'homme ; les autres parties 
n'étoient pas fi marquées. On mon- 
troit à Paris il y a quelques années 
deux Nainsde trois pieds de hauteur 
au plus, qu'on tenoit renfermés dans 
des boetes. Ils avoient la tête & la 
voix fottgrofles » la bouche fans dents a 
& le corps carré, 
itmlbn àe Le Sr. David Vanderboëte Philo- 
tei diflerca- fophe du dernier fiècle, dont- les Mé- 
.ditations fur les principes des chofës 
naturelles écrites en Latin furent im- 
. primées à Hambourg en 1678. pré- 
,.;tend que la génération des Nains & 
des Géants ne procède que de la diffé- 
. rence des humeurs ; qu étant plus ou 
moins denfes , elles changent la déter* 
mînation ou les lignes droites du mou- 
T vemenrdu fouffre acide & volatil de 
la fetïiençe qui contient les idées de 
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l'efpèce , ens'écartant davantage pour 
les Géants, &fe refferrant au contrai- 
re pour les Pigmées. Ce fyftême pour- 
roit être fupportabie , s'il ne s'agnToit 
que de cas rares & uniques ; mais con> 
i me il fe trouve des Nations- entières 
J . de Géants & de Pigmées, ce fenti- 
: ment n'ell; pas foutenable." Je vous 
i avoue d'ailleurs que je n'entends pas 

trop ce que l'Auteur veut dire par ces ■- „. 
i termes d'humeurs plus ou moins den- ■ 
[ fes j & ce que fignifie , changer la dé- 
i, .termination ou les lignes droites du 
i mouvement du (bufire acide. 
, Pour moi , fi je ne craignois rie 

trop avilir l'homme j je dirais que j'en 
compare les différentes efpèces à celles 
des animaux. Combien y a-t il d'efpè- 
ces.de finges , de bœufs , de chèvres-, 
dans les différentes parties, du globe 
de la terre connues ie nous- ? Com- 
bien de fortes de chiens ? Quelle dif- 
férence d'un petit chien de Boulogne 
' à un dogue d'Angieterre ou de Saint 
Malo , d'un lévrier à tm épagneul > 
d'un barbet à un chien, fans poil ? Vous- 
renfermez cependant toutes ces diffé- 
, retices fous le genre du même animal g 
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parée qu'elles fe mêlent les unes au* 
autres.. Croyez-vous cependant que 
toutes les efpèces de finges & de 
chiens que nous voyons, defcendent 
de la même tige ? Mais fi l'on donne 
âees efpèces une diverftté d'origine r 
pourquoi n'en admettra-t-on pas de 
même dans les hommes, puisqu'elle' 
n'eft pas moins vraiferablable ? 
r« ï»flâgo Aurefte comme toutes les efpèces 
j« h"™™" d'hommes marins ne font pas connues, 
°* il eft iropoffible de déterminer celle* 
dont les diverfes races humaines ,par- 
ticularifées par des figures" , des difpo- 
fitions & des qualités propres à chacu- 
ne , peuvent être defcendues. Au 
moins eft-ii certain , qu'il y a des hom- 
mes marins deplufieurs grandeurs Si 
de diverfes efpèces. Il eft confiant en- 
core , que ceux qu'on a pris refpiroienu 
dans l'air comme dans la mer. Cepen- 
dant quoique la Tefpkation de l'air 
leur foit aufiî naturelle que celle des- 
eaux, on ne doit pas douter qu'étant 
febiteSt forcée , fur-tout lorfque le 

Ïiffage fe fait en des climats chauds ,■ 
diverfité des qualités de l'air & de 
l'eau qu'ils abandonneatEe- foit- très- 
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fiuifîble à l'efpèce.- Il n'eft donc pas- 
furprenant que les hommes marins pris: 
dans des régions tempérées ou chau- 
des.ayentfi peu, vécu , & ayent mar- 
qué par leur trifteffe l'altération de leur 
tente. Les hommes nés &nourrisdanS' 
les plaines ou dans certains lieux aqua- 
tiques , fouffrent & meurent bientôt r 
lorfqu'ils font obligés de refpirer l'air ' 
fiibtil des montages & ceux qui 
font nés fur celles-ci fe fententen quel- 
que forte étouffés , en refpirant Pair 
groffier des lieux bas & marécageux.. 
C'efl: par la même raifon , que les oi- 
feaux ne s'élèvent de la terre que jus- 
qu'à une certaine hauteur. 

Il ne faut point douter an refîe , 
que la nature ne choiiiffe les tems & 
les lieux propres à la tranfmigration 
des races marines à la refpiration de- 
l'aïr. Or c'eft fans contredit vers les 
Pôles & dans les pays froids , que les 
difpofitions à ce paffage font plus fa- 
vorables , parce que dans ces climats 
Pair toujours humide & chargé de-' 
brouillards épais dans la plus grande 
partie de l'année , n'a rien de fort dif^- 
férent de la froideur & de l'humidité 
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des eaux de la mer.- Ainfi c'eft vrai- 
femblablement de ce côté-là , que les 
races marines ont pafiié &pa!fent plus 
fréquemment d'un élément à l'autre ; 
ou pour mieux dire, de la refpiration 
d'un air plus greffier à celle d'un au- 
tre qui l'eft moins , mais qui en appro- 
che beaucoup. Cependant il peut s'en 
être terreflrifé dans toutes les parties 
du globe à la faveur de certaines dif- 
pofitiôns ; comme dans des vallées 
profondes , où l'élévation & la proxi- 
mité des montagnes entretiennent un 
frais Se une humidité perpétuels , & 

. où d'épaifles & fombres forêts , ou 
bien de grandes cavernes, mettoïent 
ees races au fortir des eaux à l'abri 
d'un air chaud encore incommodes 
leur poitrine. 

Mais il y a plus d' apparence que les 
tranfmigrations de ces efpèccs mari- 
nes ont toujours été , Se- feront tort- 
jours plus fréquentes vers les Pôles & 
dans les pays froids. C'eft pour cette 
raifon que les multitudes- innombra- 
bles d'hommes dont les parties .méri- 
dionales de l'Afie & de l'Europe ont 

.été inondées , font fonies de- ces cour 
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trées Septentrionales. C'eft encore 

pour cela , que les mers de ces régions 

froides font plus fertiles en poilTons 

monftrueux & en Phocas que celles des 

pays chauds , & que les terres y font 

plus peuplées d'oifeaux & d'animaux 

d'une efpèce inconnue , que dans les s j 

climats plus tempérés. L'air froid & 

humide de ces régions boréales eil 

plus favorable , comme je l'ai dit , aux — \ 

animaux dont la mer eft peuplée , pour 

leur paffage d'un élément à l'autre. 

On objectera peut-être que fi les ■ ^ 
hommes avoient tiré leur origine de ^hp^ 'oh- 
la mer, la tradition de cette origine fe iofthmi fut « 
feroit confervée parmi eux , au lieu/"^'* 
qu'il n'y en fubfifte aucune autre finon 
que la terre les a produits. Mais cette 
tradition même favorife mon opinion. 
Une feule réflexion fuifira , je pcnfe , 
pour vous en convaincre. Dans quel 
crat croyez- vous que les races humai- 
nes fe foient trouvées au fort'ir de la 
mer ? Farouches , muettes, fans rai- 
fonnement, elles ont erré long-tems 
fur la terre & habité les cavernes , 
avant qu'elles euffent acquis l'ufage 
d'articuler des fons , de les appropries 



I 
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à certaines idées , & de communiquer' 
ïeurs penfées & leurs connoiffaneesà j 
leursenfans.' Ii y'avoit long-tems fana 
doute que la mémoire des lieux dont 
les premiers d'entr'eux étoient foras 
S'étoit perdue ,' lorfqu'ils furent en 
état de s'énoncer , & beaucoup plus 
encore quand ils trouvèrent l'art d ex- 
primer la 1 parole , & de l'affiner à la 
poftérité par l'écriture. Il y a des Na- 
tions eticorefî barbares , qu'elles ont' 
à peine l'ufage de la parole Prefque 
tous les peuples de l' Amérique & de 
l'Afrique,' fil'otr en excepte ceuxquî 
habitent les- bords de la mer Rouge & 
de la Méditerranée , ignorent jufqu'à 
ce jour L'art de l'Ecriture» 

Or' que pouvoient s'imaginer des 
hommes fauvages & groffiers, coin-* 
me l'étoient encore ceux des premiers : 
liècles après leur fortie de la mer,& 
quelle penfée plus raifonnable pou- 
Voient-ils avoir fur leur origine lorf- 
eju'ils furent en état de penfer, que de 
s'imaginer, comme faifoient encore la 
plupart des Nations il y a deux à trois 
mille ans , qu'ils avoient été produits 
par la terre même qu'ils habitoient ? 
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ïl n'y avoit parmi eux aucunerradition- 
qu'ils defcendiflent de pères fortis de f 
la mer, paree'que ees pères n'avoient- 
faiM doute jamais- été en ^tat de com- 
muniquer à leurs enfans cette connoif-- 
fance de leur origine. Plufieurs de ces 1 
peuples habitoient des ifles , dont ils: 
prenoienr les bornes étroites pour cel- 
les de l'univers entier. D'autres, quoi- 
que dans une terre dont ils ne connoif- 
foient pas i' étendue , n'avoient jamais 
vû d'autres hommes que ceux de leur 
famille ou de leur troupe , & fe 
eroyoient , comme les premiers , les 
' feuls habitans de la terre. En cet état 
pouvoient-ils imaginer rien de_plus' 
vraifemblable , linon que le premier 
d'entr'eux étoit né de fa terre même' 
oùilsétoient? 

Vous fçavez , Moniteur , que les 1 
Egyptiens fe vantèrent d'être les pre- 
miers des hommes , Sç d'avoir donné- 
des habitans au refte de l'univers ( a ) > 



(a) Mgyptiifutamfe primes omnium bo- 
ni num extiiijfe. Herodot- Lib. i-ScDiodor. 
Lib. i. tradunt Mgyptii, &h ertis initie pimas 
ktmines apudft trottes. 
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& vous n'ignorez pas que pour preuve 
de l'un & de l'autre ils alléguoient ce 
qui arrive encore aujourd'hui en leur 
pays , lorfque dans fes accroifle roens 
le Nil vient S fe répandre dans leurs 
campagnes. Ils foutenoïentquela mul- 
titude de rats qui paflent alors tout à 
coup fur les' terreins plus élevés , étoit 
une production nouvelle de ces infec- 
tes dûe aux eaux de ce fleuve, & que 
les premiers hommes avoient été pro- 
duits chez eux en la même manière. 
Cependant ceux d'entr'eux qui ayoient 
quelques lumières , fçavoient comme 
vous & moi qui fommes à portée de 
nouseninfiruire , que ces rats ne font 
point engendrés par le Ni! ; mais que 
chaffés alors par les eaux de ce fleuve 
des trous & des crevafles de la terre oft 
ils fe retiraient, cette apparition fubi- 
tea donné lieu à cette 4auffe opinion. 
Du refle il eft évident que la produc- 
tion de quelque animal qi>e ce foit , 
engendré de la terre, eft non -feule- 
ment fans exemple , mais même ïmpof- 
fible. Cependant comme les Egyptiens 
fe prévaloient de cet accident fort na- 
turel pour fonder l'antiquité de leur 
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origine, fans fçavoir qu'elle avoit été 
la véritable; il a pû de même arriver 
que les premiers hommes ayent oub:ié 
que leurs pères étoient fortis de (a 
nier ,& ayent cru être redevables de 
leur exiftenee à la terre. 

> J'ai trouvé cependant , continua deJ ^y'jlîù 
Telliamed , dans l'hiftoire de Wttrfiél 
donc j'ai déjà parlé, un témoignage 
auflï fingulïer de l'origine de ces hom- 
mes fortis de la mer, qu'il éft naturel 
& non fufpecl. C'eft à la page 80. où 
parlant des Cnilinois. » On raconte , 
» dit-il /beaucoup deehofes fabuleu- 
«fes'de l'origine de cette Nation: car 
» ils difent que leurs ancêtres , & pre- 
» mïers de tous les hommes, iffirent 
» d'un certainlac. >• Cetetme Gaulois, 
ijjîrent, eftfi expreffif, qu'on ne peut 
jamais rendre mieux cette tradition. 
Que' l'Auteur la traite de fàbuleulë 
tant qu'il lui plaira , au moins n'eft-elle 
pas indigne , à mon- avis , d'être tranf- 
mife à la poftérité ; & je me croirois 
parfaitement dédommagé du tétai que 
j'ai employé à mon voyage d'Europe, 
ainû que des peines & des dépenfes 
qu'il m'a cojltç , quand je n'en ren>* 
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porterais qu'une tradition auffi fîngiit- 
Jiere & auffi précieufe. Pu refteilefl 
yraifemblable , que cette origine des 
premiers hommes n'a pas même été 
inconnue à vos Philofophes, puifque 
Anaximandre , un des plus anciens & 
des plus célèbres , faïfoit fortir les 
hommes des poiifons ( a ), 
^n'on j..ut Que fi le paffage de la refpiratîon de 
'»r P îratit»i d* I' eau à ce ^ e de l' a * T e & naturel, s'il eft 
rcsuàceikJe prouvé par beaucoup de faits & par des 
- V "'^~ conféquences bien fondées } le retour 

jnême de la refpiration de l'air à celle 
des eaux , quoique beaucoup moins 
ordinaire , ne manque pas non plus 
d'exemples. J'ai lû dans une relation 
de votre pays, qu'un Capitaine Hol- 
Jandois, nommé Bajcer, montant il y 
a environ foixante & dix ans un vait 
feau marchand appellé l'Hirondelle, 
.&fe trouvant furies côtes de Hollan- 
de, un homme marin fauta delà mer 
. dans fon bord au milieu de plufieurs 
matelots avec leiquels le Capitaine 
s'entretenok. Leur étonnement s'ac- 
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crut., lorfqu'ils entendirent-cet homme 
parler Holtandois, & leur demander 
en cette Langue une pipe pour fumer ; 
ce qu-'on lui accorda d'abord. Il étoit 
couvert d'écaillés } Jf. .avoit les mains 
fembiables à des nageoires de poifibn ; 
jl paroiffoit âgé d'environ trente ans. 
On lui demanda qui il étoit. Il répons 
dit qu'il étoit Hollandois , & que 
.s'étant embarqué â l'âge de huit ans 
fur un vaifieau qui avoit péri ayec .tout 
l'équipage , il avoit -vécu depuis dans 
la mer fans fçayoir comment celas'ér 
toit fait. Cependant cet homme s'apr 
percevant que le Capitaine fdifoit ligne 
aux matelots de fè làifir de lui , ii jetta 
la pipe qu'il tenoit , fie d'un faut pareil 
à celui dont il s' étoit élancé fur le yaif- 
feau , il fe rejetta à la mer , fans qu'on 
l'ait reyû depuis. Le Capitaine & l'É- 
quipage dreflerenr fur le champ un 
Procès-verbal de ce fait , qu'ils remi- 
rent à l'Amirauté d'Amfterdam auflï- 
*ôt que le vaifTeau fut arrivé ; & ils en 




contenu par de' nou r 



yelles dépolirions (a). 



* ) Je dois ici pojir l'iatéret de là vérité 



2tq.o 



Telliaméd. 



Ce fait, tout fingulier qu'il eft, 
ne paroîtra cependant incroyable qu'à 
ceux qui ne font pas inftruits de l'A-- 
natomie du corps humain , fur-tout de 
celle de la poitrine; & des poumons, 
& qui n'ont pas réfléchi fur ce qui fe 
paile à notre égard lorfque nous fonv 
mes encore enfermés dans le fcîn 
de nos mères. Nous viyons alors 
fans refpiration. Cette refpiration qui 
neferequ'à rafraîchir lefang, &àie 
porter par les artères dans toutes les 
parties du corps pour la confërvation 
de la vie , eft fuppléée par deux ou- 
vertures , qui répondent aux quatre 
gros vaiiTeaux par lefquelles le fanga 
ia liberté en fortant du cœur , de paf- 
fer d'un vaiffeau à l'autre , fans entrer 



avertir k Lecteur, qu'en 17;^. M. de Maillet 
reçut une Icttre d'im d e Tes amis établi à Amf- 
terdam , qui lui mandoit qu'ayant fait plu- 
lïeuis reche relies à l'Amirauté de cette ville , 
i J. lui avoit én. 1 impoflible d'y trouver le Procès- 
verbal dont il eft parié ici. C'eft ce qui eft 
conftaté par la copie de la lettre de cet ami , 
qui me fut alors eavoyée-4e Matfeille par M. 




; Maillet. 



dans 
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dans les poumons. De ces deux ouver- 
tures , Tune eft ovale , & fe nomme le 
Trou-botal , du nom du Chirurgien 
qui lepremier en fit la découverte ii 
y a peu d'années. L'autre eft un canal 
nommé Artérieux, à caufe de fa conf- 
truélïon artérïeufe. Il part de la veine 
cave , pafle dans le ventricule droit du 
cœur au-deflus de l'oreillette droite , 
& s'abouche avec la veine des pou- 
mons. Sa conftruétion eft telle , que 
par des valvules , ou foupapes , elle 
permet au fang de circuler de la veine 
cave dans celle des poumcns,& em- 
pêche qu'il ne rentre de celle-ci dans 
la cave ; enforte que dans le fœtus le 
fang ne pafle point au travers des pou- 
mons , & n'entre point dans le ventri- 
cule gauche du cœur. 

Or ces deux canaux ainfi difpofés 
fè deffechent & fe bouchent lorfque 
■l'enfant eft né , & après que l'air en- 
trant dans les poumons les dilate , & 
ouvre au fang une nouvelle routeplus 
aifée, dans laquelle il- circule pendant 
le.refte de la vie. Ainfi dans les adul- 
tes il ne refte ordinairement aucune 
trace de ces deux ouvertures , qui fup- 
Tome II. h 
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pléent à la refpiration dans le fœtus. 
Cependant il arrive quelquefois que 
ces ouvertures ne fe bouchent pas ab- 
folument, comme on l'a reconnu en 



tion. C'eiî ce qu'on a remarqué fur- 
tout dans des plongeurs fameux , & 
dans des corps de pendus qu'il n'a pas 
été poffible d'étouffer; ce qui autre- 
fois , & lorfque l'Anatomie n'avoir 
pas encore été portée au point de per- 
fection ou elle eft parvenue , étoit at- 
tribué à la dureté du larinx de ces mi- 
férables. C'eft avec le fecours de cet- 
te conformation , que les hommes ma- ■ 
rins & les Phocas vivent dans îa mer 
fans refpiration. Il n'y a donc point 
de doute que ce jeune Hollandois qui 
avoit vécu dans la mer fans en être 
étouffé, n'eût de même ces trous en- 
core ouverrs, lorfqu'il fit naufrage à 
l'âge de huit ans , & qu'il n'y eût re- 
-pris l'ufage de vivre fans refpirer, 
comme il l'avoir dans le fein de fa 
mère. 

Confultez , Monfieur , vos habiles 
Chirurgiens , & ceux qui font de fré- 
quentes Anatomies : ils vous diront 




dont on a fait la diflec- 



Digiiized tiy Google | 



T E L L I A M E D. 2.^.$ 

que nos corps font originairement dif- 
pofés pour vivre fans refpiration,com- 
me avec la refpiration , & que nos pou- 
mons ne font prefque rien à notre 
nahTance. De-là vient que les hom- 
mes marins déjà âgés dont on s'eft 
faifi , n'avoient point de voix , parce 
qu'ils manquoient de poumons qui fer- 
vent à la refpiration de l'air, & que 
l'air eft la matière de la voix. Peut- 
être auffi n'avoient-ils pas dans le la- 
rinxles difpofitions qui fe produifent 
dans les hommes terreftres , ni dans la 
bouche celles qui conviennent pour 
bien articuler & modeler les fons. Les 
plongeurs que l'Antiquité a vantés Se 
dont l'Hiftoire nous a confervé le fou- 
venir, ceuxquifont dans les Indes la 
pêche des perles & qui refient fous 

- l'eau pendant des heures entières,ceux; 
de notre tems qui ne font pas en petit 
nombre , font des fujets fans doute 

-dans lefquels les .ouvertures dont je 
viens de parler n'étoient & ne font pas 
entièrement bouchées. Si jamais on fe 
faifit d'un homme marin, qu'on faffe 
après fa mort l'ouverture de fon corps: 
on trouvera certainement ces ouver- 
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tures fubiîflantes , & point de pou- 
mons , ou du moins très-peu & flétris. 

Il y a même dans tous les hommes 
une marque impériflable qu'Us tirent 
leurorigine de la mer. En effet confi- 
dérez leur peau avec un de ces microf- . ■ 
copes qu'on a inventes dans ces der- 
niers tems , &qiii grofïïfTent aux yeux 
un grain de fable à l'égal d'un œuf 
d.'Autnache : vous la verrez toute cou- 
verte de petites écailles , comme l'eft 
celle d'une carpe,. Ajoutez que nous 
avons plufieurs exemples d'hommes 
couverts d'écaillés vifibles fans le fe- 
cours du microfeope ;ce qui confirme 
encore cette origine. Si donc les hom- 
mes qui habitent aujourd'hui la,terre 
font defeendus d'autres hommes qui 
vivoient originairement dans la mer, 
n'eft-i! pas probable , ainfi que les ob- . 
fervations précédentes en font foi, 
que quelques-uns d'entr'eux , fur-tout 
dans leur jeunetfe, peuvent recouvrer 
l'habitude de vivre dans la mer , com- 
me l'ont eue ceux dont ils defeendent? 

Après cela eft-il étonnant , que plu- 
fieurs Philofophes Grecs ayent afl'ûré 
£ue l'eau étoit le principe de toutes 
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fcïiofes ? Tbalès , Anaxagore & plu- 
fieurs autres ont été de ce fentiment. 
Anaximènes donnok cette prérogati- 
ve à l'air; ce qui revient au même, 
puifque, félon Sorel, l'eau n'eft qu'un 
aircondenfé , & l'air qu'une eau raré- 
fiée; qu'il y a de l'air dans l'eau, & 
de l'eau dans l'air , & dans l'un & dans 
l'autre une matière terreftre que le fé- 
dimentnous rend vifible. Tous ceux 
qui ont dit que l'air Se la terre étoient 
le principe de toutes chofes , ont re- 
gardé l'eau commme celui de la géné- 
ration de tout ce quiavie,-fenfitiveou 
végétative. Homère n'a-t-il pas avan- 
cé , que l'Océan étoit le père des 
Dieux & Thétis leur mère ; c'eft-à- 
dïre, qu'ils étoient fortis du fein des 
eaux ? La vérité a fes traces dans la Fa- 
ble même. Ces fiétions nous indiquent 
au moins j que ces hommes mémora- 
bles que l'Antiquité a vantés , & dont 
la barbarie des premiers fiècles a fait 
des Dieux, dévoient leur origine à la 
mer. Elle renferme l'air & la terre ; on 
peut même dire le feu , lorfque fes 
eaux font échauffées par les rayons du 
Soleil. Ainfi elle réunit en elle ce qui 
Liij 
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peur concourir à ia génération de toiï- 
tes les efpèces capables de viej ani- 
maux, arbres & plantes. 

Non-feulement cette opinion a été 
adoptée des plus fameux Pfiilofophes 
des fiècles paffés ; elle donne encore 
lieu à plufieurs réflexions très - con- 
cluantes , pour prouver que les hom- 
mes ont été tirés des eaux & leur font 
redevables de leur origine. Combien 
de maladies vos Médecins ne guérif- 
fent-ils pas par l'ufage de l'eau ? N'a- 
t-il pas été reconnu comme le remède 
le plus prompt & le plus efficace, 
pour éteindre dans les veines d'un 
malade l'ardeur d'une fièvre qui le 
confume ? N'efl-U pas avéré, que de 
deux coureurs, file vaincu vient à fe 
baigner & coure de nouveau avec ion 
vainqueur, il emportera le prix de la 
courfe ? Les fréquentes ablutions or- 
données chaque jour aux Mahométans 
font à la vérité des cérémonies de Re- 
ligion, mais où la fageffe duLégifla- 
teur & fes connoilfances ont peut-être 
auffi beaucoup de part. Quelles guéri- 
fons n'opère t-on pas aujourd'hui en 
Angleterre , en plongeant un majade; 
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pendant deux ou. trois minutes dans 
une eau très-froide ? Quelle augmenta- . 
non de force & de vigueur l'ufage de 
cette immerfion ne produit - elle pas 
dans ceux qui font en fanté ? 

Les Naturaliftes des pays Orien- 
taux, où il eft d'ufage parmi les per- 
fonnes aifées d'avoir en leurs maifons 
des bains particuliers, & où les maî- 
tres yoluptueux fe baignent quelque- 
fois avec leurs femmes , affûrenc que 
dans ces bains d'eau tiède l'érection eft 
plus facile Ôc plus forte dans les mâles 
que hors de-là , 'la volupté plus grande 
dans les deux fexes , & la génération 
prefque infaillible entre perfonnespuif- 
fantes. C'eft un remède prefque afîurê* 
en ce pays-là pour avoir de la poftéri- 
té,que d'y connoître fa femme au 
bain. Qui peut douter que les bains 
d'eau chaude n'excitent aux plaifirs de 
l'amour , & ne (àvorifent la généra- 
tion ? C'étoit l'objet que fe propo- 
foient les Romains dans ies bains qu'ils 
conftruifoient partout où ils rencon- 
traient de ces eaux. Le Priape trou- 
vé à Aix en fouillant dans le vieux 
bâtiment élevé à la fource des eaux 
L iv 



Digitized by Google 



&4-$ Teliiàmbb- 
chaudes de cette Ville, nous marqué 
afiez l'utilité qu'on peut retirer de ces 
bains. C'eft fans doute fur ces dïfpo- 
Ctions beureufes qu'on a remarquées 
dans les eaux , que vos Poètes ont 
feint que Venus étoit née de l'écume 
de la mer. Ne fe fert-on pas encore à 
■ préfent des bains naturels ou artificiels, 
pour conduire à la fécondité les per- 
îbnnes dans lefquelles elle trouve quel- 
que obftacle ? 

En méditant fur-tout ceci , n'a-t'on 
pas lieu de croire que notre efpèce 
trouvant encore dans i'ufage des eaux 
des fecours aux plus importons myftè- 
res de la nature, c'eft-à- dire au défîr 
de fe perpétuer, à la guérifon de di- 
verfes maladies , à la confervation de 
la fanté & & au rétabliffement des for-, 
ces abatues , cet élément fi favorable 
pouf elle doit lui être naturel ? Si le 
tempérament s'altère par les maladies, 
'ou s'il s'affoiblk , nous n'avons point 
de moyen pins fur & plus prompt pour 
rappeiier la nature"! fes devoirs & 
pour bannir fes fciblelfes,. que delà 
réunir à fon principe. 

Mais j Monfîeur , dis-je en cet en-; 
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droit , fi les races des animaux terre- quelques dïaï- 

ftres venoient des marines, ainfi q^e■ tliIt ' î, 

vous le prérendez , ne nous apperce- 

vrions - nous pas encore ^aujourd'hui 

de ce paflage , & ne verrions-nous pas 

les animaux fortans de la mer fort diffe*- 

rens de ceux qui en font venus depuis 

lorig^tems ? Oui, répondit Tellia- 

med ; vous remarqueriez fans doute 

cette, différence, fi après avoir pris - 

dans les pays où vous êtes nés les idées 

de perfeftion qu'ils nous fourniffent 

des races terreftres , vous palliez enfui- 

tè en ces régions où cette tranfmïgra- 

tionfe fait,c'efl>à-dîre,dans les pays les 

Ïilus froids & les plus voifins des Po- 
es , où je vous ai dit que ce partage 
d'un élément à l'autre -devoir avoir 
lieu plus fréquemment. Encore fau- 
ârok-il que vous" y fulfiez caché long— 
tems : car vous concevez que les ani- 
maux fortans de la mer font d'abord lï 
fauvages , que tout ce qu'ils voyent 
ou entendent d'extraordinaire les ef- 
fraie, les fait fuir & retourner dans; 
leurs abîmes. 

Mais fila cnofé n'eft pas pratiquai 
Jrle } l'humeur encore féroce & faûvasv 
Juy. 
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ge de tant de Nations de ces pays 
froids & des animaux qu'on y rencon- 
tre j doit être pour vous une image de 
la tranfmigration encore récente de ces 
races du iéjour des eaux en celui de 
l'air : c'eft une preuve aflez (ènfible du 
changement qui s'eft fait depuis peu en 
leur état. Vous pouvez remarquer ces 
traces encore récentes de la naiflance 
fur la terre de diverfes races d'hommes 
& d'animaux dans prefque toutes les 
parties du monde. Ces créatures pri- 
fes par les Hollandoïs Turles côtes de 
la Terre de feu en 1708. qui ne diffé- 
roient des hommes que par la parole j 
celles de forme humaine qu'on trouve, 
comme je l'ai dit, dans 1 Ifle de Ma- 
dagafcar , qui marchent comme nous 
fur les pieds de derrière , & qui font 
privées de même de l'ufage de la ^oix» 
quoique les unes&.les autres puilTent 
comprendre ce que nous leurs difonsj 
ces hommes qui a peine paroiffent hu- 
mains , font peut-être des races d'hom- 
mes nouvellement fortis des Ilots, à 
qui la voix manque , comme elle man- 
que encore à préfent à certains chiens 
fïu Canada. Mais les uns & les autres 
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en acqiïéreront l'ufage à la fuite de plu- 
fieurs générations. 

Il eft vrai que toutes les efpèces 
n'ont pas les mêmes difpofitions. Il y 
a des races de Noirs en Afrique qu'on 



peut-être Us font .fortis depuis peu de 
la mer) ou parce qu'originairement 
cette jaceefl fi groilière, qu'elle ne 
peut apprendre à articuler les fons avec 
juftefle. Peut-être auffi cela procède- 
t'il de quelque défaut dans les orga- 
nes. -Ne pourroit-on pas dire , qu'il en 
eil de certaines races d'hommes com- 
me de quelques efpèces d'arbres , qu'it 
faut enter fur d'autres pour les perfe- 
ctionner ? Ainfi d'une race muette & 
fans efprit , il s'en forme par fon mélan- 
ge avec une autre plus parfaite , une 
une poftérité très-différente de la tige 
originaire. Un Auteur Chinois a pré- 
tendu , que les hommes font une efpè- 
ce de finges plus parfaite que celle qui 
ne parle point. Je fuis fort éloigné 
d'adopter cette opinion ; mais il crt 
certain , que du commerce de l'homme 
avec eux il naît une race qui a l'ufage 
jde la parole. Il en eft de même de la 




encore , ou parce que 



1 



2;2 Te i i r a'mio": 
conjonction de l'homme avecFefpècé 
de l'Ours. On trouva il y a quelques 
années- près cfeMûfcou dans la caver- 
ne d'un Ours qu'on y força, &aumi~- 



de neuf a dix ans fans aucun langage. 
Il fortoit vraifemblablement de cet 
animal Se d'une femme. Car fi c'eût 
été un enfant que l'ours, eût enlevé , il 
auroit eu quelque langage, à moins 
qu'il n'eût été pris à la mammelle. Il efl 
même probable que l'Ours ne feût 
point épargné pendant tant d'années , 
îî la nature n'aroit parlé en lui. 

Si vos contrées étoier.t moins peu- 
plées d'hommes terreftrifés depuis 
long-tems & civilifés, fi elles avoient 
des côtes déferres , où la tranfmigra- 
tion des races marines au féjour de 
l'air pût fi; faire dans le filence des fo- 
rêts jamais fréquentées, ily auroit fans 
doute à portée de vous des exemples 
de cette première barbarie. 'J'ajoute 
qu'il y en a euiLn'y a pas long-tems, 
& qu'il y en a même encore quelque- 
fois , malgré les difpoficions peu fâvo- 
lables à ce paflage dans les pays où les 
côtes & les montagnes font fi habitées,; 



lieu de quelques petits 
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De combien de monftres trouvés dans' 
vos pays ies Hiftoires ne font-elles pas 
mention ? De combien n'entend-on 
pas encore parler tous les jours ? Ces 
monftres font-ils des- dragons , des fer- 
pens aîlés, comme vos livres les dépei- 
gnent ? Ne font-ce pas peut-être des 
' animaux échappés de la mer ou portés- 
parfesflots jufqucs dans les terres,que- 
vous ne reconnoHVez point encore dans- 
leur figure f 

Jln'eft donc point étonnant, qu'à 
caufe de la fituation de nos contrées- - 
nous ne remarquions point ces pre- 
mières forries des animaux marins des 
lieux aquatiques qu'ils habitent. Qu'il 
nous fuifife d'être les témoins delaru- 
flicité & de la flupidité de ceux qui 
peut-être en font fortis depuis peu de 
îems , & qui font à portée de nos yeux. 
Quelle barbarie ne règne pas encore 
parmi les races humaines qui habitent 
le Groenland ou le Spitzberg , les en- 
virons du Détroit de Davids & de la 
Baie de Hudfon , ainfi que parmi les 
Efquimaux qui-font vos voifins en Ca- 
nada ? On ne réfléchit point aflez ni 
fiir les laits extraordinaires, nifurl'é- 
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tat de ces Peuples barbares , ni fur ce- 
lui de cent autresquenous avons trou- 
vés & découvers depuis peu dans des 
terres nouvelles. Il fe trouve même 
des gens fi prévenus de cette opinion 
que tous les hommes defcendent d'un 
feul, qu'ils ont compofé des Ouvra- 
ges pour juftifier que ces peuples nou- 
vellement découverts tirent leur ori- 
gine des anciens. Au défaut d'autres 
preuves , ils appuient cette imagina- 
tion fur des fimilitudes de coutumes j 
comme fi, pour me fervir de cette 
comparaïfon , tous les hommes n'é- 
toientpas hommes, ainfi que tous les 
finges font finges , quoique de diffé- 
rentes efpèces. Je ne m'arrêterai point 
à vous faire remarquer l'extrême dif- 
férence qui fe rencontre entre ces Bar- 
bares & plufieurs autres , vraifembla- 
blement fortis depuis peu dufeïn des 
eaux , & certaines races d'hommes qui 
en font venues depuis long-tems ; vous 
en comprenez toute l'étendue. Il fau- 
drait bien de générations , peut - être 
même un changement de climat, pour 
les porter au point de perfection ou 
la nôtre eft parvenue. Je fuis mime 
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■ perfuadé que certaines races , telles 

■ . que celles des Noirs de quelques can- 
j tons de l'Afrique , n'y arriveront pas 
e , en cinquante générations , fi ce n'eft 
11 par leur mélange avec d'autres peu- 
cl pies qui auront des difpofitions plus 

favorables. , ! 

Le fçavant Auteur de l'Origine des 

Fables fait un raifonnement qui con- 
i vient parfaitement à ce fujer. » Selon , 
!■ „ les traditions du Pérou, dit-il, l'Ioea 
; jj Manco-Guyna - Capac , fils <Ju So- 
( « leil , trouva moyen par fon éloquen- 

» ce de retirer du fond des forêts les 
; » habitans du pays qui y vivoient à la 

« manière des bêtes ; & il les 'fit vivre 

s, fous des loix raisonnables. Orphée 

»-en fit autant pour les Grecs, & U 

3 , étoitauflî fils du Soleil; ce qui mon- , 

m tre que les Grecs furent pendant un 

jj tems des Sauvages comme les Amé- 

j, ricains , & qu'ils furent tirés de la 

M barbarie par les mêmes moyens. 

„ Puifque les Grecs avec tout leur et 
» „ prit , Iorlqu'ils étoient ■ encore un 

» peuple nouveau , ne penferent point 

j>, plus raifonnablement que les Barba- 

w res de l'Amérique , qui étoient »fè- 



! 
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„ Ion toutes les apparences , un peuple 
aflez nouveau iorfqu'ils furent dé- 
„ couverts par tes Espagnols ; il y a 
„ lieu de çroire«que les Américains (e- 
„ roient venus à la fin à penfer auiîi 
î3 raifonnablement que les Grecs , fi on 
„ leur en avoit laifTé le loifir. » En re- 
tournant ce raifonnement, il n'y a point 
de peuple au mondejauquel ij nepuiffe 
être appliqué. Ainfi on peut dire : puif- 
qu'après le Déluge il y a eu un terns , 
où avec tout leur efprit les AfTyriens, 
les Egyptiens , les Cbaldéens, en un 
mot tous les peuples de la terre ont 
penfé aufii peu raifonnablement que les 
Américains, qui étoient un peuple 
nouveau Iorfqu'ils furent découverts 
par les Efpagnols ; il y a fujet de croire 
qu'il y a eu un tems après le Déluge , 
où toutes les Nations de la terre ont 
été de même une race allez nouvelle. 

Je conçois j Monfieur, dis-je alors 
à Telliamed , que tout ce qui a vie fur 
la terre peut tirer fon origine de la mer; 
mais pour établir cette opinion ; il vous 
refte encore une grande difficulté à ïé- 
foudre- Car lorfque dans ce globe û 
n'y avoit encore aucunes efpècesjpeut; 
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lire parce qu'elles y avoient été tota- 
lement détruites par le feu, comme 
vous fuppofez que cela peut être arri- 
vé, comment s'eft - il trouvé peuplé 
fans le fècours d'une nouvelle création, 
ou du moins fans que les animaux y 
ayent été mis & apportés d'un autre 
globe ou ils fubfiftoient déjà ? Com- 
ment cette tranfmigration a-t'elle pû fe 
faire (ans îe Jécours d'une main divine ? . 
Ce qui vous femble fi difficile , répli- 
qua l'Indien, ne l'eft nullement; & 
pour vous en convaincre , je vais vous 
faire voir que &ns le fecours d'aucune 
création nouvelle, toutes les efpèces 
qui vivent aujourd'hui dans ce globe 
pourraient: y renaître naturellement, 
quand elles y auroiçnt été éteintes. 

Pour entendre cette économie de la Dti» p*- 
nature^figurez-vous , Monfieur , que f£ 
toute l'étendue de l'air que nos yeux ftmracu. 
découvrent , les globes opaques qu'ils. 
apperçoivent & ceux qui leur ibnt in- 
connus, les parties même des globes 
enflammés ou lumineux qui ne font 
pas encore pénétrées psr le feu ; que 
tout cet efpaee, dis-je, eft rempli des 
femences de ce qui peutavoir vie dans; 
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l'étendue de ce tout. Ajoutez encore 
que ces femences font fî déliées , mê- 
me pour les animaux dont l'accroilTe- 
ment eft le plus grand , & qui parvien- 
nent à la grandeur la plus énorme , 
qu'il eft imponible de les appercevoir 
avec le fecours des meilleurs microf- 
copes. Quelques Auteurs ont même 
prétendu , que les femences originel- 
les des chofes vivantes , fenfitives ou 
végétatives , font fi petites , qu'elles 
font indivifibles , & par conféquenï 
impénffabîes dans leur effence. Entre 
autres preuves qu'ils en rapportent , ils 
difent que quand on fait brûler de la 
femence de pavot ou de palmier, quoi- 
que dans le feu le plus long & le plus 
ardent , fi la cendre qui en relie efl'fe- 
mée fur la terre & arrofée , il en re- 
naît des pavots & des palmiers. 

Obfervez encore , que l'air que 
nous refpirons, les alimens que nous 
prenons , i'eau que nous buvons , font 
tellement remplis de ces femences 

Qu'elles en font partie. Que cette con- 
itution & ce mélange foient établis 
par les lois invariables delà nature, 
ou par celles du Créateur , cela m'efi 
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iégal ; il me fuffir que telle eft l'eflence 
de la matière. Mes raifonnemens fur ■ 
toutes les connoiffances que j 3 ai ac- 
quifes jufqu'à ce jour, ne découvrent 
rien de plus vraifemblable. 

Or ces femences ainfi répandues 
dans l'étejidue de ce vafte univers, 
font cependant en plus grande abon- 
dance autour des globes opaques, dans 
les airs grofîlers & dans les eauri , que 
dans les elpaces immenlès , dans ces 
mers du néant dont ces globes font fé- 
parés j parce' qu'elles n'y font point 
arrêtées par les mêmes arrangemens 
, qui les retiennent autour des globes. 
C'eflainfi à peu près que la limaille de 
fet s'arrange & fe maintient autour ■ 
d'une pierre d'aiman qui Fattire. Dans 
cette pofttion , ces femences font tou- 
jours à portée de fe prêter aux opéra- . 
tions de la nature ; il n'y a point d'ïn- 
fiant où quelques-unes d'elles ne re- 
çoivent des difpofitions , qui les ren- 
dent plus capables de parvenir à la vie. 

Ce qui fe paflfe à la génération des commrat 
animaux par les efpèces , elt l'image J'™'™^ 
de ce que la nature feule opère en ces coul i e s. 
femences dans le fein des eaux où elles 
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font répandues. La génération i& '.■ 
l'homme & de la plûpart des ani- ~^ 
maux- parleurs efpèces, difènt les plus 
fçavans Anatomifles , arrive de la ma- ^ 
nière fuivante. Lorfque le mâle efl 
parvenu à un certain âge , les femences „■ 
de fon efpèce fe réunifient an lui par ? r 
l'air qu'il refpire & par les alimens 
dont il Te nourrit, fuivant une loi gé-* 
aîrale de la nature , qui veut que cha- 
que cjiofe cherche à s'attacher a fon ef- 
pèce. Alors ces femences font prépa- 
rées à la fécondité dans les vaiffeaux 
du mâle , par les difpofitions que la 
puberté y a mïfes. Si avec un bon mi- 
crofeope vous examinez la femence en- 
core chaude qui fort des mâles dans 
cet état de maturité , vous la verrez 
cotnpofée de petits animaux ayant la 
forme de poiffons qui s'agitent & fe 
remuent , & qui après que cette fe- 
mence eiî refroidie j perdent le mou- 
vement , & fans doute la vie qu'ils 
avoient acquife dans ces vaiffeaux. 
De-lè il eft évident, que ces femences 
reçoivent dans les vaiffeaux du mâle 
une difpofirion à la vie &à leur aug- 
mentation , qu'elles n'avoient pas lors- 
qu'elles y ont été introduites. 



Digitized by Google 



Tf. ItlAMED. 1 tfî' 

Ces vaifleaux font donc une pre- 
mière matrice , oïl elles font prépa- 
rées à un plus grand accroiflement 
qu'elles doivent recevoir dans une fé- 
conde , c'eft à-dire , dans celte des fe- 
melles. En effet fi parvenues à ce pre- 
mier état , elles font verfées dans cette 
féconde matrice , elles y prennent une 
nouvelle étendue beaucoup plus con- 
fidérable , .& y acquièrent des forces 
à la faveur desquelles elles font pouf- 
fées au dehors , ou dans l'eau , ou dans 
l'air, félon que les efpèces refpirent 
l'un ou habitent dans l'autre. Alors 
elles fe trouvent en liberté de chercher 
eOes-mcmes une nourriture plus fortej 
& c'eft par le fecours de ce nouvel ali- 
ment qu'elles parviennent à la grof- 
feur propre à leui e-fpèce , "6c devien- 
nent capables de fervir elles-mêmes à 
h continuation de cette génération fuc* 
ceffive. 

L'opération de la nature feule fur 
ces femences dans le fein des mers 
s'exécute à peu-près de la même ma- 
nière. Les eaux dont les globes font 
environnés , deviennent en certains 
tems & par certaines dïfpofitions pro- 
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près à la fécondité. C'eft là cette pre- 
mière matrice , dans laquelle les fe- 
mences reçoivent ce commencement 
d'étendue & de mouvement qu'elles 
acquièrent dans les vaiflëaux du mâle. 
Votre Moyfe a expliqué en grand Phi- 
lofophe cette préparation des eaux à la 
fécondité desefpèces qu'elles renfer- 
ment, lorfqu'il a dit qu au commence- 
ment l'Efprit de Dieu fe promenoir fur 
les eaux, -& dans un autre endroit, 
qu'il les couvoit; c'eft-à-dire, quepar 
la chaleur du Soleil il difpofoit à la fé- 
condité les femences qui y étoient con- 
tenues, en commençant a les dévelop- 
per. 

L'effet que produit cet efprit de vie 
fur les femences contenues dans les 
eaux , eft juftifié parée qui fe remarque 
dans une goutte d'eau qu'on aura prife 
avec la pointe d'une aiguille d'un vafe 
où quelques herbes auront trempé 
pendant deux ou trois jours. A la fa- 
veur du microfcope , on découvre 
dans cette goutte d'eau un nombre 
prodigieux d'animaux , même d'efpè- 
ces différentes : car chaque nature 
d'herbe en produit de nouvelles. Qjî 
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en voit de forme humaine comme des 
enfans au maillot , leurs bras étant fans 
doute encore trop déliés pour paroî- 
tre. Les uns vont en ligne droite & 
avec vîteffe ; les autres fe promènent 
en rond & lentement. On les voit croî - 
tre , & leurs parties fe former confidé- 
rablement d'un jour à l'autre. 

Or permettez-moi de vous taire ob- 
ferverici en parTant, que les animaux 
qu'on voit vivre dans cette goûte d'eau, 
etoient les fils de l'air , fi j'ofe me fer- 
Yir de ce terme , les femences qui les 
ontproduits étant attachées aux her- 
bes qui avoient cru dans l'air. Cette 
. particularité jointe à ce qu'on remar- 
que dans la femence des animaux ter- 
reflres, prouve que toutes font faites 
pour vivre dans l'eau comme dans 
l'air. L'extenfion , &ce premier fend- 
illent de vie qui furvient à ces femen- 
ces , eft îe même effet que produifit 
l'efprit de Dieu dont parle Moyfe fur 
les (èmences contenues dans les eaux 
qui couvroient d'abord le globe de la 
terre. Ce font ces mêmes dîJpofitions 
qu'elles acquièrent dans les vaïffeaux 
du mâle, avant d'être verbes dans 
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la féconde matrice , où. ces comtnen- 
cemens de vie s'augmentent jufqu'à un 
certain point. Ces iemences ainii pré- 
parées à ia vie dans les eaux de la mer, 
comme dans leur première matrice , 
trouvèrent enfuite dans la diverfîté des 
difpofîtions que fes eaux diminuant fur 
le globe produifoient continuellement 
dans fes ronds , c'eft-à-dire, dans des 
limons gras , ou dans d'autres matières 
encore plus favoiables , une feconde 
matrice qui fuppléa à celle des femel- 
les. Ce fut dans ces limons , qu'à la 
faveur d'un dégré convenable de cha- 
leur elles acquirent , &c peuvent enco- 
re acquérir une augmentation de grof- 
feur & de force afEezconfidérable pour 
en fortir, & pour aller chercher dans 
les eaux une fuite de nourriture , qui 
les conduit au point de groffeur & de 
perfection dont l'efpèce efï fufceptible. 
Voilà, Monfieur , comment par les 
connoifîances qui nous fontfurvenues 
à la faveur des microfcopes , & par les 1 
conféquences qu'en a tirées la raifon 
jointe a ce qui nous a été tranfmis par 
ceux qui nous ont précédés, nous fom- 
snes parvenus à comprendre la maniè- 
re 
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¥e dont , fans le fecours des efpèces , la 
génération a commencé dans i a mer, 
& s'y perpétue encore chaque jour , à 
ce que j'eftime , les fémences en éjant 
dans la nature , comme il n'eft pas pof- 
fible d'en douter. 

Un de vos Auteurs , nommé Sorel , ti J^ a ft jjj^ 
s'exprime à peu près comme moi fur uoindie mui- 
cette exiftence. » Les efpèces d'ani-' t 1 'i ,1 1 ,c ?" 01< . 

.... , , , r delpeces. 

„ maux, dit-il, ont été détour tems,ou 
j," ont été créées dans le tems. ■< Mais je 
ne conviens point avec lui de la confé- 
quence qu'il en tire : car il ajoute : 
,, Que ce foit l'un plutôt que l'autre , 
„ il ne refte aucune multiplication 
„ d'efpèces à faire. « Il-eft vrai que 
toutes les efpèces dont les femences 
font contenues dans l'univerfalité de la 
matière,peuvent s'être déjà manifeftées ■ , 
dans la multiplicité des globes qui y 
font répandus , & y exifter actuelle- 
ment dans une vie parfaite ; mais il en: 
plus croyable qu'elles n'ex'iftent point 
toutes dans tous , & qu'il y en a enco- 
re beaucoup à efpére^our le globe de 
la Terre, & roeme pour chacun des au- 
tres. Le globe que nous habitons ne 
nous a encore montré vraifembla- 
Tome IL M 
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rblementqu'unepartie desefpèces d'à* 
nimaux , d'arbres & de plantes , dont 
l'air & la mer qui l'environnent con- 
tiennent les femences ; 5c nous ne de-, 
vons point douter que les fiècles à ve- 
nir n'en raflent voir de nouvelles &; 
.d'inconnues. 

D'ailleurs ces femences nefontpaJ 
toutes placées au tour de chaque glo- 
lie ; &c elles ne peuvent Être voiturées 
de l'un à l'autre que par une de ces ré- 
volutions dont je -vous ai parlé, aux- 
quelles la conflitution de ce tout eft lu- 
jette , c'eft-à-dire , par le paffage d'un 
globe d'un tourbillon en un autre. Si 
nous pouvions voir feulement les ef- 
pèces dont nos Planètesfont peuplées , 
je fuis fûr que nousy en découvririons 
.de mille fortes qui nous forif inconnues. 
L'biftoire d'Egypte , par exemple, 
fait mention de deux fortes de poïf- 
fons fort communs & fort bons qu'on 
péchoit dans le Nil , & qu'on n'y trou- 
ve plus ^llemarquepareillementl'an- 
liée , ou le poifSÇt appellé Soulti , qui 
reflemble à la carpe , commenças fe 
faire voir ; & c'eft d'elle que nous ap- 
prenons que l'arbre ■ du .beaume , uni- 
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que dans fon efpèce , a péri dans la na- 
ture. 11 y a peu de pays où il n'ait aufli 
manque des efpèces d'animaux , d'ar- 
bres ou de plantes qui leur étoient par- 
ticulières. Ces efpèces que nous ga- 
vons être perdues pour notre globe , 
celle des Géants qui eft anéantie fur 
la terre , fubfiftent fans doute dans la 
mer ; ou bien leurs fèmences font con- 
tenues dans l'airdont elle eft environ- 
née , de peuvent fe manifefter de nou- 
veau : les pluies feules peuvent nous 
rendre auffi les efpèces d'arbres & 
de plantes que nous avons perdues, 
fi elles en rencontrent les fèmences 
dans des terreins propres à leur régé- 
nération. Nous ne fçaurions faire un 
pas dans aucune des parties du globe 
nouvellement découvertes , fans en. 
rencontrer d'inconnues ; & peut-être 
fbnt-elles réellement nouvelles pour 
notre globe. Que d'animaux terreflres 
& marins, que d'arbres, que de fruits 
nouveaux , que de plantes inconnues 
les.deux- derniers fiècles ne nous ont- 
ils pas montrés dans les mers & dans 
les continens , où la navigation nous a 
iait parvenir ! Il y a très-peu de temg 
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qu'on a trouvé même en France des 
rruitsd'une nouvelle efpèce ; Sa Vir- 
gouleufe en eft un. N'eft-il pas croya- 
ble qu'un fruit d'un fi bon goût eft 
plutôt une nouvelle production , que 
de penfer qu'il ait exifté de tout tems, 
& foit relié inconnu au milieu d'une 
Nation telle que la Françoife? On en a 
découvert aufli depuis peu un grand 
nombre dans le Portugal , qui enrichit 
fent vos jardins , & font une partie des 
délices de vos tables. ' 

Commeon doit être afluré-que le 
nombre des efpèces d'arbres , de plan- 
tes & de fleurs s'eft augmenté à pro- 
portion que les terreins du globe le 
font accrus, & qu'il n'en exiftoit au- 
■ cune avant la découverte des fommets 
de nos premières montagnes ; il eft 
certain de même que le nombre en au- 
gmentera d'un fiècle à l'autre, tant 
que par fa diminution la mer conti- 
nuera de nous donner de nouvelles 
terres. Soit que leurs femences foient 
encore feulement répandues dans l'air, 
ou que leurs efpèces foient déjà for- 
mées dans la mer, les nouveaux ter- 
reins qui en forriront fans cefle nous 
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offriront de nouvelles efpèces marinas 
animales & végétales , & contiendront 
des difpofitions propres à les faire croî- 
tre & à leur fournir la fubfiftance. 
G'eft de-là que dans chaque contrée 
il y en a de particulières , qu'il s'en 
trouve dans les pays chauds qui ne fe- 
rencontrent point dans les climats- 
froids , 6c qu'on en voit dans ceux - ci 
gui n'exiftent point dans les autres. 

Je crois , Monfieur ,. continua no- 
tre Philofophe. , avoir . fuffifamment 
prouvé la vraifemblance du fyftême 
qui fait defcendre les animaux terres- 
tres des marins, & qui établir la for- 
mation naturelle de. ceux-ci dans la 
mer par les femences dont fes eaux 
font empreintes , foit qu'on fuppofe 
ces femences éternelles , ou qu'elles 
n'exiflent que par une création , que 
vous admettez. Après cela il eft aifé de 
concevoir comment peut fe faire la gé- 
nération de toutes chofès vivantes , 
fenfitives & végétatives dans un globe, 
foit qu'il fe repeuple, ou. qu'il n'ait 
point encore été peuplé. Duref^que 
ces femences exiftent de tout tems ou 
gu'elies ayent été créées dans le tems^ 
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cesdeux opinions conviennent égaler 
aient à mon fyftême. Si j'ai paru d'a- 
bord défendre la première , c'étoit 
uniquement pour vous faire connoître 
qu elle n'étoit pas abfolument defti- 
tuee de fondement, 
fenfcrmw Carobfcrvez, s'il vous plaît, que 
*Vr*ï JW>S livres font d'accord avec moi fur 
la formation du globe & de tout ce 
qu'il renferme d'animé. Ils marquent 
tous les états fucceflïfs , par lefquels. 
î'établis que la terre a pane avant 
d arriver à celui où nous la voyons.. 
Ils conviennent qu'elle n'étoit au com- 
mencement qu'une mane informe cou- 
verte d'eaux , fur lefquelles l'efprit de 
Dieu étoitporté; que ces eaux dimi- 
nuèrent par la féparatïon qui s'en fit ,. 
& parce qu'une partie fut tranfportée 
en d autres lieux;q"ue par cette fépara- 
tion il parut une terre d'abord aride , 
qui futenfuite couverte de verdure ; 
qu'après cela elle fe peupla d'animaux, 
& que l'homme fut le dernier ouvrage 
de la main de Dieu qui précédent 
menÉsvoît fait tout le relie. Or c'ell 
là précifément ce que je penfe , & ce 
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fix jours marqué dans vos livres pour 
la perfeâïondetous ces ouvrages efi: 
métaphorique , comme vous devez le 
penfer ; il ne peut pas même défigner 
le tems que la terre emploie à tourner 
fixfoïs fur elle-même dans Ton cours 
annuel autour du Soleil , puifque , fé- 
lon ces livres mêmes , le foleil ne fut 
créé que le quatrième jour. D'ailleurs 
n'affùrent-ils pas , que mille de vos ans 
refont que comme un jour devant 
Dieu ? d'oïi Ton doit conclure, que 
ces fix jours que la Divinité employa 
à l'ouvrage de la création, marquent" 
une étendue fort fupérieure à la mefu- 
re de nos jours ordinaires. Les Per- 
fans ont un terme particulier, pour 
exprimer les journées dans lefquelles 
Dieu a créé le monde , félon la tradi- 
tion des anciens Mages. Mais comme 
ils ne croyent pas que ces jours ayent 
été confécutifs , ils ont placé ces fut 
tems en différens mois de l'année ; Us 
onrmême attribué à chacun cinq jour- 
nées. 

Vous comprenez encore, continua 
Telliamed , que ce qui eft dit dans le 
même endroit de l'ufage pour lequel 

Tome IL M 
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Dieu créa le Soleil , la Lune & les 
Etoiles , ne doit pas non plus être pris 
à la lettre. Si le Soleil éclaire notre 
globe, line fertpas moins à l'échauf- 
fer , & à rendre la terre féconde ; il ne 
rend pas moins les mêmes fervices aux 
autres Planètes de fon tourbillon. A 
l'égard de la Lune , outre qu'elle n J eft 
point lumineufe par elle-même-, Se que 
par cette raifon on ne peut l'appeller 
proprement un luminaire, fi elle don- 
ne quelque lumière à la terre dans l'ab- , 
fence du Soleil, cela n'arrive après 
tout que pendant la moitié de l'année; 
du reircelle reçoit le même office de 
la terre. Les Etoiles auroient un objet 
bien foible & bien petit, il elles n'a- 
voient été formées que pour apprendre 
aux hommes la connoiffance des terns. 
Us n'en apperçoivent même que la 
moindre partie ; à quoi donc ferviront 
celles que la foibleflè de leurs yeux 
ne leur permet point de découvrir ? 
De quelle utilité ont été à leurs pères 
celles qui ne fe font montrées que de- 
puis peu . p Quelle nécefïkéy a-t-il eu 
pour leur plus grand avantage, que 
d'autres ayent dMparufDe quoipou- 
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Volent leur fetvirautrefbis les Satelli- 
tes de Jupiter & ceux de Saturne avec 
fon anneau ,dont ils ont filong-tems ig- 
noré l'exiftence ? C'efttrop d'ignoran- 
ce ou trop de préfomption aux hommes 
de Te perfuader que ies Etoiles n'ont 
été créées que pour leur utilité., tan- 
dis furtout qu'elles leur font û inutiles- 
Il feroit encore plusabfurde de croire, 
qu'elles ont été faites feulement poup 
leur plaifir. Que penfer donc de rai- 
fonnable fur cet article ? Qu'elles font 
deflinées à élever l'homme vers le 
Créateur, &à lui annoncer fa gloire 
& fes merveilles ? j'en conviendrai fa- 
cilement ; mais comme elles ont cela 
de commun -avec toutes les^ autres- 
créatures , il faut néceffairement con- 
venir que comme elles, elles doivenr 
encore avoir été créées pour une au- 
tre fin qui leur foit propre , & par con* 
ftrquent avoir un autre ufage, 

C'eft mal juger de ce valle univer3 r 
dene lui attribuer qu'une finauffi bor- 
née que l'utilité de l'homme^ Les vues; 
de Dieu font auflréténdues & aufliin- 
comprébenfibles que lui-même. Mar-^ 
guerutixonunencemerit à fes ouvra- 
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ges , ou les condamner à l'anéanthlê- 
ment , c'eft vouloir trouver une méfie*- 
re & une fia à celui qui n'en a aucu- 
ne. C'eft ce principe qui n'en a point , 
qui eft celui de toutes chofes , & de 
cette infinité de globes dont nous Tom- 
mes environnés. L'homme eft dans 
celui que nous habitons , l'image la 
moins imparfaite de cet Efprit éternel 
& infini ; d'autres globes peuvent en 
avoir de plus excellentes. Lorfque ces 
images s'effacent dans un , elles renaif- 
fentdans un autre, peut-être avec plus 
de perfection. Si un Soleil s'éteint, il 
eft remplacé par un nouveau. Si un 
globe femblable au nôtre s'embrafè > 
& que tout ce qu'il renferme de vi- 
vant y foit détruit , de nouvelles géné- 
rations le remplaceront en un autre. 
Les Soleils, les globes habités, ceux 
qui font prêts à le devenir , les plantes , 
les arbres , des efpèces d'animaux fans 
£n parmi lesquelles il y en aura tou* 
jours d'une excellence fupérieure y 
telle que celle de l'homme , fubfifle- 
ront à jamais dans -les vicifiîtudês mê- 
mes qui paroïffent les détruire. Cette 
perpétuité de mouvement dans l'uni-; 
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fers ne détruit ni la création , ni l'exif- 
fcence de la première Caufe : au contrai- 
re elle lafuppofe néceflaîrement com- 
me fon commencement & fon principe. 
C'eft ce que j'ai compris de plus vraî- 
femblable : fi je veux porter mes idées 
au-delà , elles fe perdent, ainfiquela 
force de ma vue meurt dans le nuage, 
qu'elle cherche à percer. 

HxtCarneaàesagcbat ,nonutVeos 
iolltret ; quid enim Philofopho minus 
tonvmiens ?feà ut Stoïcos nihil de Dits 
txplkare convineent. Cic. de NauDcth 
nanlib. j. 
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EXTRAIT 

Z?ei cinq Dialogues faits à Vimitatiorr 
des Anciens, par Qrarius - Tubero* 
(Lamom-le Fayer.)Tome i. Francf. 
171(3. p. I4f&&fîÛVÏ 

LE s Portugais ont trouvé aux In- 
des Orientales ïeur Fefè-adbmu- 
» ?B;ffon £ er * fireflemblanta la femmcqu'ils^ 
lui en ont donné toutes les fondions.' 
C'eft le même poiiïbn avec lequel les 
Nègres de Mozambique difént fè ra- 
fraîchir grandement, en en abufant mê- 
me étant mort. Ce qiu.rae fait encore 
douter qu'il pourroit être aufiî le même 
a OU**. < l ue Agatarchides appelle (Erhiops , & 
tiwiT °" lequel au commencement les Pêcheurs, 
dit-il , ne vouloient ni vendre ni man- 
ger, à caufe de fa forme & reiîemh|an- 
Ptine- E ce humaine. A quoi les Syrenes & 
■f-c î- ' ' Néréides des Anciens femblent pou- 
voirbîen être rapportées; &peut-être 
ce que Nicolo Continous conte, qu'en 
H.iraiGo.- lariviere qui gaffe à Cochin,ilfe trouve 
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3e& poiffons de forme fi humaine-, 
qu'étant pris , comme ils font fouvent, 
en y remarque jufqu'à la différence 
du fexe aux mâles & aux femelles 
toute pareille à la nôtre ; ajoutant qu'ils 
Ont bien l'induftrie , fortant de l'eau la 
nuit, de tirer du feu des cailloux qu'ils 
trouvent, & en allumer du bois, àlï 
lueur duquel ils. prennent les autres 
poiffons qui y accourent. 

Les Uros d'Acofta qui habitent la 
grande Lagune Titicaca, fe difoïent 
n'être pas hommes , mais Uros feule- 
ment ; & à la verké il nous lè*s décrie 
comme une différente efpéce d'hom- 
mes aquatiques. Sur quoi je ne puis- 
me retenir de vous répéter icilapen- 
fée d'un-des plus fubliroes & méta- 
phyfiques efprits de ce terns', qui s'é- 
toit perfuadé que le genre humain 
éwit originaire de quelques Tritons 
ou femmes marines ; foif qu'il eût- 
égard àl'opinion de ThalÈs , qui tenoit 
l'eau pour le feul élément de toutes, 
chofes : 



Oceantim Divûm Gcnelîm , TctUymquc ps- 
reiittm, Hemer. 



srjS _ TeelïàmeS; 

Soie qu'il regarde les Cataclifmes 
ou déluges univerfels, après lefquels 
ne reliant plus que les animaux: Aqua- 
tiques, il crut que par fucceffion de 
teins ils fe. faifoient amphibies , & 
puis-après terreftres tout a fait : fon 
opinion fe trouvant suffi fort authorï- 
fee de celle des Egyptiens dans Dio- 
dore Sicilien ,.qui tenoïent l'homme * 
lacujïre animal &■ paludibus cogna- 
tum....jex natura qualitate aclxvore 
conjeBantes, &r quàd humido magû. 
SuâmfiKO mtrimenco indigeat. 
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Copie du Mémoire dont il efi parlé 
tom. i.p. 110. de M. de Ruttaut 
Gentilhomme Lorrain, réjîient à 
préfent à. S. Domingue , qui a été 
trois ou quatre années auprès de 
moi en Egypte, & dont on recon- 
naîtra, ïefprït & l'éloquente par cette 
Lettre.- 

IL y a peu de perfonnes en Amé- 
rique qui ayent fait ouvrir autant 
de terres que moi , pareeque j'ai fait 
travailler , tant en terre ferme aux for- 
tifications qu'à la comlruétion de 
J2j Moulin» à eau à la Marti- 
nique j à la Grenade , à la Guade- 
loupe & à S. Domingo. J'ai été 
obligé de faire des efearpements de 
plus de cinquante pieds de profon- 
deur & des excavations de plus de 
trente , comme ataflï pour avoir percé 
deux petites montagnes , ayant laiffé 
plus de cent pieds de terre ferme 
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atidefTus pour faire la conduite des 
eaux. 

J'ai trouvé dans prefque tous les 
fonUlements que j'ai faits, des traces 
de la mer, ou des renverfements de 
terre épouvantables caufés par de? 
feux fouterrains ou par un boule- 
verfement univerfel. l'ai ouvert des 
j, rochers avec des mines,où j'ai trou- 
„ vé des coquillage» de toutes les ef- 

pèces , du fable de mer& des bois 
s, tellement pétrifiés & unis les uns 

avec les autres, que les meilleurs fer- 
3 , rements à peine pouvoient y entrer. 
■ n Ge n'eft. .pas dans utv lieu feulement 
„ où.j'ai fait ces remarques. 

J'ai trouvé des Mes entières com- 
pofées de toute forte de coquillages^, 
de fable & d'autres chofes que la mer 
produit ;&i ce ne peut être que par des 
efforts que. la terre aura faits , caufés 
par des tremblements oudes feux fou- 
terrains, que ces Ifles ont forti de def- 
fous fes eaux si elles étoient, ou.par 
l'abaiffement de ces eaux, , 

Je viens à préfent d'un quartier de.- 
S. Domingue nommé Jaquemel , où. 
j'ai fait un Canal . de quatre. roilles:& 
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plus de pas , où j'ai été obligé de faire 
îàuteT pendant plus de quatre cents pas 
des rochers à joo pieds ou environ 
au deflus du niveau de la mer ; u j'ai 
trouvé dans tous les rochers des 
j, herbes produites par la mer, de 
„ toute forte de coquillages, des bois & 
„ du fable. La même compofition de 
„ tous les Rochers, comme je viens 
' „ de le dire , ne fe trouve pas dans un 
„ lieu feulement , mais partout. Car 
j, j'ai été exprès dans d'autres endroits. 
Pour i'exameti des pierres , j'ai 
trouvé que les unes & les autres é- 
toient uniformes dans leur compofi- 
tion; d'où j'ai conclu que la meravoit 
précédemment couvert & long-tems 
la furface aujourd'hui aparente de no- 
tre Globe , continents comme Ifles, & 
qu'ils font fortis les uns & les autres 
de fon fein, après v avoir été fabriqués 
d'elle-même parailuvion ou autrement 
je ne voyoîs rien en général dans la 
compofition des terreins , qui ne me 
prouvât untems fort au-delà de celui 
que nous donnons à la naiffance ou é- 
mergeance de notre Globe , de la fur- 
face delà mer principalement. Quand 
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je réfléchis aux diverfes efpeces d'hom- 
mes que j'ai connus dans mes voya- 
ges, les Blancs, les Noirs , les Bar- 
bus fa. fans barbe, & que je les com- 
pare les uns aux autres , les Indiens 
6c les Sauvages de l'Amérique avec 
ceux de notre Europe & de l'Afie , 



rents les uns des autres , & parleurs 
inclinations , & par la forme de leur 
vifage , & par les mœurs , que les nô- 
tres différent de celles des Samoïe- 
des , & que je ne trouve aucune tradi- 
tion dans toutes ces diverfes Nations ; 
hors lés Nations Chrétiennes & Jui- 
ves, d'un déluge univerfel 11 peu éloi- 
gné denous, que je feuilleté nos pro- 
pres Hiftoriens, dans lefquels je trou- 
ve auffi-bien que chez les Chinois des 
généalogies d'un tems très-fuperîeurà 
la naiffance que nous donnons au mon- 
de ; c'eft-à-dire , à notre globe & à 
foh peuplement .... 

Je fuis , Monfiear , &c. 



&les Indiens 
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ENTRETIEN SECOND.. 

| Extrait d'une dijfertation du Jtear Scilla. 
Peintre de l'Académie appellée de la. 
Fucina, &■ furnommé le fans cou- 
. leur , laquelle a pour titre , la vaine. 
Spéculation guérie des préjugés. Na~ 
pies 1690. dont il efi payle pmu. u. 
jr. 13, 

» 

CETTE diflertatiotf traite des 
coquillages, Peinons marins , otk 
autres chofes qui fe trouvent pétrifiées 
en différens endroits de la terre ; elle 
eft en forme de lettre , & pour répon- 
dre à une autre differtation qui avoir 
été faite par un Auteur dont il cache le 
nom. Celui-ci avoit entrepris de prou- 
ver que tous les coquillages ,'dents de 
poiflon & autres chofes que la mer 
renferme dans fon fein , Se qui fe trou- 
vent pétrifiées en une quantité prodi- 
gieufe dans les pierres de l'Ifie de 
Malte , font des productions de I* 
même pierre & des effets du hazard,. 
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Après un grand compliment aiï 
premier Auteur, dans lequel il étale 
l'on infumfance pour répondre digne- 
ment aux chofes que contient fa lettre, 
Se après avoir dit que cela n'appar- 
tient point à la profeflion de Peintre 
qu'il exerce ; il ajoute qu'il n'eft point 
inftruit dans les feiences , & qu'il n'a 
que la bonne qualité de ne vouloir 
point dépendre de l'opinion des autres 
& de ne rien connoître que par lui- 
même , & qu'il s'efl pour cela propo- 
fé de douter de tou#s chofes , comme 
le moyen le plus propre & même l'uni- 
que pour les mieux approfondir fit 
avec plus, de probabilité. I! ajoute 
qu'il n'eft point.tellement amoureux 
de la phiiofophie. fpéculatïve , & des 
divers fyftêmes qui fe font établis dans 
le monde fur des raifonnemens fpé- 
cieux, qu'il croit fuperflus d'exami- 
ner la realité de chaque propofition ; 
que la feule opinion des Philofophes , 
les uns pour rendre la terre immobile, 
• & les autres pour la faire tourner tous , 
les jours fur elle-même, lui a fuffi pour 
ne s'en rapporter à aucun d'eux, Ôf à 
vouloir s'éclairçir par fa propre ex 3 



zed by^oogli 



. Te tit a m f d. siSj» 
pfrîetice &avec fes propres yeux de 
ce qui eft avancé dans leurs livres, de 
ce qui parle même pour certain parmi 
les hommes, & qui n'eft fouvent que 
préjugés, & erreur autorifée par le 
vulgaire ; en forte qu'ils ne fe trouvent 
point feulement obligés à fuivre l'er- 
reur, mais même dans la parfion deJa 
deffendrerlnrer eœtera mortalitatis in- 
çommoda , & koc eft caligo mentium, 
nec tantùm necejjttas errandi , fed er~ 
rorum amor. . * 

Une preuve, dit-il , qu'il n'y a rien 
de certain dans les opinions des Phi- 
lofophes , c'eft qu'aucun difciple ne. 
s'efttenu parfaitement attaché à celles 
de ibn Maître , & les a enfeignées 
lui-même d'une manière toute diffé- 
rente de celui dont il les avoit reçues. 

Il parcourt enfuïte fbcdnétement-les 
fentimens oppofé's de divers Philofo- 
phes ; & il conclut par dire , qu'au 
moins il ne tombera pas dans la vanité 
de ceux qui difent toujours en^parlant 
de leuropinion. Cela ejî ainfi ; mais 
qu'il fe fervira feulement de ces ter- 
mes plus iBodeftes : cela me paroît de 
cette manière. 
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Il entre enfuite dans le fujet de là 
réponfe ; & dît que fans avoir été 



lofophe,ni entraîné par l'autorité d'au- 
cun Auteur, il avoit examiné plufieurs 
pierres de l'Ifle de Malte ; qu'il trou- 
voit des pièces de divers animaux Ma- 
rins i ou des coquillages qu'ils habi- 
tent , pétrifiés dans ces pierres ; & 
que d'abord il s'étoit imaginé que 
c étoient de véritables refies de poif- 
■fons Marins ou de leurs habitations 
lefquels jettés dans de la vafe ou dans 
du fable, s'y étoient pétrifiés avec eux. 

Enfin j dit-il , adreffant !a parole à 
l'Auteur auquel il répond , afin que 
vous ne penfiez point que mon opi- 
nion n'ait point été accompagnée de 
toutes les diligences que j'ai pû Faire 
fur cette matière , je vais vous en ren- 
dre compte; &fi je fuis dans l'erreur, 
vous aurez l'indulgence de me la par- 
donner : vous connoîtrez qu'elle ne 
provient que de mon peu d'intelli- 
gence. 

« Etant un jour en voyage dans la 
* baffe Calabre à quelques milles de la 
» ville de Reggto , dans une route qui 




é de l'opinion d'aucun Phi- 
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'^conduit à une terre qui porte le nom 
a> de Muforrina , une montagne confi- 
» durable de coquillages , huîtres Se 
» autres chofes de ce genre non enco- 
» re pétrifiés , fe préfenta à mes yeux ; 
» un fpedacle aufli extraordinaire me 
» donna lieu d'examiner fi dans le: 
» voifinage il y en avoït encore de pa- 
« reilles. Mais je ne trouvai rien de 
» femblable. Je ne pouvois cefler de 
-*> confiderer cet amas immenfè deco- 
» quillages , d'en tirer quelques uns , 
" 8c de Tes confidérer avec foin : il me 
» paroiffoit afiez merveilleux que tout 
* cela eût pu fe conferver pendant un fi 
-» longtems , furtout dans des lieux fi 
» élevés au defïus de la fuperfîcie de 
» la mer, & ou il falloit monter pen- 
w dant l'efpace de deux heures par des 
» montagnes fort droites. 
» Curieux de fçavorr d'oii cet amas 
» provenoit, je demandai aux gens du 
» pays leur fentiment : là-deffus ils me 
« répondirent avec affurance , que cet 
» amas s'étoit formé de diverfes co- 
» quilles de mer dans le tems du dé- 
» luge. Je fouris d'abord de la fimpli- 
» cité de ces pauvres gens ; mais après 
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*> y avoir penfé plus attentivement , je 
» vis 'que cette réponfe étoit fort jufte, ( : 
» 8c que le proverbe eft véritable , qui 
» dit que !e vulgaire en fçait plus que 
= les Sçavans , parce qu'il ne fçait que 
» ce qu'il eft à propos de fçavoir. Ce- 
»'pendant ayant toujours cette raon- 
» tagne dans mon imagination , avec 
» l'envie de m'inftruire de la manière 
» dont elle s'étoit formée , je m'en 
» retournai à Mefiïne ; & m'étant pro- 
» pofé de chercher dans les Anciens 
» ce qu'ils avoient dit fur de pareilles 1 
» rencontres , je trouvai dans Strabon 
«livre premier,qu'à l'entour du temple 
"•d'Arnmon en Egypte ontrouvoiten 
>■ divers lieux des coquillages de mer 
» de plufieurs fortes , des Tacs nrême 
« d'eau fallée , & qu'auprès de la ville 
n de ce nom on montrait encore des 
» débris de vaiÏÏeaux enfouis dans la 
» terre. Sur quoi il loue l'opinion de 
» Straton le Phyficien , &deXanthus 
» llndien , lefquels rapportoient qu'ils 
» avoient vû. en des lieux beaucoup 
» plus éloignés de la mer des coquilla- 
» ges de poiffons attachés aux ro- 
»-chers, &-qu'ils avoient trouvé dsns 
l'Arménie 
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» l'Arménie, la PhrygieSc autres en- 
» droits , des lacs d eau fallée ; d'où. 
» Strabon conclut qu'il eft perruadé 
» que les endroits où tout cela fe ren- 
contre, ont été autrefois le lit de la 
« mer. L'hifloire de ces faits me fit 
» plaifir ; mais je ne m'abandonnai point 
" à la conféquence qu'il en tire pleine 
» de beaucoup de difficultés. Ce qui 
» fe rencontre dans ces lieux peut être 
» des coquillages d'eau douce , & mê- 
•> me d'eau fallée , qui y auroient été 
" portés & biffés par quelques inon- 
" dations de la mer; 3t même que 
■■ l'on peut rencontrer loin d'elle en- 
" foDÏs dans la terre les débris d'un 
" .bâtiment que l'on y aura tranfpor- 
»té en triomphe, ou qu'on y aura 
" conftruit exprès, pour donner au 
» peuple des repréfentations d'un 
» combat naval , comme il fe pratiquoit 
» dans la ville de Rome , fans que ces 
" endroits ayent jamais été le fond de 
» la mer. 

» Pour revenir à l'opinion de Sera- 
«bon , elle me fit fouvenir que dans 
» notre Sicile en un très-grand nom- 

bre d'endroits , &c particulièrement 
Tome II N 
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» aux endroits dont ]a ville de Melïîne 
» efi environnée , il le tire de leurs ca- 
« riéres des pierres qui ne font autre 
« chofe qu'un amas de coquillages de 
» divers corps étrangers propres à ia 
» mer , Se de fable , unis enfemble 6c 
" pétrifiés. L'afpeét de ces coquilla- 
» ges pétrifiés, & leurs jiiftes configu- 
« rations avec ceux que la mer nourrît 
» dans fon fein , me perfuada d'autant 
« plus facilement que ces coquillages 
» pétrifiés dans ces pierres étoient de 
» véritables coquillages de poifîbns 
» marins , que Cardan homme de beau- 
» coup d'érudition & de jugement 
<j après avoir rapporté un paflage de 
= Paufanias, afliire que les coquillages 
* de mer lorfqu'ils font longtems 
= dans les fables & fous terre , iè pé- 
■d trifient en gardant leurs figures, & 
» changeant feulement de fubflance. 
»L' Auteur fait enfuite une petite differ- 
» tation fur les métaux,&furla manié- 
>• re dont la nature de certains ter rein s 
» change en d'autre ; & nonobstant 
» l'opinion de Gaffendi qu'il rappor- 
» te , lequel alïiire que les montagnes 
» ont en elles un fuc propre pour for- 
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t> mer au milieu des continens de 
- » juftes repréfentations de coquillages 
» de mer & de poiffons , le témoigna- 
» ge de fes yeux,& ce que fes fens lui 

, » rapportoiem , ne lui permit point de 
» douter que toutes les repréfentations 
» de poifions de mer 6c de coquillages 
» de routes les efpéces qu'elle con- 
•• tient, lefquels fe nouvent inférés ou 
» attachés aux pierres des montagnes 

1 $ '» tres-diftantes d'elle , ne foient de vé- 
ritables poiffons & des coquillages de 
» mer fortis de ion fein & pétrifiés. 
» L'Auteur dit que pour s'en éclaircir 
» d'autant mieu:^,il continua de lire les 
» Auteurs qui ont psrlé fur cette ma- 
j, tiére,& il rapporte que François 
„ Calcéolario , après Fracaftor , affiire 
„ que les coquillages dont il eft quef- 
,,tion ont été de véritables poiffons 
„ de la mer,nés dans elle, & portés par 
„ elle dans les endroits où ils fe trou-: 
» vent;que le dofîe Simon Maiolo dit 
„ qu'il n eft point étonnant de trouver 
„ dans les pierres & dansle centre des 
s, Montagnes des arrêtes de poiffons de 
„Mer & de ces coquillages,puifqueces 
,-, fortes de chofes enfouies dans le teins 
Ni] 
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„ du déluge général ou par quelque; 
„ autres éveriemens dans les entrailles 
s) de ces montagnes , s'y font unis & 
,, pétrifiés avec elles. I| rapporte aufli 
„ le témoignage de Louis Mofcardo, 
a, lequel aprcs avoir rapporte le def- 
j, fein deplufieurs fortes de poiflbns 
s, trouvés pétrifiés dans des pierres 
„ écailleufes , dit que ce font de vérir 
tables ppifibns, donc la moitié quand 
3! on fépare ces écailles , refte atta- 
3 , chée à une des feuilles & l'autre 
moitié à l'autre ; il ne finiroitj dit-il, 
jamais , s'ilvoulok rapporter en dé- 
tail les fentimens de tous les Au- 
; , teurs qui ont écrit là-deflus, & qui 
font de fon opinion , comme Pierre 
„ Maffeo, PaulOrofio, Cefalpino, 
s, K.ircherjPoterio,Fabio Colona, Im- 
„ perato , Alexandro ab Alexandro; 
„, mais il ajoute qu'il ne peut fe difpen- 
j, fer de rapporter ce que dit Melchior 
5 , Guilandino,que Plutarque & Olym- 
s , piodore ont écrit que toute l'Egypte 
„ avoit été mer , puïfqu'en fouillant la 
p , terre on en trouvoit une infinité de 



f , tagnes étoient parfeméçs & remplies 
t, de ces coquillages. 



f , témoigi 




s les mon- 
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i, Il dit enfuke que la queflion n'eft 
si point tant de fçavoir fi ce fontde vc^. 

1 » ritables coquillages de mer, puif- 
» qu'il ell impoffible d'en douter, que 
» de déterminer par quelle voie 01 
u quel événement ils fe trouvent ïnfé- 
•} 3 rés 8c attachés à nos pierres , les uns 
jj étant d'opinion que cela s'eft fait par 
» (a mer même , les autres que ces co- 
3, quilles & ces poifions étant nés en 
„ quelques fleuves ou lacs d'eaux fal- 
„ lées , ils ont été par quelques inon- 
„ dations particulières , ou même par 

. „ quelque canal fouterrain qui auroit 
„ conduit les eaux de la mer dans des 
„ endroits très éloignés d'elle, portés 
,j au lieu où ils fe trouvent; mais il 
„i ajoute que l'une & l'autre de ces 
j> opinions lui font égales. 

j, Il retourne enîuue à la pétrifî- 
j, cation de ces coquillages , & com- 
), bat l'opinion contraire de Guilan- 
„dino dans fa cent dix - feptiéme Let- 
» tre » lequel s'efTorce de prouver 
,, que dans les entrailles de la terre & 
ou aucun air ne peut entrer , il s'en- 
„ gendre des animaux,&:que les coquil- 
lages & arrêtes de poiifons Marins 
Niij 
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qu'on y trouveront les effets de cet- 
,j te production , & s'appuie des parc* 
„ ies de Plutarque & d'Alexandre* , 
„ qu'il dit être très - éloignés de cette 
„ opinion,' Il rapporte lui - même ce 
„ paflage d'Àlexandro : Je me fou- 
„ viens d'avoir vû dans les montagnes • 

de Calabre une pierre de marbre fort, 

dure,& de diverfescouleurs,fort éloir 
s, gnée de la mer , dans laquelle pierre 
„ il y avoir diverfcs coquilles de mer , 
„ lesquelles vifiblement s'étoient en- 
„ durcies enfemble & Congelées, & 
„ n'avoient fait qu'un feul corps , lef- 
„ quelles coquilles n'étoient point ce- 
„ pendant pierre mais étoïent reftées 
j) d'os, & étoient telles que nous les 
„ trouvons fur les bords de la mer. 
j, L'Auteur répète de plus les propres 
j, paroles de Plutarque , fçavoir que 
« ''Egypte avoit été autrefois mer. 
„ Sentiment bien oppofé à celui que 
,i Guilandino lui attribue. 

s, L'Auteur attaque enfuite l'opi- 
o, nion de Crolius , qui attribue toutes 
„ ces pétrifications de coquillages & 

de poiifons de mer à la bizarrerie & 
« au hazard de la nature , & prétend 
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ï, trouver dans les pierres la repréfèn- 
„ ration de tout ce qui ell dans le refte 
» de la nature , plantes , arbres , ani- 
„ maux maritimes ou terreftres; &il 
confond cette opinion en difant que 
î> ce font de pures imaginations ; que 
„ jamais il ne s'eft trouvé dans nos 
» pierres ou montagnes aucune figure 
„ parfaite d'aucune chofe j & que ceux, 
«qui- ofent foutenir ces; fentimens, 
>, pourroient encore avancer que la 
« montagne compofée de pots de terre 
» rompus qui efl attenant Rome j ell 
» faîte d'une production bizarre de la 
ïj nature , & que ces pièces ne font 
î, point des reftes de pots caffés , mais- 
5) une de ces productions bizarres qui 
a a fait toutes ces pièces reffemblan- 
j) tes à des pots caîfés ; qu'un pareil 
„ Auteur peut auflî adopter la fable 
u d'un Mulet parfait & vivant qui 
,> fortit des entrailles d'une montagne 
j, à la faveur d'un tremblement de ter- 
„ re; & qu'enfin fuivant l'opinion de 
„ Juftinien, la vérité prévaudra tou- 
„ jours à l'opinion ; qu il y a une gran- 
„ de différence entre ce que les hom- 
3, mes penfent , 8c ce qu'il y a de 
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,) vrai dans la rature; qu'il n'y a de 
„ véritable fagefle en lîhomme , que 
„ lorfqu'il fe défie de fes propres opi- 
„ nions, & qu'il apprend à douter, 
i, & que 'de s'imaginer une efpÈce 
„ d'infaillibilité dans fes opinions, c'eft 
a, la plus grande de toutes les igno- 
„ rances , &une voie qui nous égare 
5 ) toujours de la vérité. .-. 

„ L'Auteur entre enfuite dans l'exa- 
„ men total de l'Ifle de Malthe , d'oi 
j, il prétend tirer les principales prçu- 
„ ves de fon opinion ; & il commence 
3 , par dire qu'il ne ia croit pas auffi an- 
» cîenne que le monde ; mais que fe- 
» Ion le Pere Kircher & beaucoup 
„ d'autresjil la croit compofée Ôdfortie 
3 , de la mer long - rems après, ainfique 
» pluiïeurs autres Iiles , que Dieu fit 
s , le monde à la manière d un Peintre , 
j, lequel ébauche un tableau , & le finit 
„ enfuite par les derniers traits de fon 
pinceau qui donne le mérite à fon 
ouvrage; qu'aïnfi la formation de 
„ cette Ifle postérieurement à celle du 
j, globe a embelli les ouvrages de Dieu, 
„ bien loin d'être, une diminution à fa 
:i puiffance; qu'elle n'efl en t général 



Digitized by Google 



TltL l AMED. ' 2£7 

qu'un compofé de dents de poiffons, 
3) de leurs arrêtes &c de leurs écailles , 
„ qui fe font pétrifiées avec la vafe 
„ ou le fable auxquels i!s font mêlés; 
„ qu'il fe trouve dans les Hifloriens 
„ facrés & parmi ceux des Gentils plu- 
s, fleurs cas d'inondations particuliè- 
3, res & confidérablesjoutre fa générale 
„ rapportée dans les premiers,fur l'orî- 
„ gine & la caufè de laquelle nos pro- 
„ près Auteurs ne font point d'accord; 
„ & que fur tous ces faits il eft natu- 
* „ rel de penfer, qu'au milieu de ces 
„ inondations il s'eft fait une infinité 
„ de mélanges de chofes éloignées les 

unes des autres, &c très- différentes 
„ dénature. 

„ Il foutient que de toutes les preu- 
j, ves d'une ehofe , la plus fûre & la plus 
„ indubitable efî. celle qui fe tire de fes 
,j propres yeux ; & qu'il y a une tres- 
„ grande différence entre s'imaginer 
„ que la figure de la demi -lune que 
j, 1 on trouve fur l'épaule droite de 
„ la Pantere , eft l'effet de la Lune 
„ qui s'y eft peinte ^ &que les rayes 
„ qui fe trouvent fur la coquille appel- 
» lée Muficale , font de véritables not- 
Niv 
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s , nôtres de Mufique , & juger que des 
j, coquillages enfermés dans une raaiTe 
„ de pierre que je trouve en la romT 
„ pant être totalementfemblable, ligne 
i, pour ligne, partie par partie,couleur 

& forme à celles qui font habitées 
„ dans la mer par des poiffons vivans , 
„ ont été autrefois des habitations de 
„ poiffons, 

„ Qu'il a vû dans les galleries des 
'„ Princes , & ailleurs, dans "diverfes 

pierres , diverfes bizarreries dans 
is lefquelles on prétendoit lui faire .. 
î,reeonnoître des formes de vifages hu- 
„ mains , d'animaux , de payfages; 
s , mais qu'il avoue n'en avoir jamais 
j, vû une feule d'une détermination 
3, parfaite , à moins que l'art n'y eût ai- 
s , dé : n'en déplaife , dit-il , à Cardan 
v qui prétendoit faire voir dans une 
,,Agathe le porrrait de l'EmpereurGal- 
„ba. Qu'il peutfe trouver dans une 
î, pierre quelques taches plus reflem- 
„ blantes a la figure d'un homme qu'à 
„ celle d'un arbre : au fujet de quoi il 
„ rapporte un paflage de Ciceron,lç- 
„ quel dit que Carneade s'étoit perfua- 
„ dé que la tête de Panifque s'étoit trou- 
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« vée peinte fur une pierre qu'on avoic 
jî tirée d'une carrière ; qu'il peut bien, 
ji croire que cette figure pouvoit en ap- 
« procher ; mais que jamais le bazard 
j,nepeutimiter parfaitement la vérité. 
„ L'Auteur ajoute les paroles de Maio- 
31 lo,qu'il fe trouve dans lesAgathes des 
,j repréfentations approchantes dedi- 
>, verfes chofes;mais que la repréfenra- 
>, tion du Mont-Parnafle dans ta pierre 
„del'anneauque portoit au doigt leRoi 
„ Pirrhus , avoit été aidée de l'art , en 
„, diminuant certains endroits & encon- 

ièrvant les autres. Qu'au refte il y a 
„ beaucoup d'apparence que cette pier- 
„ re étoit un ouvrage del'art; onl'at- 
„ tribua depuis à la nature. 

s, Les voies de la pétrification font, 

dit-il,diverfes dans ia nature : un cer- 
» tain fel volatil, une eau fallee,une hu- 
„ midité feule longtems eonfervée dans 
„ la matière d'une certaine qualité,fèrt 
? , à la pétrifier , fans avoirrecours à ces. 
» eaux pétrifiantes dont on voit jour- 
% , nellement les effets, 

„ Comme on avoit ofcjecléàl'Au- 
n teur !e nombre prodigieux de pier- 
M res appellées largues , ou yeux de 
Nvj 
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„ ferpent , qui fe trouvent dans la 
„ pierre de PIfle de Malthe , comme 
j, une impoffibUité à ce que cela fût des 
„ dents de poiffons pétrifiées, tant à 
,jcaufe de ia diveriîté qui fe trouve dans 
3 , leur grandeur & leur figure,que par- 
s , ce qu'il n'y a point de poiffons dans I 
les mers de Makhe avec de pareilles ? 
„ dents. L'Auteur avant d'entrer dans 
l'examen particulier de ces cbofes,y fait 
une réponfe générale , & dit que fur 
les plages de Catane , toutes les fois 
qu'il y a une tempête de vent de Si- 
roc, ou de Levant, ou de celui que 
nous appelions Grec , il efi pouffé par 
la mer une fi grande quantité de Co- 
quillages de formes , couleurs & 
rayes bizarres , qu'on en pourrait char- 
ger des barques entières, avec cette 
particularité , qu'il n'y a aucune forte 
de ces Coquillages dans la mervoifi- 
ne , & qu'à peine entre tant de Coquil- 
lages ii s'en trouve un feul , où l'ani- 
mal foit encore , preuve & de la quan- 
tité qui peut s'en amaffer dans un lieu 
entres-peu de tems, & des endroits 
éloignés dont ils font apportés ; ce 
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qui peut avoir eu lieu à Malthe pour 
les dents de poiiïbns inconnus en ces 
Mers qu'on rencontre dans la pierre 
âe l'Ifle de Malthe. 

Que quant à l'inégalité & à la diver- 
Jîté des dents de ferpent , l'Auteur ne 
prétend pas que ce foientdes dents d'un 
ïeulpoiflbn, mais de plufieurs d'une 
denture copieufe ; que la dïverfîté de 
groffeur n'eft point une raifon contre 
Ton opinion , puifque les dents de la 
gueule d'un poilTon ne font pas moins 
différentes entre elles que le (ont celles 
de la bouche d'un homme ; qu'il y a 
des poiflbns de plufieurs âges, & de 
gros & de petits fhivanr les tems , dont 
les dents doivent "auffi être diverfes en 
grandeur. 

Comme on lui avoit objecté qu'il ne fe 
trouvoit point dans cette pierre de 
dents attachées aux mâchoires , il en 
rapporte des figures Singulières dont 
îl a ies morceaux en main : il fait voir 
la vérité de cette pétrification par la 
différente ftibftance d'une même dent, 
le dedans étant différent en dureté & 
en couleur de l'émail ; de la dent , 
ce qui neferoit point, fi cette pétrifi- 
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cation éroit formée de la pierre merse* 
poifque la fub fiance en feroic égale. 
Il fait voir que les unes de ces dents 
étoient de la mâchoire droite du poif- 
fon , & les autres de la gauche , & cela 
par leur configuration ; ce qui ne feroit 
point ainfi, fi elles étoient produites de 
la pierre même, puifqu'il feroit même 
ridicule de penfer que la nature eût 
pû faire cette diftinétion , & que ces 
dents ne furfent pas de la même figu- 
re. Il fait voir de ces dents avec une 
racine & fans racine ; ce qui ne feroit 
point encore, fi elles étoient produites 
dans la pierre , & par la pierre. Il faic 
voir que cette production feroit im- 
pofîîble, puifque ces chofès ne pour- 
raient pas croître renfermées dans la 
pierre , & qu'il faudrait qu'elles fe 
formatent d'abord de toute leur gratis 
deur & groffeur : la diverfité de leur 
grandeur lui fert encore à faire voir 
qu'elles étoient faites pour croître , & 
qu'elles ont crû , & par conféquent 
hors de la pierre. Il ajoute que fi elles 
n'avoient pas crû réellement , il n'y en 
aurait pas de groffes Si. de petites j iL 
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. n'y en auroit que d'une efpèce , au 
lieu qu'il y en a de mille fi parfaitement 
fembîables aux vivantes que la mer of- 
fre à nos yeux , qu'il n'y a aucune for- 
te de différence. Qu'en admettant la gé- 
nération de ces coquillages dans les 
pierres, il faudrait admettre la géné- 
ration des parties des unes & des au- 
tres de ces coquillages qu'on y ren- 
contre , comme d'une moitié, d'un 
quart , ou d'une portion d'une coquille 
ecrafée , fendue , d'une coquille fépa- 
rée en plufieurs parties voifines les 
unes des autres, ou éloignées ; qu'il 
: efl même ridicule d'imaginer une pa- 
reille chofe , qui feroit comme fi l'on 
fomenoit qu'il pût fe former une jam- 
be , un bras d'un homme , une tête ou 
un cœur d'un animal indépendamment 
& féparément dès autres parties corref- 
pondantes au tout , ou bien un hom- 
me ou un animal en plufieurs parties 
féparées. 

Que d'ailleurs lorfque la nature pro- 
duit quelque chofe d'imparfaît,comme 
un animal fans bras ou fans pieds , l'ex- 
trémité où ce pied, où ce bras manr 
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que.ne reffemble point aux mêmes par- 
ties en l'état qu'elles feroient fi le fer les 
avoir léparées du corps, ou qu'elles en 
eurent été arrachées par quelques au- 
tres accidents ; mais que la partie man- 
quant du membre eft revêtue de peau 
&unie comme le relîe du corps ; qu'il 
devroit en être ainfi des morceaux 
de coquillages ou d'arrêtés de poilfons 
qui fetrouvent pétrifiés dans les pier- 
res , qui devroient être arondies-par les 
bords comme ie refte du coquillage , 
ou de l'os du poifîbn ; qu'au contraire 
ces extrémités portent les marques de 
la rupture & du brifement fait des 
autres parties du coquillage , ou de l'os, 
preuve fans réplique qu'elles ont été vé- 
ritablement brifées parviolence,&dans 
une fituation Se un état différent de 
ceux où on les trouve ; ce qui s'ex- 
plique mieux par la vûe que le difeours 
ne peut le faire connoître & fentir. 

Qu'il fe trouve, par exemple,en cer- 
taines pierres dont il rapporte la figu- 
re , des coquillages hériffés de pointes 
dans la mer , auprès defquels ces poin- 
tes ou partie d'elles féparées du petit 
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mammeronpar lequel elles étoient em- 
boîtées & unies à la coquille , fe trou- 
vent pareillement pétrifiées dans les 
mêmes pierres à peu de diftance de la 
coquille ; & féparant ces pointes de ces 
pierres, & les appliquent au mammeron 
de la coquille , on connoît pofinve- 
ment par fa juftefle quel étoit celui au- 
quel elle étoit appliquée du vivant 
de l'animal ; que cette feule repréfen- 
tation fait connoître que ce coquilla- 
ge a été jette dans la vafê ou le fable 
où il fe trouve pétrifié , & que ces 
pointes détachées de lui , mêlées auffi 
confufèment à cette" vafe, y ont été pé- 
trifiées comme la ccquitle,en gardant la 
jufte proportion qu il y avoir, de la 
■partie féparée au tout, ce que le ha- 
zard n'a jamais pu imiter. 

Pour prouver d'autant mieux que 
ces pétrifications fefont faites de cet- 
te forte , & que ces coquillages ou ces 
arrêtes de poiflbns font des relies de 
poiffons vivants dans la mer, il rapporte 
des groupes de ces congé Hâtions, par mi 
lefquels on voit encore dans certaine 
coquille le poifTon rétréci & pétrifié , 
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tandis qu'il manque prefque en tous 
les autres J parce que le coquillage s'é- 
tant entr* ouvert , la vafe ou le fa&le s'y 
font inférés , & ont converti en eux 
l'animal , ou qu'il a manqué par la 
pourrirure , ou qu'il eft devenu la 
proie de quelque autre. 

Un groupe fingulier dont il rappor- 
te la figure , & dont il a la pétrifica- 
tion en main qui confirme cette vérité, 
fi elle avoir befoin de l'être % eft celui 
où l'on voit les tenailles ou pinces d'u- 
ne groiïe écrevilfe de mer, brifant fans 
doute en mourant un coquillage qu'el- 
le pinçoit avec cette patte pétrifiée 
avec elle dans ce groupe : quelqu'un, 
quoique dépourvu d'expériences & 
de lumières pourra - t'îl jamais penfer 
que cette patte avec cette coquille foit 
un effet de la bizarrerie de la nature, & 
qu'elle ait 'imité cet acte de deux ani- 
maux différents , & cette jufle repré- 
fentation de l'un écrafant l'autre , fans 
que ces animaux ayem jamais été ? 

Il ajoute que les pierres appellées 
langues ou yeux de ferpent qui (e trou- 
vent fi abondamment dans la compoli- 
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tion de celles de Malthe, font fi réelle- 
ment les unes Scies autres des dents 
de poiiïbns , ou plus rondes , ou plus 
pointues , ou plus greffes , ou plus pe- 
tites, ou plus longues , ou plus cour- 
tes , qu'il eft facile à leur figure de di- 
re non - feulement de quel genre de 
poifibn font ces diverfes dents , mais 
encore de juger, furtour des longues S: 
des pointues parleurs figures & tour- 
nures, fi elles étoient de la mâchoire 
droite ou de la gauche , & de l'infé- 
rieure ou de la fupérieure ; & que 
d'admettre qu'il s'en puiffe produire 
dans les pierres au hazard avec ces dif- 
rinctions & tournures particulières, 
ç'efl une autre opinion auffi infoutena- 
ble que d'avancer leur génération dans 
cette pierre, laquelle cependant efl une 
Conféquence naturelle de lapremière. 

Il pouffe fon raifonnement plus loin. 
Si ces dents de poiflons , dit-i) , fe for- 
moient dans la pierre , elles devroient 
naturellement y croître; ce qu'il efl ab- 
futde de penfer, puifque leur exten- 
fion feroït impoffible. Il n'eft pas 
moins contre le bon fens , & l'expé- 



308 TîLiiAiisn. 
rience de croire qu'elles s'y forment da- 
bord dans leur jufte grandeur,cette for- 
mation étant contre les règles de la na- 
ture, qui commence par le petit & finit 
par le grand. La fubflance au relie en 
lèroit égale , & la couleur en tout pa- 
reille; au lieuqUe l'écaillé ou l'écorce 
eft d'une couleur & fubflance différen- 
te , & le dedans; d'une autre matière ; 



fotijde cette têie,de cette nageoire font 
auffi différentes de la fubflance des 
pierres où elles font enfevelies, que 
toutes ces fubftances font différentes 
en elles-mêmes ; & qu'elles font aullî 
diverfes en figure que cette peau de 
ferpent eft différente de la matière 
dont elle eft remplie ou environnée, 
ou cette branche de corail , ou ces 
plantes, ou ces feuilles, ou ce bois 
qu'elle renferme malgré la pétrification, 
du tout. 

Pour prouver d'autant plus que ce 
font de vraies dents de poiffons , ja- 
dis vivants, que ces pierres appellées 
langues de ferpent qu'on trouve dans 
le terrein de rifle de Makhe , l'Au- 
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teur rapporte un groupe de cette pier- 
re tiré de cette Ifle , ou il s'en voit 
trois pétrifiées avec la mâchoire mê- 
me du poiffon; ce qui ne peut laiffer 
de doute de cette vérité aux perfonnes 
mêmes les plus prévenues contre la 
vérité de leur origine, 

L'Auteur rapporte enfuite la figure 
de divers morceaux de pierres qui font 
en fes mains , dans lefquels il fe trouye 
des pétrifications de plufieurs coquilla- 
ges entiers ou brifés , de coraux , de 
peau de ferpens , de poiflons , d'arrêtés 
& de divers autres corps marins pétri- 
fiés enfembie ou féparement. Dans ces 
morceaux fur lefquels il fait de juftes 
obfervations jqui prouvent d'autant 
plus que ce font des repréfentaticns 
réelles , d'animaux autrefois vivants 
dans la mer , ou de chofes qui en onf 
été tirées & comme il s'en trouve 
dans tous les pays , même les plus dif- 
tans de fes bords ; il avoue qu'il ne 
fçait point en quelle manière cela eft 
arrivé, & qu'elle a pu s'étendre fi au 
loin ; fî c'eft dans le déluge univerfel , 
dans des particuliers, ou autrement. 
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II ajoute que ce qu'il fçait,eft qu'elles 
fïïrement voyagé far les plus hautes de 
ces montagnes , & que les collines 
dont la ville de Meffine eft environnée, 
font compofées des dépôts que fes 
eaux y ont faits ; il ne fçait , dit-il , en 
quel tems , mais à différentes reprî- 
tes. Il fait à cette occafion leur atiato- 
mie , & remarque qu'elles font faites 
de leurs pieds à leurs fommets de diffé- 
rents lits prefque horifantaux au Glo- 
be, à lareferve qu'ils fontunpeu pen- 
chants du côté de la Ville, & compofés 
en cette forte d'un lit de gros gravier 
& puis d'un autre moyen en grofleur , 
puis d'un troifième d'un fable fn. 
Quand ces lits recommencent de la 
même façon,& que cela eft répété juf- 
ques au fommet de la montagne , ilre-, 
garde ces répétitions comme les effets 
d'autant d'inondations différentes ; 
& comme ce gravier & ce fable ne font 
point pétrifiés s les coquillages que 
ces collines renferment , ou les arrêtes 
de poiffonsnele-fontpas pareillement; 
& il obferve que ces mêmes chofesîe 
font plusjoù moins" 1 , fuivant le plus 
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ou le moins de dureté des matières 
où elles font enfermées : d'où il con- 
clut encore , que ce font de véritables 
coquilles & reftes de poiflbns de mer, 
lefquels ont contradl la nature des 
terreins où elles ont été enfermées, en 
confervant la leur , quandils ont ren- 
contré des terreins fans difpoiition à la 
pétrification. 

L'Auteur finit par dire, que jufqueî 
à l'examen de ces collines, &une plus 
grande attention fur les chofesdemer 
qui fe trouvent en tant d'endroits & fur 
les plus hautes montagnes , ilavoitcrû 
que cela pouvoit provenir du cours 
que certaines rivières pouvoient avoir 
anciennement fur les terreins où elles 
fe trouvent , ou des lacs d'eau fallée 
dont Us pouvoient être couverts , dans 
lefquelles rivières & iacs il pouvoit y 
avoir des poiflbns & animaux marins 
des efpèces inférées dans ces terreins , 
mais que fur diverfes méditations il 
avoir reconnu que cela ne pouvoit être; 
qu'en certains endroits lafituation des 
lieux parle contre cette opinion , & 
en d'autres , les chofes qu'on rencon- 
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troit dans la fubilance des pierres , 
les lacs & les rivières ne nourriflànt 
point une infinité de coquillages & de 
poîffons qu'on y rencontre , furtout de 
ces grandeurs extraordinaires , comme 
font les baleines & autres ponTons d'u- 
ne grandeur énorme qui fe trouvent 
quelquefois dans ces pétrifications; & 
qu'enfin les lacs & les rivières ne font 
pas capables de répandre ces quantités 
de matières , & de ces étendues im- 
menfes qui s'obfervent en plufieurs en- 
droits de la terre. 
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COPIE 

D'un Verbal fait à la Martinique, 
de l'apparition d'un kommt marin 
. fur Ui bords de VJfle du Diamant. 

CEjourd'hui ; r. jourdeMai i6jn 
Nous Pierre Lucc Sieur De La- 
paire , Capitaine commandant les 
quartiers du Diamant ; fur l'avis qui 
nous a été donné par le Sieur le Gras> 
Enfeigne de notre Compagnie j que 
les gens que nous avions envoyés à 
Plue du Diamant auraient vû appa- 
ro'itre & diftingué véritablement un 
mofiftre marin en figure d'homme , le- 
quel feferok arrêté plufieurs fois au- 
près d'eux , & regardé fixement , ce 
qui les auroit obligés, n'ayant aucurte 
arme, de fe rembarquer dans leur Ca- 
not qui les avoir portés aux Mes du 
Diamant,pour revenir à la grande ance 
d'où ils étoient partis ; ce qui nous au- 
roit obligé de partir du quartier de la 
Tome II. O 
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Riviere-Pilote pour nous rendre au 
quartier de la grande ance du Diamant, 
auquel lieu étant arrivé , nous aurions 
rencontré le R. Pere Julien - Simon, 
très-digne Religieux de la Compag- 
nie de Jefus , pour faire la Mifïion or- 
dinaire de tems en tems, lequel nous 
aufoit aufli dit qu'il en avoit été pa- 
reillement averti , & qu'il feroit à pro- 
pos d'en faire une exaéte enquifiuon 
pour en fçavoir la pure Si fincére vé- 
rité. 

Pour à quoi vacquer , nous aurions 
appellé auprès de nous Me. Pierre de 
Beuille Notaire des quartiers de notre 
Compagnie, & ledit Sieur le Gras, 
■ & en préfence du R. P; Julien-Simon, 
après avoir fait venir Cyprien Poyer 
habitant audit quartier , Julien Vatte- 
mar auOi habitant , & Pierre Nègre 
dudit Sieur le Gras, André Nègre du 
Sieur Desforges aufîi habitant du quar- 
tier , Abraham Nègre du nommé 
Alexandre Descharnps , & Pierre Ne- 
gre d'un nommé Noël le Moulie dit 
laRoziére , tous enfemble étant ceux 
qui avoient vû ladite apparition , & les 
ayant féparement & à part ouis , d'eux 
pris ferment de direyériré , ont dit , 
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PREMIÈREMENT 

Cyprien Poyer natif de Rozé en 
Csux , a dit & dépofé ce qui fuit : 
qu'étant arrivé le matin aux Ifles du 
Diamant furies fept à huit heures du 
matin le Samedi vingt - troifiéme du 
préfent mois , & voulant s'en retour- 
ner fur le foir , environ une heure avant 
foleil couché, le tems étant clair & 
ferein, il auroit vu diftinflement un 
Mon Are marin ayant la figure d'hom- 
me depuis la tête jufques à la ceinture, 
& depuis la ceinture jufques en bas la 
figure d'un poiflbn , terminé par une 
queue fourchue' femblable à celle d'u- 
ne Caranguc. Et ayant été interrogé, 
des particularités, ii a dépofé ce qui 
fuit : la tête étoît femblable à celle d'un 
homme , les yeux, la bouche de mê- 
me , le nez camus, le vifage large & 
plein , la barbe grife , mêlée de blanc 
& de noir, pendante d'environ fept à 
huit pouces & fort large , les cheveux 
gris pendans fur l'extrémité des épau- 
les & fort plats , unis comme s'ils 
avoient été peignés, la gorge & le ref- 
.Oij ' 



te du corps médiocrement blanc , où il 
n'a remarqué aucunes particularités, 
la poitrine poilue à la façon des vieil- 
lards, la taille petite 6c comme d'un 
jeune homme de feize à dix-fept ans ; 
il s'eft montré trois fois ; la première, 
environ à huit pas du Rocherjla fécon- 
de, environ à quatre pas,& la troifiéme 
à trois pieds près d'eux , fe tournant 
pour le regarder, qui étoit tout fur le 
bord dudit Iflet , fortant moitié du 
corps hors de la mer , ayant la mine 
fiere , portant la main plufieurs fois 
fur le nez & fur le vifage comme pour 
s'effuyer ; ce qui épouvanta ledit dé- 
pofant & fes Compagnons , lequel 
n'ayant point d'armes, fe rembarqua 
après avoir vù ledit Moniîre s'écarter 
vers la Savane dudii Iflet, & les re- 
garder diElinétcment les uns après les 
autres ; après quoi il fe plongea en 
mer fans qu'ils Vayent revû. C'efl tout 
ce .que ledit Dépofant a dit fçavoïr , & 
a pofé fa marque , déclarant ne fçavoir 
écrire ni ligner; de ce enquis fuivant 
l'Ordonnance , après lecture à lui fai- 
tes perfiité:& fur la minute eft appofée 
une croix, marque ordinaire dudit Cy- 
frien Poyer. 
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SECONDEMEN T. 

Julien Vattemart âgé de dix-fept 
ans, adépofé en préfence de fon pere 
ce qui s'enfuit : qu'étant fur ledit 111er, 
avec le fufdit Dépofant, il a vû un 
Monftre marin ayant la figure d'hom- 
me jufques à moitié corps , le refte en 
façon de poiffon. Il n'a pas difbngué 
la queue',; la tête , le vifage , les joues, 
les mains , la poitrine n'ont rien de 
différent de la figure humaine ; le nez 
étoit gros , la barbe grisâtre, longue 
partout également, fe tenant non tort 
loin de la terre : fes oreilles étoient 
fort larges. Ledit Dépofant appelia 
le JVIoriflre en fiffiant , & difant tais, 
tais , comme à un barbet , & s' étant 
approché par trois fois , fe retira tour- 
nant fouvent la tête pour les regarder ; 
& quand il lui entroit de l'eau dans le 
nez, illafoulfloit comme un chien qui 
reniffle. Ce font tous les propos tenus & 
dont ledit Dépofant s'eff fervi ; & tout 
vis-à-vis la Savane alla au fond fans 
qu'il l'ait revu : c'eft tout ce que le 
Dépofant a dit fçavoir , & a mis fa 
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marque en préfence de fon pere , à qui 
il a fouvent fait la même déclaration ; 
& fous la dépofirion,à la minute eftap- 
pofé un J. & un V. marque ordinaire 
dudit Julien Vallemart , & ligné Val- 
lemart. 

TROISIÈMEMENT 

Abraham , Nègre dudit Alexandre 
Defcbamps , d'environ dix-neuf ans, a 
dépofé ce qui fuit; qu'il a vû un hom- 
me bâti comme un homme , la tÉte 
groffe comme une pevfonne , les che- 
veux gris Si la barbe grifclarge, 6c le 
nez gros, la poitrine poillue de poil 
gris, la queuë large & fendue comme 
une Carangue. Il les regardoit entre 
deux yeux ; le Dépofant voulut Je 
prendre avec une ligne, ayant pour- 
tant bien peur , fe tenant fur les roches 
pour le regarder. Il a reniiRé comme 
une perfonne ; il a fait trois plongeons, 
&iis ne l'ont plus vù ,1a mer étant de- 
venue trouble , ils ne l'ont point vû de- 
puis : c'eft la manière dont il a fait fa 
dépofition i à quoi il n'a rien voulu 
changer. 
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QUATRIÈMEMENT 

André , Nègre du Sieur Desforges, 
a dépofé ce qui fuit. J'ai vû bête faite 
comme homme dans la mer ; cheveux 
longs, épaules , un poil gris ; bar- 
be ly gris , large comme main ; par- 
devant le corps tout de même comme 
homme , le cou blanc , poil gris fur 
lefein, la queue tout de même com- 
me Carangue : ly veny trois fois fur 
l'eau, Se gardé nous toujours avec fes 
gris yeux ; my teny mouche per ly 
faire , autre Nègre coury après ly 
pour prendre comme ligne , luy cacher 
dans la mer, & puis pu voir lui. 

CINQUIÈMEMENT 

Pierre,Negre dudit Noël le Moulle 
de la Roziére,a dépofé ce qui s'enfuit : 
& dit , moi miré un homme en mer du 
Diamant, moi miré lui trois fois, lui 
tenytêtejbon vifage dely comme mon- 
de , ly teny grand barbe gris , ly for- 
ty hors de l'eau , regardé nous. Je vous 
moy prendre luy dans ains pour pren- 
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dre luy , moy teny petit peur , non 
pas grand , non ; & puis luy , & puis 
luy caché: luy Couvent gardé nous, 
& pourtant luy teny queue comme 
poiffon. Ce font les termes dudit T>é~ 
pofant. 

Et Pierre , Nègre dudit Sr le Gras , 
âgé d'environ 22 ou 13 ans , a dépofé 
& dit : Moy miré bête , lui teny yeux , 
teny barbe, tenymains, teny épaules 
tout comme homme, teny cheveux à 
barbe grife , non pas blanc : moy non 
ras miré" bien luy, pareeque lui étoit 
dans l'yau , lui fembloit pourtant poif- 
fon, moy teny peur, autre dire c'eft 
un ange monde; lui regardé plufieurs 
fois; lui allé contre Savanne, & puis 
luy caché dans l'yau , &: moi non miré 
lui d'avantage : & c'eft la manière de 
parler duditDépofant. 

Ce font les dépofitions detous ceux 
qui étoient dans ledit Canot , qui ont 
perfifté plufieurs jours dans leurs dé- 
pofitions ; fçavoir depuis le vingt-trois 
dudit prefent mois jufques à cejour. 
Fait à la grande ance du Diamant le 
jour & an que deflus , en préfence des 
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témoins ci - deflus fignés. Ainfifio-né 
fur ta minutte, Julien-Simon , de la 
Compagnie de Jefus , la Paire , le 
Gras , J. Gafteau, Alex Barbier, Clau- 
de Barbe , Mania de Frain , J. n. 
Dupuy, &deBeuille,avec paraphe , 
Greffier. 

Collationné fur la minute par le 
Notaire Royal en cette Ifle de la Marti- 
nique fouffigné, ayant celle des précé- 
der Notaires du quartier du Diamant 
& autres quartiers circonvoifins. Dé- 
livré ces préfentes à M. de Hauterive, 
au Diamant de ladite Ifle, Etude dudk 
Notaire foufligné , le 6 Juin 1722. 
Signe Go GUE T. 
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EXTRAIT 

Du Journal d'Angleterre , contenant la ' 
description que M. X>louer a envoyée 
de la Virginie où U a demeuré plu- 
fleurs années ; tiré du Journal des 
&çavans , 1 676. p. jy j. où plutôt 
251. 

L'A 1 r de la Virginie eft aflez tem- 
péré ; la terre en eft fort fablon- 
neufe , furtout du côté de la mer. Il y 
a peu de pays au monde où il y aitun 
fi grand nombre de fleuves. On voit 
fouvent dans ces fleuves des monftres 
marins : M. Grouer dit en avoir vû un, 
qui parut comme il deicendoit fur v.r\ 
de ces fleuves , fous une figure humai- 
ne , avec la tète , les bras, l'air &lé 
vifage d'un Indien,qui le regardant du 
milieu des eaux avec des yeux terri- 
bles , jetta la terreur dans l'a me de 
tous ceux qui étoient dans !e batteau , 
jufqu'à ce que fe plongeant dans l'eau , 
il fit voir fa queue de poiffon ,qui étoit 
cachée tandis qu'il fe tenoit de bout, a 

«J'ai vû celle année 1755. à la foire Saint- 
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E X T R A ï T 

D'une Lettre écrite des Indes le l o de 
Janvier 1700. tiré des Mémoires 
dtTrêvouX) Janvier 1707, 

CE que j'ai là dans des Mémoires 
delà Chine, fur l'homme fauva- 
ge de l'ifle de Bornéo , (/>) eft très-vé- 
ritabie. - "' 



Germain à Paris dearpoiflôns déficelas , dont 
les tê:esj le haut du corps & les pattes de de- 
vant reuemblaicm beaucoup à ces mêmes 
parties dans l'homme & dans la femme. Celui 

?ui les montroit juroit qu'ils n'éroient pas 
aétiecs , ils fentoient la marée : il les ap- 
pellent Triton & Sircne. 

lb) Ifle fort grande dans la mer des Indes , 
Se la principale des Iftcs de la Soude. Le Roi 
eft Mahométan , avec les peuples qui (on: far 
les côtes ; ceux oui demeurent bien avant 
dans le Pays font Payens. Ce Prince n'eil 
guères que le premier fujet de fa femme, à 
qui l'on défère route l'autorité, leur raifort 
c£l que pour avoir un légitime héritier du 
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Le 19 Mai 1699. étant à h rade de 
Batavie ( c ) , je vis moi - même fur le 
London , frégate Angloife qui re- 
venoit de Bornéo, un de ces hommes 
fauvagesquin'avoit encore que trois 
mois , ainfi que me Paflura M. Jean 
Flours , Marchand & Capitaine au- 
quel appartenait ce vaiffeau. Ce jeune 
Monfîre me parut haut d'environ deux 
pieds : il étoit couvert de poil , mais 
fort court encore ; il avoit la tête ron- 
de & très-femblable à celle de l'hom- 
me , des yeux, une bouche, un men- 
ton un peu différons des nôtres pour 
la figure ; mais il étoit fi prodigîeufe- 
ment camus, que je n'ofe lui donner 
de nez: vous auriez crû voir quant à 
ce point, un de ces malheureux qui le 
perd oient autrefois pour avoir quitté 



trône, il eft toujours plus à propos de fe laif- 
fer gouverner par une femme , qui cft tou- 
jours certaine que Ces enfans four à elle ; ce 
qu'un mari ne peut adorer. 

(c) Autrement Batavia, Ville d'Afîc appar- 
tenant aux Hollandois , la Capitale de leur 
Empire dans les Indes, très-befle, & bien 
fortifiée . extrêmement peuplée de routes for- 
tes de Nations. 
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le fervice. Cet animal avoit de la force 
déjà beaucoup plus que lesentans n'en 
ont d'ordinaire à fix ou fept ans : ce que 
je connus en le tirant par la main , car 
,ie fentis une réfiftance extraordinaire. 
Il avoït beaucoup de peine à fe mon- 
trer; ôi quand on l'obligeoit à fortir 
d'uneefpece de loge qu'on lui avoit 
faite , il téruoignoit du chagrin : il a 
des aurions très - humaines. Quand il 
fe couche , c'efl fur le côté , appuié fur 
une des mains. Je lui trouvai lepouls 
au bras tel que nous l'avons. La taille 
de ces animaux,quand ils ont toute leur 
grandeur, égale celle des plus grands 
hommes. 

Mr. Jean Flours nous dit qu'il en 
avoit tué un de trois balles. Ils cou- 
rent plus vite que les Cerfs ; ils rom- 
pent dans les bois des branches d'ar- 
bres , dont ils fe fervent pour affom- 
mer les pauans. Quand ils peuvent en 
tuer quelqu'un , ils lui fuccent 'efang , 
qu'il goûtent comme un breuvage dé- 
licieux. On dit que ces animaux, font 
fort lafcifs : celui que nous vîmes pa- 
roiffoit femelle ; il avoit le regard fa- 
rouche , le maintien pareffeux , & un 
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air mélancolique. Quand je pafïai à 
Malaque (d ) , il y avoir trois de ces 
hommes iauvages de Bornéo ; mais je 
ne les vis pas(e). 



( d) Autrement Malara , langue de terre 
en forme de pcninfule , dans la pieft]u'ifle de 
l'Inde, air-delïduGolphe de Bengale, vers 
le Royaume de Siam. les Anciens l'appcl- 
Joient la Cfaerfonefe d'or. Elie a une Ville de 
même nom . Elle appartient aux HollaiiJoiî. 

(e) Jl faut lire la Relation ou l'Hiftoire 
d'une jeune Fille fauvage , trouvée dans les 
bois, attribuée à M. delà Condamïne. Paris, 
r7jj. in-n. Chez Duchefne, Libraire, li 
leroit même bon de la faire relies à la fin de 
ce Volume. 
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EXTRAIT 

De l'Hïfto'ire naturelle de Pline, de la 
tradiiSlion de Dupinct. [/] 

LIvb.es>. Chapitre 2. L'eau pro- 
duit beaucoup plus d'animaux 
& de plus grands que ne fait la ter- 
re. La raifon en eft manîfefte : car 
l'abondance d'humeur en eft cauie. 
La mer eft de fi grande étendue , & 
eft fi propre à donner une nourriture 
& un accroifiement tant doux & aima- 
ble , que ce n'eft de merveille fi on y 
trouve des chofes incroyables & monf- 
trueufes :car les germes & femences 
de toutes chofes s'yentrelafTent & mê- 



(/) Ariftote, Tbéophrafte & Pline font 
encore aujourd'hui les plus grands Natura- 
liftes. Hift. Natur. de M. de BufFon , 1. dife. 
V- 45 > 44- 

On trouve PHne plus habile & pins eiaft 
de jour en jour. M. Demandes , Recueil de 
Phyfiaue , ttoifième édition augraent, 1750. 
zVol.Préf. 
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lent tellement , tant parles vents que 
par l'agitation des vagues , qu'avec 
grande raifon on peut dire,( comme 
auffi on le dit communément , ) qu'il 
'n'y a chofe fur terre , dont il n'y ait en 
la mer , & que même il y a plufieurs 
chofes en la "mer qu'on ne fçauroit 
trouver ni en l'air ni fur la terre : car 
non-feulement on y trouve des coif- 
fons faits en forme de bêtes terreitres; 
mais auffi on y trouve les formes & fi- 
gures de plufieurs chofes inanimées , 
comme des raifins , Se même des con- 
combres terreitres. Pourquoi il ne faut 
pas s'étonner de voir de petits peinons 
a écailles., ayant ie mufle fuit à mode 
de têtes de chevaux. 

'Livre 4. Chapitre 13. Philemon 
dit que ceux de Dannemarc appellent 
Morimazara , c'eft-à-dire mer morte , 
toute cette mer de Pomcranie & de 
PrufTe , depuis Dannemarck jufques 
au cap Dagherot, ouRivaiia qui eft 
ès côtes de Liflant. Erophon Cir- 
cifion dit qu'il y a une grande Ifle fut 
cette mer qu'il appelleBathia.il y a auf- 
fi les ifles Ioniennes,où les Infulaires fe 
n ourriifenr feulement d'eeufs, d'oifeaux 
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&d'avoine.Il y en d'autres où les hom- 
mes y naiflent ayant ies pieds faits com- 
me un cheval , à caufe de quoi ils font 
appellés Hippopodes^ Plus on trou- 
ve les ides Fancfiennesjsoù les hommes 
& femmes vont tous nuds pour la plu- 
part ; mais ils ont les oreilles fi gran- 
des, qu'elles leur couvrent tout le corps. 

L. 7. c. 2. En la Scy thie Septentrio- 
nale , ; ( c'eft la grande Tartarie , ) les 
Arimafpes que nous avons dit avoir 
un œil au front.... font la guerre aux 
Grifons, (qui font bêtes volans fort fu- 
rieufes , ) lefquelles gardent les mines 
d'or avec aufn grande cupidité que les 
Arimafpes les recherchent. 

Par de-là les Scithesqui vivent de 
chair humaine , il y a une contrée dite 
Abarimon, en une certaine grande val- 
lée du Mont-Imaus , où on trouve des 
hommes fauvages, qui vivent ordînai- 
rementparmi les bêtes brutes , &qui 
ont le pied tourné s'en devant derriè- 
re ; & néantmoins Us font fort légers à 
courir. 

Au pays de Ziuria ( l'Albanie ) il 



yerts , qui font chenus , forts , dès leur 



y a une forte de gens, 
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enfance , lefquels voient mieux de nuit 
que de jour. 

Au de-U des Nafamonïens on trouve 
les Hermaphrodites , qui ont deux na- 
tures : auîïî s'entrecognoiffent-ils char- 
nellement les uns les autres , chacun 
leur tour : Ariftote ajoutant àfondire, 
que ces gens ont le tetin droit com- 
me un homme , & le gauche comme 
la femme. Phylarcus dit que la race 
des Thybiens fe remarquoit feulement 
à cequils avoient deux prunelles en 
un œil, & ta figure d'un cheval en 
l'autre. Il dit davantage ., «me ces gens 
ne vont jamais à fonds de l'eau , pour 
chargés d'habillemens qu'ils foient. 

Il y a des gens qui ont des membres 
miraculeuxj & portant médecine à cer- 
tains cas - } comme étoit le pouce du 
pied droit du Roi Pyrrhus, duquelil 
guérifibit du mal de la ratte , à tou- 
cher feulement ceux qui en étoient ma- 
lades. Aufiî tient - on que jamais ce 
pouce ne put être brûlé avec le refte 
de fon corps, & que pour raifon de ce 
il fut.encharTé'oc mis au Temple pour 
relique. 

Megafthenes dit que ceux qui ha- 
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bicent le Mont-Milo ont le pied tourné 
s'en deffus deflous , & qu'ils ont huit 
doigts en chaque pied. On trouve auf- 
11 en plufieurs montagnes des gens qui 
ont des tÉtes de chien ; lefquels auflî 
au lieu de parler jappent , & ont les 
ongles pointues , tranchantes , aiguës , 
& ne vivent que de leur chaflè. Cte- 
fias affirme avoir découvert plus de 
fix cens vingt mille hommes de cette 



n'ont qu'une jambe , & néanmoins ils 
font fort légers à fauter. Ces gens font 
auflî appelles Sciopodes {g ) parce- 
qu'au cœur de l'été & à la chaleur du 
ioîeil , ils fe couchent à l'envers , & fe 
couvrent de leurs pieds , qui leur fer- 
vent d'ombre. Après ceux-là, tirant 
vers le Ponent , on en trouve qui n'ont 
point de col , Se qui ont Jes yeux ès 
épaules. 

Eu la région des Cartadules, qui 
eft ès montagnes des Indes orientales , 
fujettes au levant Equino£tial,on trou- 



( g ) S. Auguftin en ("ai: mention au fei- 
ïième Livre de la Cité de Dieu. 



forte ... dit 



qu'il 
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ve des Satyres (h) , qui eft un animal 
fort léger & vîte du pied, lefquels 
vont quelquefois à quatre pieds, & 
quelquefois courent à deux comme fe- 
roit un homme : ils font fi légers qu'à 
peine les peut-on prendre s'ils ne font 
vieux ou malades. 

Tauron dit qu'entre les Choroman- 
des { i.) il y a certains nommes fauva- 
ges,qui ne parlent point, ains bat- 
bottent Se criquettent des dents fort 
hideufement au lieu de parler, & ont 
le corps velu, les yeux verds & les 
dents comme les chiens. 

Eudoxius dit aufii , qu'aux Indes 
méridionales les hommes ont les piedi 
longs d'une coudée, & au contraire 
les femmes les ont petits comme patle- 
reaux , dont auffi font appellées Strut- 
topo des. 

Megaflencs dit qu'en un certain quar- 
tier 'des Nomades (£) Indiens, il y a 



(h) S. Jerâtne les prend pour Gobclinsou 
Luytons. 

( i) Cteiîas les met en Pctfe. 

( h ) Ce font ceur qui habitent les champs 
fous tentes Si pavillons, 
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certaines gens dits Syrifles , qui n'ont 
que deux trous au lieu du nez , Su. qui 
ont les jambes recourbées comme la 
queue d'un ferpent. 

Aux baffes Indes orientales , envi- 
ron la fource du fleuve Ganges ( l ), on 
trouve des gens qui n'ont point de 
bouche , & qui font tous velus par le 
corps , lefquels fe vêtent du cotton 
que jettent les feuilles des arbres , & 
ne vivent que des odeurs & parfums 
qu'ils tirent par le.nez. Ils ne mangent 
& ne boivent : ains s'entretiennent de 
l'odeur & racine des fleurs , & des 
fruits fauvages qu'ils portent avec eux, 
quand ils ont à faire long voyage , afin 
que l'odeur ne leur faille : car s'ils fen- 
toient quelque mauvaife odeur , ils 
mourroient aifément. 

Après ceux-là , au cul des montag- 
nes qui font drokement oppoféesàla 
bife , on trouve les Nains dits Pigmées 
ou Spitbemiens , pour ce qu'ils ne paf- 
fent trois palmes de hauteur; & eft 
leur contrée toujours verdoyante coai- 



CO Le Gange, 
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me au printems. Homère dit, que les 
Grues leur font ordinairement la guer- 
re ; on dit auffî qu'au printems toutce 
petit peuple monte fur chèvres & bé- 
liers, & armés d'arcs & de fléckes, 
va faire la guerre aux Grues , écrafant 
leurs œufs & tuant leurs petits , &que 
cette guerre dure bien trois mois : car 
fans cela ils ne pourrolent réfuter aux 
petits Gruons qui viendraient. Quant 
a leurs maifons, elles font bâties de 
terre graffe , de plumes d'oifeaux & 
de coquilles d'oeufs. Ariftote dit qu'ils 
fe tiennent en cavernes & tanières, fe 
conformant ( lui Ariftote ) au refteau 
dire des autres. 

Bien eft vrai que ceux qui habitent 
en la côte de Mont Santo ( le Mont- 
Athos) fenourriffent de chair de vi- 
pères ; & de-là vient qu'ils n'ont au- 
cune vermine , ni en la tête ni en leurs 
habiliemens. 

Oneficritus dit , qu'es Indes où il 
n'y a point d'ombre , les hommesfont 
hauts de cinq coudées &deux palmes, 
& vivent ordinairement cent trente 
ans , fans fe fentir pefans : ains fe trou- 
vent brufques & verts comme à mil 
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âge à la fin de leurs jours. 

Ctefias affirme que la race des Pan- 
doriens qdî habitent en certains val- 
Ions des Indes , vivent deux cens ans , 
& qu'en leur jeuneffe ils ont les che- 
veux blancs, qui par après noircifTent 
en vieilleffe. 

Duris auffi affirme qu'en certains 
endroits des Indes , les hommes vont 
aux bêtes, lefquelles par après font des 
momtres, demi-bêtes & demi-hommes. 

Ez Indes les femmes Calingiennes 
chargent (m) leurs enfans à cinq ans : 
auflî n'en vivent-elles que huit au plus. 
En dWres endroits y a d'hommes qui 
ont une queue velue , Iefquels font fort 
légers du pied : d'autres ont les oreil- 
les fi grandes , qu'ils s'en peuvent cou- 
vrir tout le corps, (n) 

Pergamenus Crates dit qu'il y a des 
Ethyopiens , qui palfent huit coudées 



( m)Portent, . 

(s) Marc- Antoine PigaFerta raconte que 
dans l'Ifle de Arudiecto il y a des Nains d une 
coudée de haut , qui ont des oreilles Ci lar- 
ges , qu'ils peuvent fe couclier & s'étendre 
lur l'une , St fe couvrir de l'autre. 
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de haut , & que c'eft une race des No- 
mades Ethyopiens qu'on nomme 
Goths, lefqùelsfe tiennent le Long du 
fleuve Aftapus (o ) } du côté de bîfe 
ou de feptentrion. 

Liv. y. c. Les Capitaines de l'ar- 
mée de- mer d'Alexandre le Grand 
diibient outre avoir vû ibrtir de la mer 
certains animaux comme moutons , qui 
venoient paître en terre & mangeoient 
les racines des herbes , & puis retour- 
noient en la mer ;& qu'il y en avoit 
d'autres qui fe paiffoient parmi les 
bleds , qui avoient les têtes , les uns 
comme chevaux , les autres comme 
ânes , & les autres comme toreaux (p). 

Liv. 9. c. y. Du règne de l'Empe- 
reur Tiberius-, ceux de Lisbonne lui 
envoyèrent des Ambaffadeurs exprès , 
pour l'avertir qu'en leur côte de mer 
on avoit découvert un Triton jouant 
du cornet en une caverne , 6c qu'il 
étoit rel qu'on les dépeint ordinaire- 
ment. Quant aux Néréides ou Sirei- 



' ( « ) C'eftleNil , ainiî appelle en Eiliiopie, 
(p) Taureaux. 

du 
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nés , elles ont véritablement le corps 
tel qu'on les dépeint : hormis qu'elles 
font après & écaillées, ès parties ef- 
quelles elles retirent à la figure hu- 
maine ; car on en a vû en la même cô- 
te & plage ; & même les gens du pays 
en ont oui plaindre une de loin , lorf- 
qu'elle mourut. 

D'ailleurs le Gouverneur- des Gau- 
les a certifié à l'Empereur Augufte par 
lettres exprefles , qu'on avoir trouvé 
fur la plage plufieurs Néréides mortes. 
Item , j'ai pour témoins plufieurs hom- 
mes d'armes Romains , gens d'hon- 
neur.ôc de crédit , qui m'ont affirmé 
avoir vû en la côte d'Efpagne un hom- 
me marin , ayant entièrement forme 
d'homme , & difoient qu'il fe jettoir. 
de nuit dans les fuftes 8c brîgantins , 
& qu'il étoit fi péfant & fi aétif qu'il 
les faïfoit enfoncer la part où il éto.t. 

Dutems de l'Empereur Tiberius» 
ès côtes de breragnej la mer fe reti- 
rant laïfla fur lagrève, en une certai- 
ne Ifle plus de joo bêtes marines , 
de grandeur & variété admirables , 
& on en trouva quafi autant ès côtes de 
Sainflonge fur la Rochelle : entr'au- 
Tome IL g 
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très bêtes , on y trouva des Eléphant 
& des Béliers qui avoient les cornes 
comme les terreftres , hormis qu'elles 
croient blanches , & même y ayoit 
plufieurs Nereïdes, 
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EXTRAITS 

jp« différent Voyageurs qui confirment 
■ce^u avancent Pline & Telliàmed. 

LE s Calrrmques , félon Tavernier, 
qui habitent dans le voifinage de 
la merÇafpienne, entre les Mofccvi- 
tes & les grands Tarares , font des 
hommes robuftes , mais les plus laïdg 
& les plus déformes qui foient fous le 
Ciel ; ils ont le vifage fi plat & (i large 
que d'un œil à l'autre , il y a l'efpace 
de y ou 6. doigts ; leurs yeux font ex- 
traordinaire ment petits, & le peu qu'ils 
ont de nez efl: fi plat qu'on n'y voit 
que deux trous au lieu, de narines ; ils 
ont les genoux tournés en -dehors .Sc- 
ies pieds en dedans : les .petits Tarta- 
ves-oa Tartares-noguais , qui habitent, 
près <3e la Mer Noire, ont la forme- 
du corps femblable à celle des Camulr i 
gues. Les TartaresVagolifr.es en Si- 
bérie ont la même reflemblance. 
. Les Tartares Braftki,, félon lep,.. 

Pij 



j^o Teiliame d. 
Avril, font de la mtme figure que les 
Calmuques : à mefure qu'on avance 
vers l'Orient dans la Tartarie indépen- 
dante , les traits des Tartares fe ra- 
doucirent un peu, mais les caractères 
effentiels à leur race relient toujours. 
Les Tartares mongoux , qui ont con- 
quis la Chine , les plus policés de tous 
ces Peuples , les moins laids & les 
moins mal faits , ont cependant comme 
tous les autres, les yeux petits , le vifa- 
ge large & plat , le nez écrafé & très- 
court , &c. 

Selon le Gentil , quand les jeunes 
filles Chinoifes ont les yeux petits Se 
longs , le nez écrafé & des oreilles lon- 
gues * larges , ouvertes £r pendantes ; 
elles le regardent comme" des beautés 
parfaites. 

Selon le P. Parennin dans fa lettre 
dattéede Pékin, le 28 Sept. 1735". 
Recueil in-4 0 . des Lettres édifiantes , 
il y a des Chinois qui ont la tête en- 
foncée dans les épaules , les jambes 
cagneufesV&c. ■ 
- Les Habitans du pays d'Yeço , qui 
<îl au Nord du Japon , font , dit Mr. 
dcBûffon dans fonHifl.natur. in-4 0 " 
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tom. 3. p. 35)1. font groflïers j bru- 
taux , fans mœurs , lans arts ; ils ont le 
corps court & gros, ils font fort velus 
■fur le corps 8c même fur le vifage. 

Selon le même , les Habitans du 
pays de Laos percent leurs oreilles , 
& en agranditfent le trou fi prodigieu- 
sement, qu'on pourroit prefque y paf- 
fer le poing ; enforte que leurs oreil- 
les defcendentjufquesfur leurs épau- 
les , ïbid, p. 591. 

Ceux d Aracan , ibid. 393. ont les 
narines larges & ouvertes , & les oreil- 
les fi aîongées , quelles leur pendent 
jufques fur les épaules ; ils mangent 
ces fouris , des rats , des ferpens , &c. 

Dans les Lettres édifiantes , recueil 
16. p. 13. les Habitans de Java font 
d'un rouge pourpre. 

Selon François Légat , amft. 170S. 
tom. 2. p. 137. il y a dans l'Ifle de 
Java une nation qu'on appelle Chaere- 
lasjces Chacrelas ont les yeux fi foibles 
qu'ils ne peuvent abfolument fupporter 
le grand jour; le jour ils marchent les 
yeux prefque fermés, & ils voient bien 
la nuit. 

Selon Mandeilo t xosa. 2. p. 378. 
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les hommes des moluques vivent Iong^ 
teins , 6c cependant leurs cheveux de- 
viennent blancs de bonne heure. 

Selon Dampier , roml ç. 171 y. p. 
lesHabirans de la Baie de Ca- 
pbao font de couleur de cuivre jaune. 

Selon Gemelli Carreri, rom. y. p. 
6S. parif. 17 rp. aux Iiles Philippines 
ii y a des Noirs qui vivent dans Jes ro- 
chers & dans les bois, & parmi lef- 
cjuels on en a vû qui avoient des queuu 
longues de 4. ou y. pouces. Ce Voia- 
geur ajoute que dans, rifle de Mindo- 
.ro , une des Philippines-, il y a une ra- 
ce d'hommes appelles Manghiens , 
qui tous ont des queues de 4. à 
pouces de longueur 1 £. p. 9 1.- 

A rifle formofe , près de la Chine, 
les femmes ont de la barbe comme les 
hommes, & les oreilles fort longues; 
elles ont le teint jaune-noir, ou tout à- 
fai t jaune. C'eft là que Sttuys dit avoir 
vû un homme qui avoit une queue 
longue de plus d'un pied, toute cou- 
verte d'un poil roux, & fort lembla- 
ble à celle d'un. bœuf.. Cet homme à 
queue afluroir que tous ceux de la par> 
tie Méridionale de. cette Ifle. avoient: 
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des queues comme lui. Rouen. 1713'» 
fom. i.p. 100. 

Mare-Paul , dans fa Defcriptiort 
Géographique , Paris, iyf (5. rapporte 
que dans le royaume de Lambry, il y 
a des hommes qui ont dès queues de 
la longueur de la main , & qui vivent 
dans les montagnes. 

' Selon Jacques Le Maire , recueil 
des Voyages qui ont fer vi à l'établit 
■fement delà Compagnie des Indes de 
Hollande, tom.4. p. 64.8. les Papous 
qui font au midi des Mes MarianesÔc 
à l'Orient des ïïles Moluques font fort 
Hoirs, leurs femmes font afireufes , 
elles ont de longues mammelles qui 
leur tombent fur le nombril , le ventre 
extrêmement gros , les jambes & les 
bras très-menus , des phyfîonomies de 
linges , &c. 

Selon Dampier , tom. 0.4 p. iyi* 
les Habitans de la côte de la nouvelle 
Hollande , font peut-être les hommes 
du monde les plus malheureux, & qui 
approchent les plus des Brutes ; ils 
font grands, droits 5; menus; ils ont 
les membres longs & déliés , & avec 
cela la tête groâe & le front rond; 

Pi? 
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les paupières font toujours à demi fer- 
mées , & ils ne fauroient voir de loin, 
à moins qu'ils ne lèvent la tête , com- 
me s'ils vouloient regarder au deiïus 
d'eux ; ils n'ont ni habits ni maifons , 
ils n'ont pour lit que la terre ; hommes 
femmes , enfans tout cela enfemble. 

Il y a parmi les Nairesou Nobles 
'de Calicut , certains hommes & certai- 
nes femmes qui ont les jambes aufli 
groifes que leur corps , & cela de naif- 
lance ; il y en a qui n'ont qu'une jam- 
be. La peau de ces jambes efl dure 
& rude comme une verrue ; on en trou- 
ve aufli à Ceylan félon le recueil des 
Voyages pour l'établiflèment de la 
Compagnie des Indes de Hollande, 
tom. 4.. } 62. 

Les Habitans de Ceylan félon Pï- 
gafetca { India Orientalis pars i a . 
p. jp. typ) comme ceux de la côte 
de Malabar , ont les oreilles larges 
baffes & pendantes. Les . Habitans de 
Cambay ont le teint gris ou couleur 
de cendre,voyez Pigafetta , ibid. p. 54. 

Ceux de Guzarati font jaunâtres , 
félon Laboultaye, Legoux, p. 22c. 

Les Cauarins , qui font les Indienï 
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de Goa & des Ifles voifines font olî- 
yàtres, Legoux , ibid. 

Selon Pyrard , 2e. partie de fon 
voyage , tom. a. p. 64. c'eft une chofe 
remarquable entre tous ces Peuplesln- 
diens , que leur fueurne put point, au 
lieu que les Nègres d' A frique , tant en 
deçà que delà le Cap de Bonne - Efpé- 
rance , fentent de telle forte , quand iis 
font échauffésjqu'il cft impoflibie d'ap- 
procher d'eux j tant ils puent , & fen- 
tent mauvais comme des poireaux 
yerds. 

Les Negreffes du Sénégal font fort 
fécondes , Si accouchent avec beau- 
coup de facilité & fans aucun fecours ; 
les fuites de leurs couches ne font 
point fàcheufes , & il ne leur faut qu'un 
jour ou deux de repos pourfe rétablir. 
Voyez Voyage de le Maire) 169 _f.p. 
'144 te fuiv. 

Le P. du Tertre , hïft. des Antilles 
I667. p. J"95. dit que les Nègres 
d'Angola lèntent fi mauvais , lorfqii'ils 
font échauffes , que l'air des endroits 
par où ils ont palïe, en efî infeflé pen- 
dant plus d'un quart d'heure. 
L'articulation de la voix de» Hottea- 
Fv 
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. tcts ■ reffemble à des foupirs,- voyez 
lii'Aoire Générale des Voyages par 

, Moniteur l'Abbé Prévôt, tom. i.p. 

. 2 2. Leur langage eft étrange, ils glouf- . 

. fent comme ces coqs d'inde ; voyez le 
Recueil d^s Voyages de la Compag- 
nie de Hollande, fur les Hottcntots. 
Leurs femmes qui font beaucoup plus 
petites que les hommes, ont une efpè- 
cc:de croiflance ou de peau dure & 
. large, qui leur croît au deffus de l'os pu- 
bis, &qui defcendjufqu'aumilieudes 
cutlfes en forme de tablier; voyez Kol- 

. be , Defcription du Cap de bonne- Ef- 
pérance, tom. r- p.. pl.. & le Voyage 
de Courlai, p- 2pi~ 

Tlievenot. dit la même chofe des 
Egyptiennes , mais* il ajoute qu'elles 
ne laiffent pas croître cette peau , & 
qu'elles la.brû!enta«ecdesfers chauds. 

Kolbe prétend qu'encore aujour- 
d'hui les Hottentctes découvrent 
cette monflrueufe difformité à ceux 
qui ont aiïëz de curioiité ou d'intrépi- 
dité, pour demander a la voir ou ala 
toucher.. , , . 

Les Sauvages de la Baye de Hud- 
fon 6c du Nord de la terre de Labrador 
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Ciit le vifage prefque entièrement cou- 
Vert de poil , comme les Sauvages dit 
pays d'Hyeço au Nord du Japon , V.' 
Voyage de Robert Lade (Traduction 
par M. l'Abbé Prévoft)Paris 1744,- 
tom. 2. p. 369. & fuiv. 

Il y a une nation d'Indiens qui ont 
le col fi court &les épaules fi élevées»' 
que leurs yeux paroiflent être fur leurs' 
épaules, & leur bouche dans leur poi- 
trine, voyez Coreal, Voyages , tom. 2,- 
p.; S. 

C'eft à l'extrémité du Chili, vers j 
les terres Magellaniques , que fe trou- 
ve une race de Géants ; M. Frezïer, 
Voyages, dïtavoir appris de plufieurs 
Efpagnob , qui avoient vû quelques- 
uns de ces hommes , qu'ils avoient 9 
ou 10 pieds de hauteur ; ces Géants ; 
font appelles Paragons ; les anciennes 1 
relations en ont parlé. 

Selon le même, en 1709. les geni 
du vaifleau le Jacques , de St. Malo , 
virent /èpt de ces Géants dans la Baye 
Grégoire , & ceux du Vaifleau de St. 
Pierre , de Marfeiîie, en virent fi x ; ils 
s'en approchèrent pour leur offrir du 
pain, du vin & de l'eau-de-vie que ces 
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Geans refuferent , quoiqu'ils enflent 
donné à ces Matelots quelques flèches, 
& qu'ils les euflent aidés a échouer le 
Canot du Navire. Frezier , Voyage 



FIN. 
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